MSÊsLatSSt--: 


'■'T,, 


“ .■SI» 







QUARANTC-HUmÈME ANNÉE - N* 14439 - 6 P 


15, nie Fe^an, 7S5Qt Pir(s Ceiix 15 


MARDI 2 JUILLET 1991 


BOURSE ic'k 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRV - DIRECTEUR : JACQUES LfSOURNE 


Nouvelle épreuve de force en Algérie 


Le pari 
du pouvoir 

P OUR avoir « organisé, 
dédanehé et conduit une 
conspiration armés contre ia 
s éc u rité de l'Etats, MM. ftîmitii 
Madâni et Ali Banhadj sont, 
depuis cfiriianche 30 Jtdn, sous 
Iss verrous, et seront, demain, 
appelés à * répondre de leurs 
actions devant ia Justice s. Le 
face-é-fsea entre les militaires 
qui gèrent tant bien que mai, 

' rétat de siège, et les islamiseM 
qui s'acharnent à les provoquer,- 
a donc pris un tour nouveau. 

L'armée avait déjà adressé 
plusieurs avertissements sans 
frais aux dirigeants du Front isla' 
mique du sahit (FIS) qui avaient 
menacé d'en appeler à la 
a guerre, sainte a si i'état de 
siè^ n'était pas levé. Elle leur 
avait rappelé que snul ne peut 
accéder au pouvoir en dehors 
des voies prévues par la Consti- 
tution B. Est-ce a dire, pour 
autant, que les militaires sont 
prêts à assumer les consé- 
quences d'un acte propre è 
déclencher fa colère des inté- 
gristes les plus déterminés? 

A révidence, pour gajpiar son 
pari, le pouvoir table sur la dés- 
union du FIS. qui. dep^ peu, 
s'étala au grand Jour. Certes, les 
disciples de MM. Madanl et 
BerÂadj ont choisi la stratèspa 
de b tanskin pour arriver è leurs 
fins. Con v aincus que le l éa uft a t 
des é l e c don s , ménre très *pKh 
prement • organisées, ne leur 
serait pas. è coup sûr, favoraUe. 
Us sernUent, au demeurant, peu 
encKns è Jouer le .Jeu démoorati- 
qua si éûgné de taurs convic- 
tions théocratîques. 

M ais a en est d'autres, au 
sein même de to diraction 
coHé^b du mouvement islami- 
que, qui n'hésitent plus à dirs, 
haut et fort - par caicul ou par 
conviedon - que b FIS est en 
train de Mrs busse ronce, que 
mbux vaut un bon compromis 
avec b pouvoir qu'un affronte- 
ment sans issus. Maintsnant 
que MM. Madaid et Benhadj ont 
été « neutralisés b. pourront-ib 
assurer la relève, prendra le 
eontréb du FIS at devanir des 
interlocuteurs responsables? 

Des interlocuteurs d'un pou- 
voir ctvU qui ne se montre guère, 
laissant, plus ou moins è contre- 
coBur, les militaires gérer ia 
crise. Pour l’heure. M. Sid 
Ahmed GhozaK, b nouveau pr«- 
mbr mirûstre, bit peu parler de 
lui. sauf à dire sa volonté do 
conduire è tonne b processus 
démocratique, tout en durcissent 
ta ton vis-è-vis des istanristes. 
Quant au chef de TEtat M. Cha- 
dli, qui >dênt d'abandonner la 
préeidenôe du FLN, ne a'em- 
ploie-t-il pas discrètement, de 
conaerve avec l'armée dont fl est 
issu, é restaurer i'oiÂe? 

D ans cette épreuve de 
force, les démocrates, pris 
en étau, se désolent d'en être 
réduits è compter les pointa. 
Plus que méf ia nt s vta-A-vte des 
islamistes, ils sont tout aussi 
hésitants è taire chorus avec b 
pouvoir. Grand raaponsabla et 
grand peniant de cette crise, ta 
FLN est, pour sa part, trop 
occupé à régler ses querelles 
intestines, pour aider valable- 
ment au rétablissement de la 
paix cKrila. . 

Par b voix de son guide spiri- 
tuel. l'ayatollah Ali Khamenel. 
l'Iran a cru rb son-davoir da sou- 
l'avénement cfti trègne da 
l'islam», car ccelâ, a^H expli- 
qué, va dans b sans das intérêts 
de tous les pays musulmansB. 
En arrêtant MM. Madanl et Ban- 
hadj. b pouvoir vbnt de kd taire 
comprendre qu'on ne Usait pas 
ta Coran de ta même manière è 
Alger et è TMtaan. 
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Les^ deux dirigeants du Front Mianique du saint, MM. Madani et Benhadj 
arrêtés dimanche, seront traduits en Justice pour «conspiration armée» 


ALGER 


L'amée Aérienne parait résolue à engager l'épreuve de 
force avec le Front islamique du seàjt (HSÿ. Après avoir 
arrêté, dimanche soir 30 Juin, ses deux dirigeants, 
MM. Madani et Banhaed, qui serait trathéts m justice pour 
econspiratiûn année», aile a pris le contrôle, hindi, à Alger, 
du quartier général du mouvement int^risa dont 2600 mHi- 
tante auraient été af^réhendés depuis le dAut des troitbfes. 

balic^ avait d^ difiûsé un com- 
muniqué menaçant pour dissua- 
der les fîdNes d'asrister au prêche 
de MM. Benhadj et Ma^ni à ta 
mosqoée algéroise de Kouba. 
Voa sait aujouRThui qu’en cas 
de dâxmtamenis eôe est prête à 
frapper fort. 

Il aura fallu attendre deux 
jours supplémentaires pour cpit 
les mîlitairBs trouvent le prétexte 
qu'Os attendaient pour .intervenir. 

GEORGES MARION 
Un k sorte 
et ma isBamaSioas page 3 


de notre Goraspondant- 

Les deux principaux dirigeants 
du Front islamiqne du saint (FIS) 
ont donc été inteipellés. Depuis 
iduneurs jours, le pouvoir setn- 
■blart convaincu qu'il ne' pourrait 
pas faire réconomie d'une 
mesure certes é assumer, 

mai* indispensabte pour manifes- 
ter sa détennination. La semaine 
dernière, à Tavant-veille de la 
prière du vendredi, l'armée, qui 
craignait que la atuation ne s'em- 





Compromis en Yougoslavie 

Après une deuxième intervention de la « troÈa » européenne, l’armée 
.a accepté de regagner ses casernes. Un président de la Fédération a été nommé 


Après l'accord entra la 

devàt regagna ses casernes 
hindi U juMet Selon Ljubl- 
jana, les combats ont fait 
63 morts depuis fa 27 juin.- 
Peu après la nouvelle Wsrta, 
(tiriianche, à Belgrade, de ia 
f troïka 9 européenne, 
M. 5!Dpa Mesic, Croate, a été 
nomrné président de la direc- 
te cooégafe de la Fédéra- 
tion, ce qui met fin è une 
crise d'un mois at demi. 


UUBUANA 


de notre envoyée ^sédafe 

Alors que la troila europfenne 
se len^t è Brigade, ta preoiier 
ministre yougoslave, M. Ante 
Maricovîc; atrivaîL lui, dimanche 
après-mkti 30 juin, à Ljubljana, 
pour négocier un dénouement 
pecîGque de la crise avec le chef 
du gouvernement Slovène, 
M. Lqjze Feterte. Cette visite sur- 
venait plus de trois jouis ^xés le 
début de rintervention de l’armée 
fédérale, qui a tait so»antc4n>is 
morts, sdon ks autorités de Slo- 
véme. A Tissue de quatre heures 


d’entretiens, les deux déléguions 
sont parvenues à un compromis 
sur qua^e des cinq questions 
controversé». M. Markovic a. 
aoDoncé qu'une conuuission mixte 
serait chargée, dès lundi l*' juillet, 
de superviser son applicatioo et 
de réÿer les quesüous restées en 
suspens. Les principaux points de 
l'accord reprennent en fait les 
termes de celui sgné en présence 
de la délégation européenne, ven- 
dredi 28 juin, à Zagreb, et qui 
avait écbcMé. En l’occurrence, le 
compromis intervenu confirme 
rinterruption des hostilités, le 


moratoire de trois mois (sans pré- 
ciser s’il porte sur Tensemble de 
la déclaration d’indépendance de 
la Slovénie ou seulement sur 1a 
poursuite du processus 
dVémancîpaticm») et l’élection de 
M. Stipe Mcac & la tète de la 
présidence coUégiak. De ^us, à la 
demande de la Slovénie, les 
troupes fédérales devaient sc reti- 
rer, dès lundi, dans les casernes. 
Le cinquième poiat de divergeoce 
concerne le probltoe des fron- 
tières. 

FLORENCE HARTMANN 
Un k Méte page 7 


Lire également 


La nouveNe intervention de la troïka européenne 

par MARIE-PIERRE SUBTIL 

M. Stipe Mesic nommé président 


Un appel d’écrivains Slovènes 
Glina, ville fantôme 


par ALAIN DEBOVE 


page 6 



Cet été, Sagan s amuse 

avec Les FauX'-fuumts chez \ utUard 


'C'est drdle. cbarmant, légier. dans une 
tradition f^qaJse da bon mot et de 
rinsoudaace qa'il tant cuitiTer et protéger 
comme ane plante prédeose." 

MICHEL BRAUOEAU *LE MONOr 


CHAMPS ECONOMIQDES 


Le développement à géographie variable 

La TGV et la m'tcheline. ■ Hani : aide-toi, le del t'aidera. 
La chronique de Paul Fabra : le temps et l'emploi. 

pages 21 à 24 


Immigration 

Des mesures 
en prêpmHon 

La situation de plusieurs 
milliers do demandeurs 
d’asile déboulés va être 
régularisée par une drculatre 
dont la publication est immi- 
nente. Le gouvernement pré- 
pare. d'autre part, des 
mesures restrictives sur l’im- 
migratton. 

Un page 11 les artides 
da PHILIPPE BERNARD 
et de GUY HERZLICH 

ÂDemagne 

La facture 
de l’unification 

L’union économique et 
monétaire allemande a un an. 
Pour te contribuable, ce pre- 
mier anniversaire est difficile. 
Les impôts et les taxes sont 
augmentés aujourd’hui. Au 
risque d'alimenter l’infiaiion 
qui devrait dépasser 4 % et 
de freiner la croissance. 

the pages 17 et 18 tes 
artides de L ROSENZWEIG 
CH. HOlZaAUER-MADISON 
et LUDWIG SIEGEIZ 

Europe 

Raîdissement 

britannÎQiæ 

Le conseil européen, qui 
s'est achevé samedi 29 juin 
à Luxembourg, a consacré 
l’essentiel de ses travaux à 
tenter d'apaiser ta crise you- 
goslave. La promptituda de 
ta réaction communautaire à 
ce sujet ne peut masquer les 
mauvais résultats du conseil 
en ce qui concerne ta misa 
en œuvre de l’union politiqua 
et de l’un'ion écorwmique et 
monétaire, dus notamment h 
un raidissement de l’attitude 
britannique. 

Un page 8 t'artide 
de PHIUPPE LEMAITRE 

Qiine 

- Les soixante-dix ans 

du PCC 

Le Pani communiste chi- 
nois célèbre lundi 1* juillet le 
soixame-dbdème anniversrire 
de sa fondation, en 1921, è 
Shanghai . Uns commémera- 
tion discrète qui fournit au 
régime de Pékin l'occasion 
de relancer sa oropegande è 
ta gloire du soiwltarne. 

tire page 4 Carticle 
de FRANCIS DERON 


Les chemins roses de l’oppition 

l - L’e^t au présent 


La ahate de la gauche dans 
les sondages redonne 
confiance à l'opposition. 
Nous examinons, dans une 
.série de deux articles, la 
façon dont aOe envisage, son 
éventuel retour au pouvoir en 
1993. 

par Daniel Carton 

Cest CD mai, après le conflit 
du que les tètes se sont 
vraiment à tourner. Des 
sondages meffieuis, des élections 
partielles encourageantes, un pré- 
sident de ta République défait de 
ses galons de de guerre, une 

année sodaiiste embourbée face 
à une opporition sortant enfin 
de t’omière de ses primaires, et 
puis ce fameux «effet Cresson». 
'L’opposition semble succomber 
aux es... de son oouvri élan. 

Dans deux ar», les élections 
législatives. Ce«t encore loin, 
mais ils en rêvent tous déjà. On 
e^*re, •» on suppute è 

loisir. On réinvente la cohabita- 


tion. .On dit même que. en cer- 
tains lieux, ta consultation des 
ministrables aurait commencé. 
Après trois années de ousères et 
dix de mitterrandlsme, la 
oottfianoe rèpe à droite, «r jqve- 
ment demain l », proclamaient 
en 1986 les affiches du RPR. 
Cinq ans après, ce slogan est 
incrusté dans tous les esprits. 

Où va la droite? eA ia vic- 
toire!» Alain Juppé ne s'embar- 
rasse pas de formules, pas plus 
que son compagnon Nicolas Sar- 


ko^. eOui, prétend le maire de 
NeuîHy-sur-Seine, nous allons 
gagner les législatives, sans ambi- 
guïté et quel que soit le mode de 
scrutin. » « La réponse qui 
domine tout le reste, explique 
François Bayrou, c’isrr que nous 
allons vers raltemanee.» Valéry 
Giscard d'Estaing affiche la 
même certitude sereine : «Les 
forces principales Joueni dans le 
pays en fitveur d‘un succès de 
l'opposition assez large. » 

Lire k suite pi^e 9 


La mort do phflosophe Henri Lefebwe 

Le philosophe marxiste Henri Lefebvre est mort dans la 
nuit du 28 au 29 juin è l’èga de quatre-vingt-dix ans. Ancien 
membre du PCF, qu’il avait quitté dans les années 50. il était 
de ceux qui avalent tenté de rénover le marxisme. Ses ensei- 
gnements à Strasbourg et à Nanterre a’/aient été le creuset où 
s'étalent élaborées nombre des idées du mouvement de 
mai 1968. Un de ses grands eppoas dtéoriques fut d’nvoir fait 
du quotidien un champ d'exploration sociologique et de 
réflexion philosopiiique. 

lire page T5 l'article d'OUvIGR CORPET 
et ie témoignage de JEAN DUViONAUO 
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DÉBATS 

Contrôler les armements ? 





La Fondation pour les études 
de défense nationale (FEDN). 
l'Institiit français des relations 
internationales (IFRI) et 
le Monde organisent les 3 et 
4 juillet à Paris, un colloque 
Intemational sur ie contrôle de 
ja prolifération et des ventes 
d'armes de haute technologie. 
Plusieurs commissions aux- 
ipielles participeront des person- 
jialités françaises at étrangères 
trarterent à l'Ecole militaire puis 
à l'Assemblée nationale, des 
thànes suivants : que contrôler 
et pourquoi contrôler ? Com- 
ment oorrfaôier ? Faut-il corrtrôler 
les échanges en matière de 
technologies de défense? 


^ Pour tous renseignements, 
s'adresser i la FEDN. Tdl. : 16 (1) 
45-55-30-11. poste 56-88, eu 
16 (1) 47-05-12-07. 


La France doit rester exportatrice 

par Hugues de L’Estoile 




lARIGNAN... JSIS, victtriie 
de François l*'l Cest une 
question à laquelle tous 
les Français savent répondre. Peu 
d'entre eux, en revanche, auront 
noté que cette victoire est, en 
grande partie, due aux arbalètes 
inventées, quelques sièdes aupara- 
vant, pour l'usage exclusif de la 
garde pontincale. La papauté ne 
devait que beaucoup plus tard autt^ 
riser la vente de cet armement à 
des tiers. 

Ce retour en arrière souligne que 
les notions inséparables de vente et 
de contrôle des ventes d’annement 
ne sont pas vraiment nouvdles. 

Le récent conflit du Golfe a 
idwcé dans le monde, et surtout 
en France, ce vieux débat 11 devait 
s’y ajouter une composante nouvelle 


rdative aux armes de destruction 
massive NBC Ce domaine est cer- 
tainement le plus menaçant pour les 
équilibres régionaux et mondiaux. 
Ainsi faut-il souhaiter que la pla- 
nète entière souscrive aux propor- 
tions avancées par le président de la 
République le 3 juin 199!. Pour la 
France et son industrie, il est à 
noter que celles-ci sont l'expres si on 
<rune politique pratiquée depuis de 
nombreuses annte déjà. 

Concentrons-nous alors sur les 
aimements dits conventionnels. La 
France occupe, dans ce secteur, le 
tioisi^iie rang mondial, loin der- 
rière les Etats-Unis et PURSS. Le 
pèloton des pays exportateurs d’ar- 
mement ne se limite pas è ces trois 
intervenants. Il a une tendance 
lourde à s'étoffer, incluant même 


Renoncer au secret 

par André Postel-Vinay 


C ERTAINES des propcrntions 
du pian français de 
4c maîtrise des armements 
et de désarmement » concernent 
l'institution d'un contrôle intema- 
tional des ventes d'annes. Il faut 
espérer que œs propositions abou- 
tiront, mais il faut espérer aussi 
que, sans attendre leur succès, 
‘nous allons nous efforcer de mieux 
contrôler nous-mêmes nos exporta- 
tions de matériels de guerre. 
Parmi ces exportations, celles vers 
le tiers-monde sont, de très loin, 
les plus importantes : au cours de 
la dernière décennie, dles ont sans 
doute été de l’ordre de 80 % du 
total. Ces ventes d'armes aux pays 
en voie de développement sont 
habituellement contraires aux 
intérêts des pays destinataires. De 
plus, elles peuvent être très 
coûteuses et dangereuses pour 
nous-mêmes, comme la guerre 
d'Irak vient de nous le montrer. 

Dès lors que nous acceptons 
l'idée d'un contrôle intemational 
de nos exportations militaires, 
nous devons normalement renon- 
cer au « secret-défense a qui cou- 
vre aujourd’hui ce commerce. 
Cette renonciation serait pleine- 
ment justifiée. On ne voit pas 
pourquoi nous chercherions à dis- 
simuler des ventes d’armes desti- 
nées à nos alliés occidentaux, ni 
pourquoi nous vendrions des 
amies à des pays « développés » 
en qui nous croirions voir d’éven- 
tuels adversaires. Quant à nos 
exportations militaires vers les 
pays en voie de développement 
(PVO), elles ne correspondent à 
aucune politique de défense natio- 
nale. Elles sont détenninées par la 
très puissante influence de quel- 
ques groupes d’affaires, soutenus 
.par un vaste réseau d’appuis admi- 
nistratifs et politiques. Ces ^upes 
n'ont pas d'autre objectif que 
d'augmenter leur puissance et leurs 
profits. Cest pourquoi nous avons 
vendu des armes aux pays en voie 
de développement les plus divers, 
d'ambitions souvent tqiposées, par- 
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fois hostiles l'un à l’autre. Nos 
ventes successives ou simultanées 
à l’Irak, l'Iran, Israël, l’Arabie 
Saoudite, le Koweït, i'Egypte, la 
Libye et le Tchad témoignent de 
cet extraordinaire édectisme; Nos 
exportations d'armes vers l’Irak 
ont été particulièrement aber- 
rantes, vu leur importance mas- 
sive, les conséquences possibles de 
nos fournitures nucléaires et la 
bari>arie du régime iraldeo. 

Faux 

grands contrats 

On a souvent essayé d'excuser 
nos ventes d'armes aux pays en 
voie de déveIofH»raent eu soute- 
nant qu’elles sont bénéfiques pour 
l'économie française. Cette excuse 
n'est pas seutement insuffisante, 
elle n'est pas vraisemblable : mal- 
gré les « grands contrats » obtenus 
de l'Arabie Saoudite et de quelques 
autres clients solvables, trop d'ex- 
portations militaires ont été faites 
vers des pays surendettés d’Afri- 
que ou d’Amérique latine - ou 
vers l'Irak - pour que le bilan glo- 
bal de cet affreux commerce reste 
positif. Certes, ces pays surendet- 
tés ont payé nos entreprises expor- 
tatrices, mais ils l’ont fait au 
moyen de crédits bancaires fran- 
çais garantis par le Trésor. Leurs 
défaillances financières mombent 
donc sur l'économie française et 
Jes contribuables français. Quant 
aux pays en voie de dévdr^ipe- 
ment, leurs intérêts généraux sont 
UMaleraent négligés. Les marchés 
s’obtiennent par la corruption de 
leurs dirigeants. 

La vente de vingt-quatre 
Mirage 2000 au Pérou, en 1983, 
est un exemple typique de ces op^ 
rations. Le Pérou n'avait nul 
besoin de ces Mirage, et le prêt 
français qui lui était accordé pour 
leur achat n'avait aucune chance 


d'être convenablement remboursé. 
Ce pays était virtuellement en fail- 
lite. Sa dette avait d^à été rééche- 
lonnée: Elle allait l'être de nou- 
veau en 1983, année de la vente 
des Mirage. Depuis lors, la situa- 
tion du Pérou s'est encore aggra- 
vée. Cette vente, onéreuse pour 
Péconomie française, a été faite à 
un' pays qui souffre d’une grande 
pauvreté, à un pays au bord de 
l’anarchie, engagé dans le cycle 
atroce de la r^ellion-répression. 
Cet exemple donne une idée juste 
de l'état d’esprit qui règne dans ce 
genre d’affaires. 

Le « secret-défense » n'a aucune 
justification dans ce commerce. H 
ne sert pas à cacher des secrets de 
notre défense nationale; il sert à 
cacher des opérations malsaines 
Pipsiéurs députés sçnt d'ailleurs 
intervenus, au cours des derniers 
mois, pour demander l’inflitulion 
d'un contrôle du Parlement sur 
nos exportations d'armes. Le prési- 
dent de la commission de la 
défense à l'Asserablte nationale, 
M. Jean-Mtebd Boucheron, a écrit 
au ministre de la défense pour 
réclamer la présentation d'un rap- 
port annuel sur nos exportations 
de matériels de guerre. M. Pienc' 
Joxe, ministre de la défense, vient 
de confirmer son accord sur la 
présentation de ce rapport annuel. 

Sans même attendre la présenta^ 
tion de ce rapport et le vote d'une 
loi plus exigeante que la proposi- 
tion de M. François Filloa, le gou- 
vernement pourrait prendre immé- 
diatement une mesure toute 
simple : autoriser le service des 
douanes à publier nos exportations 
d’armes, chaque semestre, pays par 
pays. 

^ André Postel-Vinay est ins- 
pecteur générai des finances 
honoraire, ancien directeur 
général de la Caisse centrale de 
coopération économique. 


Bettelheim 
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Tentations du tiers-monde 

par Pierre Dabezies 
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sineuJièie ■ la plupari des pavs dé\-e- ! raffrontemenl tst-uuesi çomuii a ne manquem 
roîsont eÇïSSteurfd'aira i accréditer trop souvat l’ déc d’un d'une fajon pli» o 
mSiL Le Japonlat exception, mais affrontcinent Nord-Sud, la notion 


des pays neutres. Ce constat appelle 
trois remarques: 

- La France n’a pas une positron 


kl la notion de « ders-mondc » 
a toujours été ambiguë et 

l’est plus encore depuis 

qu'une tran^josition sommaire de 
raffnxitement Est-Ouest conduit à 
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/ Pluriel 

Les lectures nécessaires 


pour combien de temps? 

- La demande provient des pays 
000 industrialisés ou en %'oie o'u>- 
dustrialisation. Evidence, puisque 
producteurs et exportateurs se 
confondent souvent avec le statut 
de pays industrieOement développés. 

- Enfin, ii est impossible de 
dégager des marges minfîques sur le 
m^^ ÎDteniatioiial de raimemeot 
dans une ambiance devenue de plus 
en plus ooncunentidle. 

Pourquoi l’indmxrie françmse de 
l’armement est-dle et doit-dle rester 
exportatrice? Pierre Joxe a doimé 
une réponse dùe le 6 juin 1991 
devant l'Assemblée nationale ; 
4 ...pour renforcer l’^et de série, 
réduire les coûts unilaires. favoriser 
l'auu^nancement industrie et date 
limiter le financement budgétaire 
dans le dévdoppement des naiveaux 
matériels. » A cette répemse déjà 
complète, deux autres arguments 
pourraient être ajoutés : fun milr- 
laiie, l’autre économique. 

Pour nos années, i'exportation, 
face à la concurrence, est la oonfir- 
matioo que, du point de vue de la 
perfoimance/prix, le matériel pro- 
pc^ est comp^tif. Pour ce qui 
relève de l’économique, les exporta- 
tions françaises d'armement (20 à 
30 milUaras de francs par an) com- 
blent sensiblement notre déficit 
commercial en matière d’équipe- 
ment industriel &t-il alors néces- 
saire de s'interroger sur Popporti^ 
nité de ne pas continuer à 
{Homouvoir nos armements à l’ex- 
portation? 

L’exemple 

américain 

Il est vrai, certains produits souf- 
frent plus que d'autres. Réduaion 
globale de la demande et intensifî- 
ouion de la concurrence en sont les 
causes. Mais, dans son ensemble, 
rarmement constitue l'un des quel- 
ques pôles d’excellence de Tindus- 
irie française, dont on ne voit pas 
en quoi il pourrait être efficacement 
reconverti. Le récent retour 
(rAlcatel-Alstboro dans le secteur de 
l'armement, s'appuyant sur ses 
technolt^ies civiles, montre bien 
que d’autres aaeors àxmomiqnes, 
et non des moindres, partagent cette 
analyse. 

Fortement ooncurreacées, indis- 
pensables à la ' mise en oeuvre de 
notre politique en général, les 
exportations d’armement sont tota- 
lement contrôlées par le gouverne- 
ment et les administrations concer- 
nées. On peut affirmer, i ce jour, 
que le contrôle exercé pu la France 
sur ses exportatûms oiüitaires est le 
plus strict de tous ceux mis en 
place par les autres pt^ industriali- 
sés exportateurs. 

Certains ont évoqué lécemment 
l’éventualité de voir le pouvoir 
l^riatif y jouer un rôle plus actif 
Je me h'miterai à une seule oonst^ 
tation. Les Etats-Unis sont le seul 
pays où' le Coi^rès est impliqué. 
Cest aussi le premier exportateur. 
Pure coïncidence ou relation de 
cause à effet? n est bien diffîcîle de 
répondre. 

Notons cependant mie le Congrès 
est seukacnent soDierté au moment 
où une affaire, ou une série d’af- 
foires, est sur le point d’être signée. 
Cela implique, à œ stade d'avance- 
ment, l'mtervention des lobbies, des 
producteurs, des acheteurs et des 
opposants. Ce qui enlève, d’une 
part, beaucoup de sérénité aux 
débats et, d^otre part, génère sou- 
vent, par soud (Téquilibre et de 
comp ro mis mteroes ou externes, de 
nouvelles affaires. 

Dans iBi monde quotidreoDement 
dominé par la « guerre économi- 
que», la France et, avec elle; FEu- 
rope ont à mamtenir, vmre à élar- 
gir, lûir part du mûché mondiaL 
Admettons même que ce marché 
rétrécisse par « la recherche d'un 
équilibre des fitrees au niveau le plus 
bas, reaectaru le droit de cka^ 
Etat à b sécurité». Cet oÙectif sup- 
pose tout à la fois le déveuÿpement 
de la oor^iation intematio^le, la 
naissance du concept de préférence 
européenne et un redéploiement 
partiel de nos efforts conjugués de 
pénétration dans certaines riions 
du monde. Ironie, dans la zone 
PaeUîque, par exemple. 

Cela suppo^ établie et adofxée, 
une pdhique industridle interaatk^ 
nale de rarmement français. Tous, 
chacun à son niveau, et dans son 
domaine de compétence, pouEraient 


alors s’atteler avec fierté à sa pro- 
naotion, au lieu de souffrir de sa 
nécessité. 

Hugues de L'Estoile est 
ancien vice-président des 
affaires intematioiiales de Oas- 
sault-Aviation. 


de « prolifération » n’est pas, de 
son coté, plus claire. 

Le Sud n’est pas homogène et 
Test d’autant moins lorsqu'on 
de protifétmioD que cette dernière 
est très larganent cas tTe^ièGc. Elle 
ne concerne pas toutes h» ventes 
d'armes, quand bien même il serait 
souhait^Ie que cdles-ci soient les 
plus réduites possible, mais les 
armes et les tedmolo^ « déstaUli- 
santes », propres, dans un cadre 
rqjûo^ en particulier, à rompre des 
équilibres qu'il convient au 
contraire de conforter. 

Bref, à moins de recouvrir d'une 
manière drastique un nouvel oràre 
impérial ou impérialiste qui ne 
manquerait pas d’amplifier Ics^ ten- 
sions et de provoquer des toiles, la 
« non-prolifi^ion » est une probl^ 
matique complexe qu'on risquent 
de rendre inopérante si on la sim- 
pUffait. Visant à empêcher, limiter 
ou doser les transferts de technolo- 
gies ou d'annements, non seulement 
elle doit prendre en charge, comme 
le « désarmement » lui-racme, le 
souci légitiroe de sécurité des Eta t s 
impliqués, mais elle doit intégrer de 
multiples données économiques, 
tei^niques. psychologiques ci, bien 
entendu, gée^itiques et politiques, 
tenant compte aussi bien de la 
nature des produits et des icchnolo- 

S ies cédée^ que de leur caradère 
ual - militaire et civil à la fois - 
souvent fort difficile à déceler, enfin 
des objectif politiques et militaires 
poursuivis par des clients dont U 
convient du même coup d'apprécier 
les potentialités et le componemenL 

Si le contrôle de la prolifération 
nucléaire - encadré par l'Agence 
intcraationale de l'énergie atomique 
de Vienne, le traité de non-proiifô- 
ration (TNP) et le club de 
Lrmdics - n'est pas nouveau et a 
permis de stabiliser un processw 
qu’on inufiiniùt bien plus extensif, 
voilà une quinzaine d'années, la 
gueiTC du Golfe, d'une part, et la 
prolifération balikique, d’autre part, 
ont soul^ l’acuité et Furgence du 
proUème. La première a montré où 
le laxisme, la compétition (kxmomi- 
qiie, Fextension du camp des ven- 
deurs et la priorité dotmée au profil 
frnancier pouvaient mener, la proli- 
fération des missiles, source éven- 
tuelle de dé^uilibres et d’agressi- 
vité sans limites, faisant, par 
ailleurs, ressortir qu’Q était temps 
de réa^. 

Le missile, voilà Fennemi! Car 
l’arme nucléaire comporte une 
connotation dissuasive; Parme chi- 
mique est, d'une certaine façon, un 
mythe dont on peut avoir bon 
espoir de se débarrasser à bref 


ou sur edut des missiles balistiques 
lactiques (.ATBM) du type Patnot, 
Superpatriot, Erini, Thaail, .Arrow 
ou .\stcr (les programmes en cours 
ne manquent pasl voués à iniercep- 
ou moins per- 
ntuellcs fusées 
adverses. Solution sans doute néces- 
saire. mais source de dépenses et de 
compétition sans frein. 

- « Laisser proliférer », avec l'es- 
poir qu’un partage des capacités 
nucléaires conduira, par le canal 
d’une dissuasion généralisée. A un 
blocage et à la paix. Solution, cdtc 
fois, a haut risque, non seulement 
parce qu'il n'est pas dit qu'une dis- 
suasion « existentielle » s'établisse 
comme elle s'est établie sur i'xu 
Est-Ouest, mais parce que ta sl.Tbi- 
liié en ce domaine suppose des 
conditions de niveau, de seconde 
friippc et de rationalité qu'on ne 
peut imagiacr sur I'a.xc Nord-Sud. 

- « Renforcer les contrôles », 
enfin. On ne peut y échapper ! 

La difficulté rfun contrôle étendu 
et musdé, si cUe est évidemment 
technique, est pins encore politique, 
encore que les deux soient mêles. 
Ce qui se passe du pmnt de vue 
technique, c’est que le Sud a 
changé, a progresse sous l’angle 
teebnolc^quc, détient ici ou là ses 
propres industries, pratique des 
coopérations croisées, non seule- 
ment a su profiter des transferts de 
connaissances liés aux contrats d*ar- 
mcfflcm et aux sous^raitanccs qui 
lui étaient concédés, mais - en 
dehors même des trafics illégaux - 
s'est initié aux détournements mili- 
taires des icchnoloÿcs civiles qu'il 
acquérait. Chose d’autant (rius facile 
qu'entre les deux domaines, civil et 
militaire, tes solutions de cmiinuité 
se sont estompées : il n’csi qu'à 
penser à Fcspacc, à l'étecuoniquc 
ou aux télécoms pour le mesurer. 

Retour 

aux Nations unies 

Renforcer donc les disçosiiifs 
actuels voués à la non-proldération 
n'est pas suffisant. Curtea, qu’il 
s'agisse du TNP pour ce qui 
concerne l’arme nucléaire ou du 
X n^ime de contrôle de la techno- 
logie des missiles » (MTCK), il faut 
le faire : serrer les rangs, prendre 
des mesures plus contraigoanics, 
user de rétorsion à l'égard des 
contrevenaots, instaurer des vérifi- 
cations... C'est, cependant, à un 
autre niveau qu'il faut sc {dacer : au 
niveau du Cocom (Comité de coor- 
dination pour le contrôle des 
échanges multilatéraux) tel qu'il 
fonctiminait et fonctionne encore, 

S orque de façon moins rigoureuse, 
« au bloc de l'Est, surveillant, 
outre les exportations de matériels 
de guerre et de matières nudéaiics 
civiles, un très grand nombre 
d'équipements et de produits bi» 
lentt, susceptibles de transiter d'un 


dâai. Les frisées, en revanche, qui •. , ^ n - . . . , . , 

ont déjà contraint les AméSams. Apçrocte gfob^ 

après (T spoutnik, à modifier to£ ^ 

leraem leur stratégie face à l’Union 

lève, parmi aautres difficultés, .celle 
d’avoir à établir des listes sans fin 
d’articles à comrôler, compte tenu 
du niveau technologique, bien irius 
nftideste que celui de l’URSS, de 
nraubre de ps^ concernés. 

Contrôler, interdire le cas 
échéant, bloquer inévitabicment cer- 
taines perspectives de progrès et 
finalement discriminer, puisqu'il 
s’agit, dans les cas limites, de sépa- 


soviétique, multiiÆent les vulnérabi- 
liiés, fovorisent Firrationnd par leur 
impiésivibilité et, par leur précision 
moderne, ouvrent la porte à tous les 
dangers. 

n ne s’agit pas de dramatiser et 
de vmr a priori le Nord offert aux 
coups de missiles doit certains, U 
esc vrai, sont déjà à longue portée. 
La conscience internationale se 
développe, la démocratisation > 


même si eUe n'est pas »"* rwin Rf èft ^ l’ivraie et de 

£rhomine?S- ■*“8» qm est fiable et qui ne l’est 


- gagne, les droits 

posent peu à peu, le prog r è s engei^ 
dre la responsabilité. Dans un 
contexte multipolaire où le messia- 
nisme, les ambitions, les frustrations 
et les haines demeurent, peut-on 
pour autant laisser régner l'état de 
Jungle ? Non seulemotdiacun, où ‘ venoeuis • 

qu'ïï soit, doit pouvoir être à Fabri Sîîî!?*. 


dans son teiritmre national et, par- 
ddà, ptot^er, à l'heure Ubérare, ses 
sources d'approvisionnement, sa 
Uberté d'action et ses intérêts, maig 
il convient d’empêcher que l’instabi- 
lité, les ooui4es infbniaux, bref, la 
loi du plus fort étayée par des 
asmes hautement sof)tetiquèe$ ne 
débouchent sur des convulsions 
cap^ries de proche en jmdie de 
devenir mond iales. 

. Pour les i^us grands qui - même 
sus nom pa^ par cette seule qua- 
lité, le «droit d'ingérence» - se 
trouvent objectivement en position 
de, régulateurs d'une situation qu’ils 
doivent, dans Fintetêt général, gérer 
en association avec les autres, plu- 
sieurs solutions, à vrai dire non 
exclusives, se prfoentent : 

- « Jouer les gendarmes. » On en 
mesure, après le Golfe, les limites et 
les conséquences podioiagiques et 
ptditiques, llmpéhalisme n'étant un 
remède ai durable; ni recommanda- 
ble. 

- Etre en inesure de « se défen- 
w» en se hissant en permanence 
àunpiveau technologique hors 
datteuite, que ce soit sur le plan 
nudéane, pour les |»rcs hypothèses. 


pas... Nous voilà arrivés au stade 
politique. On imapne les levées de 
boudiCR au nom de la souveraineté 
et de F^ité! Le jeu doit donc être 
pn^ressiL souple et nuancé, d'au- 
tant qu’il implique quatre protago- 
nistes : les vendeurs et les clients, 
, nom de la 

liberté, les Etats, partagés entre leur 
oonsdence et leurs intnèts, enfin la 
communauté internationale, par 
nature divisée.- Force n|di est pas 
moins de passer du ebotr^ des 
Etats (2) au niveau supérieur des 
Nations unies et du Conseil de 
sécurité, comme y inâte, d'aiUeiUS, 
le plan français récemment élaboréi 
Q n'y a point à terme de sntefr 
tut, qitellcs que soient les enibOaies 
et les difficultés. Encore fout-il ssso- 
àer et accorder drê compensatir^ 
plus que contraindre, le ^eetre da 
f’h^monie devant être à tout prix 
exorcisé ; de même, rechercher 
inlassableraent par. des. mesures^ 
confiance FmtéouatàoD.des c oiyro 
et l'instauration d^équilibres régio- 
naux hors desquels toute mesure 
sera privée d’eflicaesté: • 

► Pierre Dabedea art prfcWmrt 
de la Fondation pour jwéwde» 
de iléfiense natîo^e. Piofeeseor 
a i'univarsité. Parie-I- 


(1) Voir notamenent les u»v ?ÿX d u 
Centre de lecherehes « Droit et dcfjsiise » 
ce l'université Pôiis-V. 

. (2) En France, b OEEMG (Omimts- 
non inienniaistérielle pour Taude des 
exponattons de maiétîM de guerre). 
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Après rarrestation des deux 
principaux dirigeanu du Front 
islamique du salut |FIS>, 
MM. Afaassi Madani et AK Ben- 
hadj, interpellés, dimaniche 
30 juh dans la soirée, à Alger, 
pour teonspiiadon armée contre 
te sécurité de FEtats. te nurt a 
été relativement pfcis calme que 
les précédentes dans la caille. 
Dimanche, rambassadeiv d'Iran à 
Alger a été convoqué au mvâstère 
algérien des affaires étrangères 
pour répondre des déclarations 
fartee te veille par les autorités de 
Téhéran. Celles-eî avaient sou- 
haité « la victoire des musui- 
manss et l’avènement du irègne 
de rtebma en Algérie. 


ETRANGER 

I 

ALGERIE : rarrestation des dirigeants du Front islamique du salut 

Nuit ordiiuôre à BachdIjanA 

Depuis le début des troéJes, les jeunes de eeüe dté de la Imlleue d’Alger «jouent» à llnâ 


(Éé de la Imlleue d’Al^^r «jonent» à IlntiMa 


AUBER 

de notre c6lre^)cndant 
Aucun urbaniste n*a choisi de 
ocHistniinB Bechdjaiab. IMats b cité, 
bhe de patàUUéppèdes de béton 
jaune et tene. et Mgée hâtivement 
eatre les terrains vagues, sous ia 
pression démographique, existe 
maintenant dqxûs une d'an- 

nées. A cpielques. kUométtes d'AVer, 
entourée d'un grillage qui retient les 
papien gras pmissés par le vent, die 
étale sa laideur. Et Ibngoisse des 
dizaines de nuHieis (Thalntants pris 
au loin de tout b plupait 

sans travail, tous sans loisirs ai pers- 


Abassi Madani ; un tnbm obstiné 


Dapub tes émeutes d'octobre 
1988 et b légaKsation, un an 
plus tard, du FIS, Ab»»» Madani 
s'est, très vite, placé sur le 
devant de la scène politique. 
Trapu, alerte, te regard pétiam, 
la barbe rousse et fournie. R a su 
jouer de la sbenaSté» de son 
physique pour devenir, paradoxa- 
lement, un chef charismatique, 
adulé par des rmUars de fidèles. 

Né en 1931 è SUi Okba, dans 
l'Est algérien, R fdt des études 
coraniques avant de s'engager 
dans te mouvement nationaRste. 
Après sa partidpation è un atten- 
tat à Texpioeif contre RacSo-Alger 
en 1954, R est amSté par ratmée 
française et passera les sept 
années de la guarre d'indépen- 
dance en prison. 

A sa lïbéralion, B est d’abord 
enseignant puis reprend dès 
études supérieures et obtient une 
bourse pour aller suivre des 
cours de pédagogie en Grande- 
Bretagrte. B en revtendra avec un 
doctorat d'Etat et un thre de pro- 
fesseur è l'unlvarsité des 
sciences socîafes d'Akter: Père 
de cinq garçons, dont la dernier 
a quatre ans. riiécBog^. médio- 
cre et mauvais orateur, Abassi 
Madani subjugue néanmoins la 
foule par la simplicité de son 
verbe, imposant des fomnuiea 
comme « L’Islam n'est pas un 


se/f-servfce, c'est un tout» ou 
ffpas de titane ni de Consttah 
don. Seul le Coran». 

Abassi Madani s’est fb^ une 
image de nftarque de modéré tout 
en se montrant intransigeant 
dans b poursuite de deux ot^ec- 
tHs: ie pouvor pour hâ-méme et 
un Etat ialamtque dont il annon- 
ça l'atAnement pour l'Mver pro- 
chain - c'en pour ceb qui avait 
rédamé l'orgamation d'une éleo- 
tion pré si dafitielb anticipée. 

Son obetinatfon le pousse 
même, malgré l'échec patent de 
. son appel è b grève générale ■- 
mitée, è lancer des nvIRers de 
ses partisans dans les rues d'Al- 
ger. Ce mouvement prend l'alure 
d'un scte de désobéissance 
dvBa, que sanctionne, dâxit juin, 
l'instauration de l'état de riège. 
NouveHe fuite en avant, verxli^ 
dernier'; R rrmiace de déderxdter 
b guerre sainte si Fétat de ^ège 
n'est pas levé. 

Abassi Madani avait été. sem* 
ble^'4, particuliteemenT éprouvé, 
mas sans jamais le montrer, par 
b ' dissidence qui s'em manHes- 
tee. ces derniers jouis, dans les j 
ranœ ds RS. Pte^eurs membres ; 
de b direction coBëÿab avaient, . i 
en effets pubfiquennent rejeté le I 
pouvoir personnel qu'il exerçait 
sur ie mouvement intégriste. - : 
(AfPJ 


Ali Benhadj : Fanti démocrate 


Ses prêches enflammés atti- 
rant, tous tes vervkecis. des 
mWers da fidMes autour de ses 
deux fiefs algérob, tes mosquées 
ton Badb de Kouba et El Sunna 
de Bab-ei-Oued. SBhouatte d’as- 
qète, visage émacié, imberbe, 
portant le plus souvent le 
«kambi (robe blanche) des inté- 
gristes et coiffé d'une toque en 
forme de toupie. Ait Benhadj 
représeme l'tebm n i üita m. racica, 
sans concassions. Cë Savonsrote 
se vante d’être un nhors-ia-hi», 
en ce sens qu'il ne reconnaît 
pou* saute norme que te Chsria, 
b L« divine. 

Né è Tunis en 1956 mais ori- 
ginaire ob b région de Séchar. 
dans te sud-ouest dgérten, ATi 
Benhacfi passe trob ans en pri- 
son, de 1982 à 7985. pour ses 
activités dandestines. Depuis b 
création - du FIS, en septembre 
1989. il faisait équips avec 
M. Abassi Madani, qui, pour 


apparaître sous les traita d'un 
«modéré», -lui volontters 

le rôte de bouta-feu. Cependant, 
en mai, iis avaient tous deux 
appelé è b grève générale Kmi- 
tée et à des marches de pro^ 
tation qui davatent aboutir à Fins- 
tauration de l'état de siège, b 
5 juin. Enseignam de formation. 
Ail Benhadj apparaît surtout 
comme un mystique dom l’au- 
efience est immense auprès des 
jeunes déclassés. Ses prêches, 
vendus en cassettes, sont très 
recherchés. Oétenseur acharné 
d'un Etat islamique. R récuse b 
démocratie, un' sooncept étran- 
ger», un mot qui, expBque-t-R, 
n'exista dans aucun detionnaire 
ds tangue arabe, ni dans te Cbian 
ni dans b Sunna (fôis et dras du 
Prophète). Il affirme que les 
fléaux comme la sida, te séche- 
resse ou les tremblements de 
terre sont des chêtiments de 
Oteu qui frappent ceux qui ont 
abandonné l'imam. 
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pectives. Au cara&m qui en mat^ 
rialtee fattiée veütent deux énonnes 
diars, canons pointés su la dté. 

Presque chaque nuit, depuis le 
début des troubie^ Bacbrijarah, ra^ 

S |g «■wimniwiwft <L> HuSSdl> 

Dey et à b wOlaya (préfèctore), d*Al- 
gex, bit 1a guene, Le scénario est 
unmuable : le eouvie-fini à peine en 
vigueur, les jeunes défeiient dans les 
nies, encooiagés par les baut-peiteDi$ 
des mosquées et par le oonoert de 
casseroles des 

Quelques minutes avant 
23 neu^ dânit du couvre-fSni, la 
dté érâh calmer semblant reprendre 
son soufiDe aptès une joamee sous 
un soleil de plomb. 
Qudques minutes après, la voilé en 
tfEfarvescenc^ psieourue, de toms 
peitSt par des bandes de gamins qui 
«Jouent» i rinti&da. Déboulent, 
bieatê^ gendaimes et polideis des 
brigades anti-émeutes . bref beeè- 
bce. Aux pienes et «‘■drfwfe Mdo- 
tov qui plraveat sur les forces de 
Tordre répondent rapidement les 
brûles. Qslelq^ heures plus tard, 
alors que le couvre-Au est en passe 
d*SiR tevé, b troupe se retire et ses 
advecsairss l eat r e ul ' dormir. Le Ier»- 
denMi") on remettra ça... 

La nmt de dimanche à lundi nte 
pas ftiiti à cette toute neuve badi- 
tioQ. Les «ywwhftta malgré ranrumoe 
de raneatatioa de M AB BeidiarS, 
ont été nettement moias intenses 
que la vdlle, «««»«« s'ils avaient, 
cette fiais, toiidié tfabocd les autres 
dt^ de rmitre côté de la route. 
Vers 22 b 30^ un bmit-paileur ano- 
nyme a prévenu les feoimes : «Pré- 
paret-wus à pâmer vos youyem»i 
Les balctms se sont akxs enifiis de 
qaedateuis, femmes et entents. Les 
adolescents ont g^oé la rue et les 


tetrains vagues alentour. Coiffés de 
tefirebs patetfiniens ou déguisés en 
maquisards «a^hans», certains ont 
dressé des barricades dérisoires, 
feitcs de sacs-poubdles et de pienes 
ramassées aux alenmuis. Non sans 
difiicultés, un autre si'est édiiné è 
briser, â Taide d’nne fronde, les 
quelques ampoules qni éclairent, 
(Tune lumière cbidie, des nies déso 
lées. Les poliders anrant ainsi plus 
de md à ajuster leur tir. 

A 23 heures, tout le monde était 
pcto â les recevoir: les manifèstents 
qui ont poussé leurs prenueis ehames 
a la gloire de rislam, les femmes qui 
tambourinaient sur leuis casseroles, 
les combattants qui attealaient fë»- 
«Bflhnt de pied famé, les specta- 
teurs prêts à soutenir tes leurs. Et les 
poUders sont arrivé^ exacts au ren- 
dez-vous. Ils auraient pu ne pas 
venir, évher ces afBxmtements sai^ 
dants en teooiant ta dté agitée par 
ses tévolces et pu ses mythes. Mais 
ils sont venus joua le râle que tous 
attendent d’eux. 


La fane 
de Dm 


Le bilan de ces affrontements 
répètes demeure incoimu. Les morts, 
qitend U y en a, sont discfètemeiit 
enterrés et les blessés ne vont jamais 
à l’hôpital, de peur d’être intapdlés 
par b poBce qui a consigne de rele- 
va le maximum d’identités. 

A Badidjaiab, comme à Belcourt 
où dans dVutres quartiers popu- 
laires, les «frères» ont leurs docteurs 
qui sdgnent les «ccmtoattants» et se 


L’épreuve de force 


Sàte ée U prenicére page 

Samedi 29 et dimanche 30 juin, 
un quBitiér entîa (fAlga, celui de 
Bdeourt, a vécu près de vii^-qoa- 
tre heures en état de quast-insor- 
rectkin. Dès le couvre-feu, samedi 
soir. les manifestations ont éclaté, 
immédiatement suivies de Ttnter- 
vention de la police. Les tirs, qui 
ont tenu éveillé toute b capitale, 
ont connu une intendié rarement 
atteinte. 

Aux armes. individuelles des' 
pcéiden se sont ajoutées tes auto- 
mitraflieuses, qui, b nuit durant, 
ont fait entendre leurs rafales. 
Dimanche matin, la rue Moha- 
med-Bdcwizdad, artère pirinapale 
de Bdcmirt, jonchée de débris de 
toutes sortes, ba^nait dans Todem 
mélangée des poubelles renversées 
et des gaz lacrymogènes. Les 
rideaux de fa baissés des bouti- 
ques portaient les traces des com- 
bats. Les chars ceinturaient le 
quartia. 

Après une brève écalmie, les 
dfrontements reprenaioit de dus 
belle, dimanche matin. Des 
groupes de jeunre gens, islamistes 
ou non, harcelaient les forces de 
Tordre, dont te présence au milieu 
do quartia ne contribuait pas à 
ramena le calme. Aux lancers de 
grenades lacrymogènes, tirs de che- 
vrotine ou ramies d’armes automa- 
tiques des uns répondaient les 
insultes et les frondes des autres. 
Un cidme précaire ne devait reve- 
nir que dus l'ëprès-sudi. 

L’explosibn de colère de Bei- 
coiBt, aiûès edle, quelques jours 
anpaiavant, de Bab-el-Oued, et les 
troubles que connaissent, chaque 
nuit, lés quartiers périphériques 
(TA^ auront poussé te pouvoir â 
agir. En frappant â la tète, il 
eqtere pouvoir évita une répres- 
sion massiw et saiiglante, dont te 
possibilité, sinon l*méluctabilité, 
était de plus en plus fréquemment 
admise «fans 1^ oerdes politiques 
algérois. Sa déterminatioD va de 
pair avec b nomination, vendredi 
28 juin, d^nn nouveau directeur 
'général de la sûreté nationale, 
•Al M’Hamed Tolba. Le colonel 
Biahim Lahrècfae, qu'il remitiace, 
avait âé nommé il y a à peine un 
an par le premier ministre précé- 
dent, M. Mouloud Hamrouche; te 


conduite des opérations de main- 
tien de l'ordre semble lui avoir été 
fatale. 

Les justifications judiciaires des 
arrestations des deux dirigeants du 
FIS ne manquent pas. deptiis la 
complicité dans Torâanîsatioo des 
afirontemeots jusqu’à Texbortation 
à te révolte armée. Ni ML Mutenî 
ni M. Benhadj n’oot été avares de 
déclarations incendiaires. Sans 
doute aussi n'ont-4b pas toujours 
été prudents dans teu» fiéquenta- 
tioDS. Un Français converti à Tis- 
lam, M. Didier Roger Guyan, 
arrêté dès le début de Tétât de 
avec un chargement d'armes, 
a ainsi complaisamment mis en 
cause les dir^leants du* FIS lors 
d'une exhibition i te télévitioiL 


de poker 

Aéais, indépendamment de leur 
«habiUage» judiciaire, les arresta- 
tions de MAi. Aéadani et Benhadj 

suiDiit aussi été fàvoriséa par te 
âtuation au sein de Torganisation 
îffiamîKT ft- n y a quelques jours, 
trois membres de 1a direction cd- 
l^bte du FIS étaient venus expli- 
qua à te télévision que leur orga- 
nbadon avait été détournée de ses 
buts légitimes par M. Madani, 
qualifié, par l’un d’eux, de «oan- 
gereux pour te FIS comme pour les 
musrûmans». 

Deux des contestataires qui se 
rfisent aqjourd’hui menaces pbyri- 
qoement per leurs anciens cama- 
rades, étaient immédiatement 
exclus, le troisième. Cheikh 
Hachemi Sabnouni, étant . 
«acquitte» au bénéfice du doute. | 
Samedi, pourtant, un quatrième 
dirigeant du FIS, M. Mohamed 
Al annonçait sa dissidence, 

grâce, une fois enesre, â la télévi- 
sion, qui n’a jamais autant doniié 
te parole aux islamistes que depub 
qu’ib connaissent des dissensioas 
internes. 

Le pouvoir demeure persuadé 
que la divisioD du FIS est pro- 
fonde et de grande enveiguie. Dé- 
fait, depob te début dn mouve- 
ment de contestation, le 25 maL 
des diveisences se sont pnbtique- 
meot manifestées à sa tête, notam- 
ment à propos de la poursuite de 
te giéve géné^ Contestés par un 
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cite des Sdcnces cc de l’Industne 


De l’état de siège 
à la «con^irafion année» 

MenxeiB 5 jnfai : à b suite de vio- 
lents affiDnlemcnts entre militants du 
Front islamique du sahn (HS) cl 
forces de Toidic dans les nies d’Al- 
ger, le président Chadli annonce fins- 
; lauiation de Tétât de tiège; le renvm 
I du gouii'emeincnt de Al Mouloud 
I Hanunidie et le report «ê une Joie 
' u/têritvrv» des élccttoos législatcves 
prévues pour le 27 juin a le 18 jutl- 
I let. M. Sid .\hmcd Ghoxali est 
I nommé, le soir même, pour forma 
le nouveau c^inct. 

I Vendre^ 7 jute : le nouveau pris 
, mier ministre annonce ia tenue 
d'élections i^sbtives et présidcoticllc 
avant la fiii de Tannée. Le FIS 
annule son mot d'ordre de grève 
' générale, bncc te 25 mal 

Lundi 10 jute : b Ligue régérienne 
pour la défense des droits de 
' Thomme s'inquiète des risques de 
«dérive de l'autorité militaire et 
; demoide b levée de l’état de siège, 
i La direction du FIS dénonce; de son 
côté, les ecvniaines» d'arrestations 
^ opérées dans scs rangs, 
i Meroeti 12 : un ressoiiissini 

français. M Didter Roga Guyan, est 
arrêté â Oian, «en possession d’e.qdo' 
er d'armes à fcu». Il alTinnc être 
venu en Algérie epoitr déjètubv ks 
islamistes». Un autre ressortissant 
riançais, M. Dominique Pierran, a 
été arrêté, qudqute jours plus ^ 
Salement à Oran, dans les locaux du 
FIS. 

Mardi 18 jote: M. Ghozali pré- 
sente te nouveau gouvernement, oom- 
: posé de vingt-nâif membres, dont 
I aucun n’est très marqué politiquc- 
meot. Le président du FIS, 
M. Abasri Atodani, qiû souhaite du 
«succès» à la nouvrilc équipe diri- 
géante, ebime que «te pays s'oriente 
vers rapaiamtau et ta sortie de la 
aise politique». 

Mardi 2S jnn : Tagjtation reprend 
dans les rues d’Alger, que b 
police eut dcsorilè rcnsdgoe «com- 
mune is&rmiqiK» ai^osée per les éhis 
du FIS sur le fronton de b mairie. 

Moctedi 26 juin : le comhé central 
du FLN se léianit à hub dos. Le 
chef de TEtat abandonne smi poste 
de président du FLN. Alors que tes 
'afirontemems continuent, i A^ et 
dans sa banlieue, bisant offiddlê- 
raent tnâzc morts et {dus de soixante 
blessés, rarmée adresse une sévère 
mise en garde aux islamistes. 

Jeudi 27 jute: M. Ghozali rend 
hommajge â ('armée et condamne 
ceux qui voudraient «prétendre axé- 
da au pmmr par la \ialence». Le 
FIS annonce l’exclusion du Mqjlis 
Edioura (b direction collège) de 
deux dhigtents iriamistes qui avaient 
puUiquemcnt qualifie M. Madani de 
« danger pour le FIS et pour les 
musulmans». 

Veadredi 28 jnia ; M. Madani 
menace de boca b «guerre sainie» 
contre rarmée: 

OteaiMte 30 jute; tes dirigeams 
du FIS, MM. Madani et Benhadj, 
sont arrêtés poa «omyn/iVron arrnee 
contre h sêoaiié de l'Etat». 

LIBÉRIA : b dief des icbdks s’en- 
gige è cessa les coabats. - Le chef 
de b rébelUon libérienne. Al Chartes 
Taylor, et le président intérimaire du 
Libéria, Al Amos Sawya, sc sont 
engagés, dimanche 30 juin, lors 
d’une rencontie à Yamouraoukro, en 
Côte-dlvoire, à •rdnryrrr ensemble 
pma étddir h paix» dans leur pays. 
«C'est une victoire, non seulement 
pour le Libéria, mais aussi pour 
l'Afrique», a estimé le président 
Sawya. De son côté, le dirigeant de 
b lébdlion, a pnxnis qu'«// n> aura 
plus de connais» et que b guerre 
«était finie». - (AFP, Reuter.) 


iP "1-3 chimie et la biologie 

apparemment deux 
domaines scientifiques 
M distincts que tout sem- 

qui s'y adonnent, les 

HHHHHHH taies, etc. Mais fes fron- 
tières aujourd'hui s'effacent : on a découvert 
que les processus biologiques résultent en 
définitive d'interactions moléculaires élémen- 
taires qui obéissent strictement aux lois de la 
chimie, elles-mêmes subordonnées à la ther- 
modynamique. Il s'agit d'une véritable révolution 
dans la pensée..!' martinqljomucki 


taiaent.- Malgré les tirs nourris 
d’armes aunxoatiqnes, tes 
de Bacfadjarah affirment n’avoir pas. 
jusque-là, à déféoia beaucoup de 
morts. Le chiffre, diseac-ils, est 
mcomperable avec edui des émeutes 
d’octobre 1988, lorsque les poUaers 
tes /fan« 

chaque rue de ta dté. Cette fois, les 
forces de Tordre restent groupées à 
bonne dislaiice des bâtiments. Et te 
pcéciskm de leur tir en souf&e: 

Les oombattants sont Imn d’être 
tous «nîUftw»»8 4 j{] PIS , Bacbdjarafa 
n’a ni stade, ni piscine, ni centre de 
loisirs, oi jardin d'enfants. Un 
dnéma est en consiTuctioii a une 
petite cafétéria vient de s’ouvrir 
dans une pâle copie de gâterie ma- 
qui rérrite tes locaux de phi- 
sieuis partis pditiques. Et lorsque 
oommencent lès cornbats, tes solida- 
rités de voisinage remportent sur tes 
différends idéolopques. 

Le FIS, néarundns, donne le la. 
Sur les muis^ c’eb sa agnature qui 
s’étale: Un destin prend enidtement 
à partie rëncien premter ministre, 
M. Mouloud Hamrouche. qu’une 
pboto céldire a saiti akxs qn’U pn^ 
tègeait, sous un parapluie, fe prési- 
dent Chadli. Sur les murs de 
Bacbdjarab, «Tbomme an para- 
pluie» abrite cette fois... Abassi 
Madani, {xodamé, sous ce dais; pi^ 
tidcDt (fime hypothétique RépitoB- 
que islamique . Plus -Imn, c'est le 
efaef de TEtat qui est visé. D'une 
bi^ calligraphie rouge, une main a 
écrit : « Atonaeor le président, ta 
Jbnsf cte notre armée vous protàs^ 
rruns pas cdle de Dieu...» 

G. M 

tract, MM. Abassi et Benhadj 
avaient su, à Tt^poqu^ reprendre 
habilement l’initiative, sans appa- 
remment régler le problème an 
fond. 

Selon un coUaboiatéur du pre- 
mia minisue, quarante des quel- 
que soixante-dix membres de b 
direction du FIS seraient en désac- 
cord sur les choix que leur aurait 
imposé M. Madani Si telle est b 
vérité, les arrestations de 
dimanche devraient fovoriser une 
«rtiêve» à la tête de Toiganisation 
iot^priste et ouvrir une possibilité 
de dialogae entre le FIS et le gou- 
vernement de M. Sid Ahmed Gho- 
zaii, comme de plus en plus de 
voix le réclament au sein du 
monde politique et de b mou- | 
vance islamique «modérée». 

Mais si cette estimation est erro- 
née, l’initiative prise dimanche 
peut fortifia b positioa des deux 
dirigeants emprisonnés et bloqua 
davantage une tituation qui Test 
d^â pamablemenL En ce sens, les 
arrestations de MM. Madani et 
Benhadj ont un côté «coup de 
pofca» dont on ne devrait pas tar- 
da à voir tes conséquences. D’au- 
tant qu’une inconnue de taille 
demeure : les réactions de b rue. 
Les troubtes qui ont agité A]ga 
rfimanehe soir, alos que les arres- 
tations étaient à peine connues, 
n'avaient apparemment pas ram- 
pleur de ceux des jouis précédents. 
On devait être fM lundi sur les 
risques d'un i^ain de viotence. 

GEORGES MARION 
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CHINE : lieu de naissance du Parti communiste 

Shanghaï saisie par la nostalgie du capitalisme 


Le PC chinois céièbre. ie 
1 " juiiiet, ie soixante-dixième 
annivafsaire de sa fondation, en 
1921. Cette date, remise en 
causa par l’historiographie 
récente, est l'occa^ pour le 
réÿme de Pâdn de ralaitcer sa 
propagande à la gloire du soda- 
lisme. 

SHANGHAI 

de notre envoyé ^pécê/ 

Le gag qui, à la mi-juin, dépa- 
rait l'expasition oiganisee dans ia 
maison, fraîchement restaurée, de 
l’ancienne concession françaîM de 
Shanghaï où est censé avoir été 
fonde ie PCC, avait peu de 
chances d’être le fruit d'un acci- 
dent Sous b célèbre callierapfaie 
de Mao Zedong, qui fut run de 
ses fondateurs - « Une éiineelle 
peut meure le /eu à la plaine» - 
dou de i’eappsition, l’ordonnateur 
des lieux avait apposé un autocol- 
lam «Défense de fiimer» et ins- 
tallé une grande boite rouge conte- 
nant une batterie de trois 
extincteurs. 

Personne n’est certain que le 
PCC ait été effectivement fondé 
ici, dans cette maison bouigeoise 
au carrefour des rues de b Mau- 
vaise-Pente et des Affaires-Pros- 
pères. Au cours de l’épopée com- 
muniste, le premier congrès du 
PCC a âé entouré de rideaux de 
fumée, destinés à masquer les 
divisions qui dés ce jour-là nais- 
saient entre ses chefs (voir enca- 
dré). 

La suite est une histoire de 
soixante-dix ans de complob et de 
querelles que le régime n’a fait 


que commencer i coucher sur le 
papier. Une histoire devenue 
incompréhensible au peuple au 
nom de qui ce parti rtoe. Les 
lycéens les plus doués de Shanghaï 
ont été récemment « invités» à 
plancher sur l'histoire du PC^ La 
moitié ont échoué. Pour remédier 
à cet état de fait, son secrétaire 
générât M. Jiang Zemin. a pro- 
posé qu’on enseigne l’histoire ofii- 
cielle jusque dans les jardins d’en- 
fants. 

Le «saint des saints» de cette 
maison est b pièce où,' sur une 
table ovale, treize tasses à thé, une 
théière et un vase rose ont été dis- 
posés een l'état d’ormne», précise 
le panneau expUcatifT On dirait b 
Cène, avec, en prime, deux étraor 
gers, envo)^ du Komintein, sym- 
bolisés par des chaises en retrait. 

Le parti, aujourd'hui, compte 
50.3 millions de membres. A la fin 


remplacé l’ancienne bureaucratie 
impériale. La réforme en cours de 
la fonction publique, présentée 
comme on effort pour s^xuer Ibd- 
ministracion du parti, se limite à 
un aménaœment qui ne remm pas ' 
en cause Paxiome énoncé en jan- 
vier dernier par l\m des caciques 
du régime, M. Song Pii^: es‘os- 
surer gw les postes dirigeants du 
parti et du gouvernement soient 
tous occupés par des gens dévoués 
au marxisme,» 

Mab combien^ dans cette année 
aux effectifs équivalents i b popu- 
lation française, croient en «rùz 
cause » ? e Pas plus de 10 % », 
répmd en riant un écrivain issn 
lui-même du système, en serai- 
di^tice pmu cause de franopar- 
1er. Le pmti est en fait devenu une 
gigantesque confrérie qui garantît 
cmrière et avantages meténds. Par 
endroits, comme dans b Sud, il 


ans. 


de 1990, le nombre de poatitiant* s’agit ai plus ni moins cTune carte 
s’élevait à dix miUions, dont un de visite permeuant de fiûrc des 
tiers âgés de moins de vingt-cinq affaires. Rien qu’en 1989-1990, 

310 000 de ses membres ont été 
frappés de sanctions, et 127 000 
exdus pour eaaivités décadentes»^ 
euphémisme désignant des malver- 
sations sur une ecfaeile inadmissi- 
ble. D est toutefois rare que les 
membres du parti soieot traduits 
en ji^ice. 



Une gigantesque 
coflfiiéne 


Le r^me présente ces statisti- 
ques comme- autant de preuves de 
ce que son idéoU^ continue à 
faire recette en Chine, malgré son 
échec presque p^out ailleurs. 

En fait, ces chiffres leflëfent mal 
l’état réel du parti, déchiré au 
cours des décennies par quantité 
de crises, scissions, violences, 
coups <ytiat déguisés, et aujour- 
d’hui rongé parla corruption. Le 
PCC a purement et simplement 


OU 23 juillet? 


SHANGHAI 


de notre envoyé spéd^ 

La date du 1* ]u3bt avait été 
choisie arbitrairernent pour mar- 
quer b naissance du Parti com- 
muniste chinois, ses cofon da- 
teurs n'étant pas parvenus à 
s'entendre sur b véritable date 
du premier congrès, en 1921 è 
Shanghai. Comme l'explique 
Jacques Guâbmiaz, expert en 
b matière, ed'évidentos raisons 
de sécurité, i'è-peu-près chi- 
nois, l'usage du calendrier 
hmàre è côté du nôtre, la perte 
des procès-verbaux et des 
ardvves, ta tSsparition des troia 
quarts des témans, h séence 
voubt ou même les tSstor^xma 
cakuléBS de ceux qui ont sur- 
vécu, sont autant de causes 
d'erreurs ou d'imprécisions a 
ayant mené à cette 
conftjsion (1). 

La grande nouveauté, cette 
année, réside dans l'admission 
par le r^ime que cette date 
est fictive, puisque, reoonnâR-U, 
ie congrès s'est tenu du 23 juil- 
bt, au 30 juillet 1921. Contre 
la version fournie par Mao 
Zedong. raison est donnée 
aigourd'hui è son rival Zhang 
Guotao - mort en 1979 au 
Canada, après avoir rompu 
avec b P<X en 1938, - qui 
affirmait que le parti avait été 
fondé par treize membres, au 
lieu des douze dont se souve- 


nait le Grand Timoniar. L'un 
d'entre eux. Il est vrai - le 
vénérable He Shuheng - fut 
renvoyé dans son Hunan natal 
sous le prétexte qu’il était 
encore moins fandier avec Karl 
Marx que les douze autres. 

U est également préasé que 
deux représentants du Komin- 
tem se trouvaient présents à b 
séance tnaugurele. Le premier 
était le Hollandais Snsevliet, 
allas Marlng. L’identité du 
second reste sujette à corÿec- 
tures. 

Pour b première fois depuis 
1951, le PCC a publié en juin le 
premier volume de sa propre 
histoire. Les empereurs d'antan 
Irnssatem segement ce soin è 
leur successeur, ce qui pe^T)e^ 
taK de perpétuer leur légitiniité. 
L’ouvrage avait été mis en 
chantier après b crise de 1989, 
sous l'impulsion du chef de 
l'Etat, M. Yang Shangkun, 
inquiet du sort qui sera r&ervé 
au régime communiste par b 
postérité. On ignore è quel 
rythme seront produits les 
volumes suivants ; cela sup- 
pose que les cadques de b 
Longue Marche s’entendent sur 
le traitemsnt è accorder à quan- 
tité de cadavres qui demeurent 
toujours dans les placards du 
régime. 

F. D. 


(I) Dans Histoirr du Parti commu- 
ttisie ehinois, tome I, Payot 1975. 
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DES FVN.RIS, 


production socialiste sera approfon- 
die ». estime encore M. Wang 
Shoudao. dans le Quotidien du 

. J peuple. Ici. rfans b nère ancienne 

Ses chefs rivent dans un confon capitale de b faute finance chi- 
que le petit peujÂe soupçonne noise, on *, 
imaginer son «endue réelle. Le 


contraste entre les dédarations du 
réÿme - qui ne cesse d’exhorter b 
p( 9 abtioQ au dur labeur - et b 
qualité un tantinet rétro, mais très 
luxueuse, de certaines résidences 
pour hauts cadres dans lesquelles 
rétranger parvient occasionnelle- 
ment a se glisser, fait rêver. 

Le discours officiel, depuis 
1989, confine au surréalisme. sLes 
jours du capitalisme sont comp- 
tés», affirme sans appel un «vété- 
ran communiste», «preuves» à 
l’appui : # Certains pensent que la 
révolution sefemffiqûe et teainolo- 
gigue a revigore tes pays capita- 
listes. les a mdés à Mvehpper lèur 
économie, à améliorer le oien-itTe 
de leurs travailleurs et à résoudre 
les cohiradiciions entre Travail et 
Captai (... Bn fait) avec le déve- 
loppement de la productivité capita- 
liste, la contradiction entre ia pro- 
priété privée capitaliste et la 


contraire. Les gratte-ciel capita- 
listes étrangers, en copropriété 
avec l'Etat, poussent comme 
champignons, a un rythme plus 
proche de celui de Hongkong que 
partout ailleurs en Chine. 


aVévolïïUon 

padSgue» 


La Bourse, graduellement rou- 
verte depuis 1984 et installée 
depuis peu dans l’ancien hôtel 
Astor, est encore embryonnaire. 
Mais di^à ses tesponsabtes parient 
de redonner à Sbanj^iaî • sous 
l'étiquette «socialiste» - sa ^ten- 
deur passée de centre financier de 
r&treme-Orienu La zcHie de déve- 
loppement de Padong, qui s’étend 
face au Bund, entre le fleuve 


Huangpu et b mer, sera b plus 
grande de celles autorisccs à prati- 
quer b capitalisme. 

L'Etat-prqvidence s'attaque i 
l’un de ses piliers, le legeneaL 
•(Nous ne disons pas privatisation 
du logement, mais semement eom- 
mercJalisation », dit, sourire aux 
lèvres, le responsable de la 
réforme qui vise à faire accéder b 
i^ubtiOD à b propriété immobi- 
lière d’id vingt à trente ans. Les 
mciyens n'ont pas grand-chose de 
nmexiste : l’épargne-bgieinent obli- 
rocoire pour tous les salariés, et 
rendettement encooragê. 

L’évolution cuhnielle saute aux 
yeux. Dans une voiture de la 
«Corporation de taxis des bines 
masses», b radio locab - enfi- 
delle - joue du rock, avec des 
atinonccs en ariglo^unéricam. Les 
boutiques de mode se rapprod^t 
de leurs équivalents d'Asie capita- 
liste. Les grieries mardiandes éga- 
lemenL Ne les fiéoijentent pu que 
les étrangers. Nulle part ailleurs 
dans le pays l’existence d'une nou- 
velle cbsse moyenne n'est- aussi 
visible qu’Ici. Mieux, ridemité 
sbanghaienne. que le maoïsme 


avait tenté d’éradiquer, est A nou- 
veau debout, présente dans tomes 
les têtes. . 

Même b jeune tenancière de bar 
sait qui était Ou Yuesheng. te Al 
Caponc du Shanghaï d antan, 
grand collaborateur des Français 
aâne b chasse aux communistes. 
Le Grand Monde, palais du (daisir 
de b concession trançabc, traita 
fo r m é en centre de b jeunesse, a 
retrouvé son nom, mais tout de 
même pas sa fonction : on y joue 
des spectacles inoffensifs pour pit> 
lêtaires méritants. 

A Pâdn. le parti tonne contre 
e révolution paci/îguev imposée 
aux pays communistes par 1 Occi- 
dent capitaliste. Il justifie son 
r^ne en caressant b fibre nationa- 
liste. Le musée de Shanghaï recèle 
quelques pièces à conviction, 
comme une pendulette intitulée 
«r montre spmalement Jdhriguêe 
pta- les a^talistes (sous-entendu ; 
étrangers) pour superviser les 
iwvrim (sous-entendu : chinois) i. 
A côté, des plai^uetfes de bois 
numérotées ulihsées dans une 
entreprise britannique epour limi- 
ter le temps octrqyé tutr ouvriers 
pour aller aux w.-c. » . 

Les fimetionnaires ressassent b 
légende du parc do Bund, à l’en- 
titt duquel les étrangers auraient 
affiché «Interdit aux chiens et aux 
ChtiMHx». Oa n’en est pas eocote, 
à Shanghaï, à admeene que tous 
tes parcs de ta ville furent ouverts 
aux Chinois b l» ii^ \92^ sous 
Tchbng KèlkhdL b dief nationa- 
liste, comme en font (ci tes tivres 
d’Histoirc. Mais on s'en rap- 
proche. 

FRANCIS OERON 


O PAKISTAN : les élections nu 
Cbebcmire. - Le Parti du peupte 
pakistanais (PPP) de l’ancien pre- 
mier ministre, M** Benazir Bhutto^ 
a subi une sévère défaite samedi 
29 juin lors des élections rêi^ 
nalcs dans b partie pakistanaise 
du Cachemire. Le PPP n'a 
recueUti que deux sièges sur un 
total de quarante. Les conserva- 
teurs de b Conférence musulmane, 
souienns par le pouvoir, sont tes 
grands vainqueurs du scrutin. •>. 
Cffïy . ^ 
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PROCHE-ORIENT 


IRAK : les incidents autour des sites nucléaires et les négociations sur l’autonomie 


Washington menace à nouveau Bagdad 


Le pré^nt George Bush a 
clairement laissé entendre 
samedi 29 juin que la force 
pourrait à muveau être utüîsée 
pour contraindre ie président 
Saddam Hussein à se plier aux 
décisions de l’ONU. «Lss ré»- 
luttons existantes des Nations 
unies Tautarisent clairement a, 
a-t-il déclaré en réponse à une 
question sur rutîlisation éven- 
^le de te force contre BagdsKf. 
M. Bush a fait ces dédarations 
à te veille de ranîvêe; dimandie 
30 jum, en Irak d'une mission 
de rONU. 

Trois hauts fonctionnaires des 
Nations unies, arrivés dimanche 
30 juin à Bagdad pour convaincre 
l'Irak de permettre te libre accès à 
ses installations nucléaires, ont 
..rencontré pendant une heure le 
ministre irakien des affaires étran- 
gères, M. Ahmed Hussein Kbo- 
dayer. eNous sommes ici pour dis- 
cuter de l'application des 
résolutions du Conxü de sécurité 
de l'ONÜ», a déebré à son arrivée 
M. Hans Blix, directeur général de 
PAgeoce internationale à l’énergie 
atomique (AIEA). La délégation 
est aussi composée de M. Rolf 
Ekeus, qm dirige b conunisrion 
spéciale de l’ONU. ainsi que du 
sous-secrétaire général de l’ONU 
chargé des affaires de désarme- 
ment, M. Yasushi Akashi. 

(MKtractàoa 

Interrogé sur le succès de b ren- 
coQtrc avec M. Khudayer, 
M. Ekeus a estimé qu’wt/ était trop 
tôt pour se prononcer V. La dél%i- 
tion doit paiement rencontrer te 
premier ministre, M. Saadoun 
Hammadi, a-t-il précisé, mais il a 
refusé de se prononcer sur b pos- 
sibilité d’un entretien avec ie pré- 
sident Saddam Hussein. 

Le ConseiJ de sécurité de 
l’ONU, réuni d'urgence vendredi, 
avait ordonné à l’Irak de nn ptus 


empêcher les experts de l’ONU 
d’inspecter ses sites nucléaires, 
apres une série d’incidents qui ont 
amené les Etats-Unis à envisager 
une nouvelle intervention mili- 
taire. M. David Kay. chef de 
l'équipe d'experts qui s’est vu 
refuser Taccès à b base militaire 
de Falloujah, a déclaré avoir 
envoyé aux Natioiis unies un füm 
montrant les (^stades t^jposés par 
les autorités irafa'ennes à leur tra- 
vail d’inspection des sites 
nucléaires. 

Les militaires ont notamment 
tiré des coups de feu en l’air 
quand les inspecteurs ont essayé 
de photographier des véhicules 
chargés de matériel qui quittaient 
te site en toute hâte. Dqà, en 
début de semaine, des inspecteurs 
de rONU avaient dû attendre 
soixante-douze heures avant de 
pouvoir entrer dans une autre base 
milUrârev à Abou-Ghraib, pcfe de ' 
Bagdad. Quand Us ont pu y péné- 
trer, mércredt, des équipements 
qu'ils y avaient vus de loin 
avaient été retirés. 

Les inspecteurs de TON U se 
trouvent en Irak en vertu de la 
résolution 687, adoptée le 3 avril. 
Elle prévoit la destruction des 
capacités nudéaires, chimiques et 
bteAt^ques de l’Irak et de ses mis- 
siles balistiques. Vendredi, 
M. Saddam Hussein avait ordonné 
aux responsables de son pays de 
coopérer sans réserve avec les 
experts envoyé par l’ONU pour 
inspecter ses iostallatioDS 
nucléaires. 

De son côté, te quotidien Baby- 
lone, dirigé per te fils de M. Sad- 
dam Hussein, Oudai, a critiqué 
dimanche les fonctionnaires ira- 
kiens, qu’il rend respons^cs des 
contretemps. eCtmüâen de temps 
encore notre administration oonti- 
nuera-t-elle à agir d’une façon si 
chaotigue? Une telle réaction peut 
nuire à lajbis à notre peuple et au 
'pays et aider notre ennemi à met- 
bc à exéauion son complot», écrit 
le fils de M,. Saddam Hussein, - 
(AFf*,- Reuter.) 


Divergences an sein du mouvement knrde 


Rqjet de «conditions iraiàennes 
inacceptables», selon tes uns, simple 
eajustement» de points mineurs, 
selon les autres. PbeeptiUes devrais 
'déjà un certain tem^ tes diver- 
gences au sein du mouvement 
kurde sur l’état des négociations 
engagées avec Bagfrd. en vue d’on 
accord d’autonomie du Kurdistan, 
se sont davanta^ 'manifestées 
di m an ch e 30 juin. Dans un procier 
temps, un poiteiXirote de PUnioii 
patriotique du Kurdistan (UPfQ de 
M. Jabl Tabbani. - l'une des deux 
principales fwniations - a annoncé 
le rtiet du prcÿet d’accord néaxié 
par M. Massoud Rarvanî chef du 
Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK). 6nhûs U R*a fallu que quel- 
ques heures â ce dernier pour 
démentir. 

, Prodie collaborateur de M. Tab- 
ibani, M. Ahmed Bamanii a «iny 
afiïnné que «le légfme de Saddam 
Hussein avait posé des conditùms 
inacceptables à la partie kurde» et 
que les n^ociations avec en 

vue d^m nouveau projet d’accord 
‘deviaieat reprendre pnidiainemeaL 
11 a précisé que le régime de 
M. Saddam Husarin rftwnanrfaîi ay 
Front du Kurdistan - coalition de 
tous tes partis kurdes - ede déposer 
les armes, de lutter corure les enne^ 
mis intérieurs et extérieurs du 
régime et de couper uuae relation ■ 
avec le monde ocadmtal». eNous 
[te Front] avons préjmré tinuc 


de coiure-im^^tions et les avons 
votés à Ittnanimitâ pour les stnaui-' 
oe aux repr^eraatas th Bagdad ton 
des négociations gui thivent nfpna- 
dre prochainement ». a ajouté 
M. Bamaim. 

Celui-ci a qjouté que, dans es 
deux texi^ le Front du Kurdistan 
demandait «la normalisation dé la 
situation dans le nord de Tln^ a 
/’atkguioR d'une Un pour une auto- 
nomie kurde dans le cadre d'urne 
démocratisation en Irak », 
M. Bainami a, en revanche, assuré 
qu’O n'existait entre le Front et le 
gouveniement de Bagdad que des 
«tSvageMes minetoes» sur ta déli- 
mitation de la région autonome 
kurde. N Une délégation du Front 
pouradmt prochainement les. négo- 
ciations, gui doivent reprendre à 
Bagdad ou à IrbU (au Kurdistan)», 
a-td dit 

Du côté du PDK. b tmrüité est 
totalement differente. M. Bazanii a 
tenu à démentir loi-même que b 
direction kurde ait it^aé te, preg^ 
d’accord, assurent' au contraire. que 
celui-ci était très près d'aboutir. 
Seul point de convergence entre 
rUPK et te PDK : tes négodations 
doivent se poursuivre avec le 
légfme italdeiL «Nous albms très 
prodteSnmaa nous rendre à Bag- 
dad pour mettre au point le texte 
définitif de Ttueord et b eondùre». 
a éneore déclaré M. Bansani. ■" 
(AFP.) 


um 


L’année a eonmifflicé à st d^loyer pins an iind 


Larmée libanaise a commencé à 
se déployer, lundi I' juillet 
les régions du Sud qu’elle ne 
controlajt pas encore et notam- 
ment deaa te bastion de l’OLP 
qu’est SaTda (ie Monde daté 
30 juis-l* juin^. Une colonne de 
chars et de véhicules, militaires est 
entrée dans ce port sitiié A une 


hattaiits de l’OLP dif^sent de 
hases et de positions militaires, te 
mouvement des troupes gouve rne- 
mentales s’effectue dans te 
d’un plan de paix destiné è Jw 
blir le contrôle de l’Etat wrTe^ 
semble du territrere lïb»Ç*h 
.trée dans te région de- Salis rat 
suite à d'intenses contacts entre 


qnarar^ne de kdomèoes de Bey- officiers palestiniens et officiers 
routh. Des soldats ont occupé des libanais, pour que l’opération 
barrages .roptters ainsi que des puisse avoir lieu nacifiqueflient. 
positions auparavant contrôlées - L’OLP avait te plu de paix, 
dans la ville par tes milices musul- mab refusé de retirer ses oombat- 
roanes. Une autre colonne proare»^ tants de b r^fon avant ta eondu- 

sioD d’un accord. - (BeuterJ ■ 


mânes. Une autre colonne progrès^ 
sait à l’est de SaTda, b où les com- 
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En France, on manque 
d'équipements, mais 
pas d'idées : il suHit 
de regarder les projets 
s'entasser. Pourtant, 
il s'agit de projets 
précis qui répondent 
à des besoins 
reconnus et urgents. 
Mais les décisions 
sont sans cesse 
repoussées et l'on 
se donne bonne 
conscience en se 
contentant d'en parler. 
Prenons l'exemple 
du Pont du Verdon : 
depuis la lin des 
années 60 . l'estuaire 
de la Garonne, 
le seul grand estuaire 
européen ne 
disposant pas de pont, 
voit se mulüplier les 
projets de 
franchissement qui 
n'aboutissent pas. 

En octobre dernier, 
la eharenle-Marltime 
et la Gironde 
décident de lancer 
conjointement 
un programme et de 
faire appel au 
financement privé. 
Depuis, l’avenir 
du Pont du Verdon 
est suspendu à 
la décision de l'Etal 
de transférer ses 
prérogatives aux 
Conseils Généraux. 
Remarquons 
simplement que des 
situations comme 
celle-ci. il en existe 
beaucoup d'autres 
en France. 

On nous parle de 
l'Europe, nous 
répondons ; parlons 
moins, agissons plus. 
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YOUGOSLAVIE : les sanglants afirontements dans les Républiques 


La deuxième mission de ia troïka européenne, 
dimanche 30 juin à Belgrade et lundi 1» juillet â 
Zagreb, ain^ que la wshe du premier ministre 
yougoslave, M. Ante Markovic, à Ljubljana ont 
permis d'apaiser les vives tensions qui régnaient 
m Slovénie, où leà combats de ces derniers Jours 
ont fait, sdon les autorités Slovènes, sdxante- 
trois morts et de nombreux blessés. A Belgrade, 
les discussions que les ministres des affaires 
étrangères luxembourgeois, M. Jacques Poos, 
néerlandais, M. Hans Van den Broek, et italien, 
M. Gianni De Michelis, ont eues avec les cfiri' 
géants yougoslaves ont contnlHié à dénouer la 
crise institutionnelle dans laquelle le pays était 
plongé depuis six semaines. La Serbie, le Monté- 
négro, la Vnvodine et le Kosovo ne s'opposant 
plus à ia nomination d'un Croate â la tête de la 
présidence collégiale de l'Etat, M. Stipe Mesic. 
cinquante-sept ans, a été élu. Des négodations 
sur l'avenir du pays devraient normalement s'en- 
gager. Tout en soulignant que leurs récentes pro- 


clamations d'indépendance et de souveraineté 
étaient irrévocables, la Slovénie et la Croatie ont 
décidé de suspaidre les effets de ces mesures 
pour une période de trois mens. 

D'autre part, deux réunions des 
trente-cinq p^ de la CSCE (toute l'Europe, (dus 
les EtatsJinîs et le Canada] devraient se tmir 
mardi 2 et mercredi 3 juillet â >ffenne et à Prague 
pour tenter de désamweer à l'écheDe miTitaire et 
Apolitique ia crise yougodave, a annoncé dimanche 
le ministre autrichien des affaires étrangères, 
M. Akns Mode. 

La première examinera à Vienne, sous l'égide 
du Centre de prévention des conflits de la CSCE, 
les cactivités mOîtaires Inhabituelles de l'armée 
yougoslaves. Il s'agit en l'occurrence de la 
seoNide étape d'un mécanisme sur la surveillance 
des acthntés militaires inhabltueiles au titre de 
l'article 17 de l'accord sur les mesures de. 
confiance et de sécurité (MDCS) signé à Paris à 


l'occasion du sommet de la CSCE en novembre 
dernier. Jeudi, l'Autridte et l'Italie avaient entamé 
la première phase de ce mécanisme qui prévoit 
que Belgrade informe jusqu'à samedi sdr l'Au- 
triche et l'itaSe de la situation sur son tenitoire. 
Jugeant la réponse de Belgrade insuffisante. l'Au- 
triche a mis en œuvre dimanche la seconde étape 
du mécanisme qui prévoit la réunion, dans les 
quarante-huit heures, du comité consultatif. La 
seconde réunion sur les aspects poétiques de ia 
crise yougoslave se tiendra probaUemmt mer- 
credi à Prague, siège du secrétariat de la CSCE, 
au niveau des hauts fonctionnaires des 
trente-cinq pays de la CSCE, a indiqué M. Mode. 

Alors que des centaines de touristes étrangers 
continuent â fur la Yougodavie, notammuit à 
bord de car-ferries qui refient la côte dalmate à 
Trieste, de nombreu^ manifestations de soutien 
à la Slovénie et à la Croatie se sont déroulées en 
Suisse, en Allemagne, au Danemark, ainsî qu'én 


Australie. Le pape Jean-Paul il a lancé un appel 
au dialogue entre les Républiques. Les gouverne- 
ments britarmique. hongrois, dûnois, turc et tché- 
coslovaque ont également exprimé le ^hait de 
voir la crise yougoslave résolue par la négociation. 
Dimanche, la CEE avait menacé de suspendre 
l'ensemble de l'aide économique des Douze à la 
Yougoslavie si le gouvernement de Bdgrade n'ob- 
tenait pas rapidement un cessez-le-feu et un 
retour de l'armée dans ses casernes. -Le ministre 
allemand des afteires étrangères, M. Hans Ole- 
'trich Genscher, devait se rendre lundi en Yougos- 
lavie. 

En dépt de ces appels au calme, de nouveaux 
affontements sanglants étaient signalés, lundi 
matin, dans le vêlage serbe de Borovo-Selo (nord- 
est de la Croatie), où seize personnes avaient déjà 
été tuées le 2 mai. La police croate et des civils 
année auraient, selon l'agence Tanjug, pris d'as- 
saut la loGalité, contrôlée ces dernières semaines 
par des unités de l'armée fédérale. 


Le Croate Stipe Mesic a été nommé 
président de la Fédération 


Glina, ville fantôme 


Deux jours après son bref 
passage en Yougoslavie, la 
«troîkaa européenne est à nou- 
veau venue rencontrer, lundi 
'1*' juillet, en pleine nuit, à 
Zagreb, les présidents croate et 
Slovène, MM. Franjo Tudjman et 
Milan Kucan. Auparavant, elle 
avait fart escale à Belgrade. 

ZAGREB 

de notre envoyée spéciale 

De route évidence, l'accord 
obtenu à rarraché lors du premier 
voyage de la «troïka» (le Monthi 
daté 30 juin-l" juUleO ét^t trop 
vague pour être suivi d'efTct. A 
Zagreb, personne n'y croyait « La 
elrùika» a été très naïve, expliquait 
un proche de la présidence croate. 
Elle a pensé qu’un problème qui 
Jtav tkpuis cinq omis œu pouvait 
être résolu par me visite à Belgrade 
et à Zagreb.» 

Cette fois, au-delà des principes, 
MM. Jacques Poos, Gianni De 
Michelis et Hans Van den Broek, 
les ministres des affaires étrangères 
luxembouigieois, italien et néerlan- 
dais, ont donc voulu obtenir un 
engagement ferme de la pan des 
trois présidents des Républiques en 
coniliL Aussi n’ont-ils quitté Bel- 
grade qu'aprés la nomination à la 
présidence coll^ale de celui â qui 
le poste revenait de droit, le croate 
Stipe Mesic, jusque-là «empêché» 
par la Sertiie d'occuper ses fonc- 
tions. Vaincre les résistances serbes 
ne leur a pas demandé moins de 
quatre heures de négociations, au 
terme desqudles M. Mesic a Hoale- 
ment été proclamé président. 

La question à résoudre à Zagnd) 
était tout aussi sensible. En accep- 
tant, dans la nuit du vendredi 28 
au samedi 29 juin, de suspendre 
pour trois mois les effets des décla- 
rations d’indépendance stovène et 
croate, les préidents de ces deux 
Républiques avaient lai^ ouvertes 
toutes les intcipiéiations. Dilemme : 
l'occupation des postes frontières 
par les Slovènes était-dle remise en 
cause par l'accord? Les milices 


indépendantistes devaient-elles 
abandonner le contrôle des fron- 
tières? Oui, disait-on à Belgrade. 
Mon. lépoodait-on, bien sûr, à Lju- 
bljana. A l'aube, les négociateurs 
faisaient aooepter aux Slovàtes un 
retour à la situation qui prévalait 
avant la proclamation de l’indépen- 


dance, c'est-à-dire le contrôle des 
postes frontières à la fois par la 
police fédérale et par la police Slo- 
vène: 

Restait â obtenir des engagements 
clairs et défmitif& Les présidents 
croate et Slovène sc sont engagés 
par écrit à respecter le moratoire td 


Pour moins d'un an... 


Ce Croate de cinquante-sept 
ans aurait dû normalemeni être 
nommé le 15 mat dernier prési- 
dent de (a direction cctilégiaie 
de la Yougoslavie pour un an. 
Mais pour la première fols 
depuis rentrée en vigueur de ce 
système de présidence tour- 
nante en 1980 (après la mort 
de Tho), les hure membres de 
ia pr^idence, qui représentent 
les Républiques et les provinces 
autonomes, ont voté, et 
M. Stipe. Mesrc n’a pas obtenu 
la majorité requise. La Serbie et 
ses alliés (Monténégro, Kosovo 
et Voïvodine) s'y sont opposés 
car ils voyaient d'un mauvais 
œil l'arrivée au pouvoir d’un 
homme qui avait déclaré à plu- 
sieurs reprises qu’l serait g le 
denver présktent de la Yougo- 
s/avre» selon le modèle Mdéral 
et qui était l'un des principaux 
dirigeants de TUnion démocrati- 
que croate (HOZ), au pouvoir à 
Zagreb, qui prônait l’indépen- 
dance et la souveraineté de la 
Croatie. 

Juriste de formation, 
M. Stipe Mesic avait miDté dans 
sa jeunesse dans les rangs 
communistes. Député au Parle- 
ment de Belgrade et maire de 
sa viHe natale, Siavonska-Ora- 
hovlca. sa décision de favori- 
ser, en 1968, ia création d’urte 
entreprise textile privée lui valut 
(es quolibets de Tito. Soup- 
çonné de voukxr erestaurer le 
capitaUsmea, il est exdu de la 


Ligue des communistes (LCY). 
Trois ans plus tard, B participe 
au femeux «printemps croate» 
- mouvement nationaliste et 
démocratique, -• qui est brutale- 
ment réprimé par le régime. Il 
sera condamné à deux ans- 
d'emprisonnement pour <rpro- 
pagande ennemies. Il ne pur- 
gera seulement qu'une partie 
de sa peine, mais ce n‘e^ que 
plusieurs années plus tard qu'il 
retrouvera du travail dans l'In- 
dustrie. 

c Le communisme est une 
maladie passagère. Je suis 
immunisé à vie ». disait 
M. Stipe Mesic il y a moins 
d'un mois, dans un entretien 
accordé au Monde {le Monde 
du 15 mai). Après le triomphe 
de l’Union démocratique croate 
aux élections libres d’avril 1990 
en Ooatie - qui signent l'arrât 
de mort des communistes, - H 
devient le premier ministre du 
gouvernement de Zagreb. Quel- 
ques mois plus tard, il rempte- 
cera M. Stipe Suvar (commu- 
rûste) è la direction collégiale de 
la fédération. Bien que la fonc- 
tion « présidentielle » soit sur- 
tout symbolique, son ambition 
est de transformer la Yougosla- 
vie, par la négociation, en une 
alliance d'Etats souverains et 
démocratiques. A ses yeux, 
son organisation ecnielie est un 
véritable ebarH de poudre». 


*qw défini au cours de cette nuit de 
n^ociatioRS. ePour nous, ce texte a 
wleur de traité, celui qui ne le res‘ 
pectera pas sera coupable detoM la 
communauté internationale», a 
expliqué le porte-pantic de M. De 
Michelis. Le ministre nécriandais, 
M. Van den Broek, a, par ailleurs, 
annoncé qu'à la denoande du gou- 
venenrent fëdéraL il avait accepté, 
avec scs homdogucs. le principe de 
renvoi d'dsservateurs de la Com- 
munauté en Yougs^vic. 

Un point 
de non-retour 

Quel que soit le succès de Pini- 
Üativc diidomatique européenne, les 
Croates restent sceptiques. Dq^ 
l’interv’enîiûn de' rarméc en Slové- 
nie, la situation a atteint, selon eux, ' 
un point de non-retour. Et les ris- 
ques de dérapage ne sont pas moins 
importants laol ea Ooi^ qu’en 
Sbvénîc. si la pt^nilawm Slo- 
vène est homogène, celle de la 
Croatie est' composée à li % de 
Serbes dont une bonne {»rtie est 
déterraincc à se battre œnoc Tindé- 
pcndancc (voir enexuiré). 

Fanferc dans les tues, parties de 
tennis pour Pentourage de la piési- 
denœ... le week-eud, certes, a été 
calme dans la capitale croate. Mais 
la pcqnilation reste inquiète, surtout 
à la campagne où les «terroristes», 
comme on dit ici à prcqxx des mili- 
ciens serbes, sont sur le pied de 
guerre. 

MARIE-PIERRE SUB'HL 

□ Le leader de l'extrême droite ^ 
serbe ân député. - Le dirigeant du 
Parti radical serbe, le socidogue 
Vpjislav Seseti, a été élu député, 
dimanche 30 juin, à l'issue du 
second tour d’uue étcction partit 
â Rakovica, banlieue ouvrière de 
Belgrade, fl a obtenu 6 685 voix 
contre 1 663 a son rivaL Rados 
ECacakljajic, du Parti sociséiste (ex- 
communiste). M. Sesclj, trente-aept 
ans, réclame la formation d'une 
« grande Serbie » englobant le 
Monténégro, la Macèdmne, la Bos- 
nie et une partie de ia Croatie. - 
(AFPd 


GRÈCE : lors des assises nationales de la Coalition de gauche et dn progrès 

Les communistes «rénovateurs» et «conservateurs» se séparent 


Les « conservateurs » et les 
«rénovateurs» du Parti commu- 
niste grec (KIŒ) ont divorcé lors 
des premières assises natio- 
nales de la Coalition de gauche 
et du progrès qui se sont tenues 
du jeudi 27 au dimanche 
30 juin. Cette coalition, qui 
avait été formée en fovrier 1989 
par le IGCE, la Gauche heliénique 
(EAR) - un petit parti issu d'une 
première scission communiste 
en 1968 - et d'autres groupus- 
cules de gauche, s'est désor- 
mais constituée en formation 
totalement distincte. 

ATHÈHES 

de notre cmrespondant 

Le bureau politique du KKE, 
dirigé par M"> Aleka Papariga. «la 
dame de fer» du parti, élue i Pis- 
sue du 1 3« congrès communiste en 
février dernier, avait clairement 
déclaré que les militants commu- 
nistes qui participeraient aux 
Assises se menraient d’eux-mSmes 
en dehors du pani. Les commu- 
nistes orthodoxes avaient en effet 


demandé le r^rt des assises, car 
ils n'étaient pas d'accord sur le 
mode de désignation - nomination 
ou élection - des dirigeams de fe 
Coalition. Pour le ICKE, il D'était 
surtout pas question que la Coali- 
tion devienne uo parti autonome. 
Les orthodoxes, qui ont conservé 
la direction du parti in extremis 
au 1> congrès, ont depuis adoixé 
une attitude de replL en reprenant 
en main le joumm et la radio du 
PC et en affichant les principes 
immuables do marxisme-léni- 
nisme. 

Les rénovateurs, menés par 
M”‘ Maria Damauaki, une des 


l’unanimité présidente de la Coali- 
tion eu mars dernier par ses 
diverses composantes, onr refusé 
de se soumettre. Les assises se 
sont donc ouvertes comme prévu 
jeudi 27 juin. Dimanche, un nou- 
veau comité politique de 
141 membres a été élu et -une pro- 
clamation politique sur la moder- 
nisation et le renouvellement de la 
gaud^ après notamment la chute 
du SQoali^e à l'Est, a été ado|y 
tée. 

Mille duq cents «rénovateurs» 
(sur quelque 2 000 déliés) ont 


participé aux assises. Dans uu 
communiqué, ceux-ci ont prédsé 
qu'ils avaient déddé de paràciper 
au destin de la Coalition et 
qo'e aucune mesure administra- 
tive » ne pouvait changer leur 
choix. Consommant la scission, 
M* Damanaki, qui doit être due 
triomphalement par le nouveau 
comité politique présidente de la 
formation, a soutiré que la Coali- 
'tion était dorénavant a un parti 
politique autonome» disposant de 
«sa propre stratégrê» et ^ «sei 
prtqfres positions». 

La CfMiirinn «m sera pas un 
parti anti-KKE», a-t-elle en 
soulignant la nécessité d'un dial<^ 
gue avec toutes les forces de 
gauche, laissant ainsi ouverte la 
possibilité d'une coopération 
niture avec le KKE. Les rénova- 
teurs avaient d'ailleurs adopté un 
profil bas^ vis-à-vis de leur 
ancienne direction pour ne pas 
couper tout à fait lœ ponts. Les 
perspectives de -la coalitiou sans le 
KKE sont en effet réduites sur une 
scène politique dominée par le 
Pasok (socialiste) et Nouvdle 
Démocratie (conservateur), qui 
totalisent près de 8S % des suf- 


La formation de la Coaiitiou 
avait suscité de grands espoirs 
dans les raogs de ia gauche. Elle 
coustitnait d’abord les grandes 
retrouvailles entre les anciens 
fières eruiemis qui s'étalent sépa- 
rés en 1968 : les orthodoxes du 
KKE alignés sur' Moscou et ceux 
attirés par l’mirocommunisme qui 
avaient formé le Parti communiste 
dit de r« intérieur», puis, en 1988, 
la Gauche hdléniqua La Coalition 
avait pour objectif d'offrir aux 
Grecs une solution aitemative de 
gauche au Pasok, qui dominait la 
vie politique d^uis huit ans et se 
trouvait dans Fimpasse en raison 
du scandale Koskotas. 

Elle n’avait pas hésité à gouver- 
ner, pendant rété 1989. avec la 
Nouvelle Démocratie pour assainir 
la vie politique et faire 
comparaître les dirigeants socia- 
listes devant la justice pour une 
série d’«affeires». Cette cohabita- 
tion n'a pas rapporté à la Coali- 
tion ce qu’dlc. espérait. EOe n’a 
pas lèusri à décoUer u’a obtenu, 
lors des dernières élections d'avril 
1990, que 11 % des sufirages et 
seulement 21 si^es au Pariânent, 
sur un total de 300. 

DIDIER KUNZ 


de notre envoyée spéciale 

Gtina est une eharmante bour- 
! gade de sept mille habitants, à 
80 kflornètres au sud de Zagreb, 
ob les cigognes ont élu donécHe. 
Mais la foçade de la gare routière 
sur le toit de laquelle elles ont fait 
' leurs nids est cnlslée d'impacts 
de bafles. Et il n’y a plus de 
voyageurs dans la saNe d’attente, 
pour la simple raison qu’3 n'y a 
plus d'hdétmits. 

Vile fsntôme, GBna n'est occu- 
pée que par una poignée de 
Serbes arrnés et un fort contin- 
gent de policiers croates. Les 
premiers sont dans la mairie; les 
seconds, è moins de 
100 mètres, ont Investi le 
bâtiment de la police. Sur les uns 
comme sur les autres pointent 
les canons des chars de l’armée 
yougoslave. 

Ce statu quo trilatéral dure 
depuis le mercredi 26 juItl Ce 
jour-lè, au lendemain de la pro- 
clamation d'indépendance, des 
miliciens serbes ont attaqué le 
poste de pofice croate. Les corr>- 
bats ont duré quatre heures- 
Bilan : six morts, dont trois dvte. 


Appelée è la rescousse, la poTice 
croate est arrivée en renfort, 
avant que l'armée fédérale ne 
vienne, eOe aussi, prendre posi- 
tion et que les habitants ne haent 
dans les vUages voisins. 

«Les problèmes ont commencé 
en mai 1990 avec les âleetions» 
(celle du président croate Franjo 
Tucljman). raconte, sous ie por- 
trait de Tito, le maire de la viHe, 
Serbe comme les deux tiers des 
habitants. Le pistolet qu'il porte â 
la ceinture vient, (fit-H. «dès amis 
de Serine», comme les armes de 
tous les miBdens serbes. 

La sem^ dernière. Qina s'est 
c rattachée > à la Krajina. cette 
région croate peuplée majoritaire- 
ment de Serbes qii s'est procla- 
mée autonome et qui constitua 
l'une des «poches» où l'on peut 
craindre qu'il y ah un bain de 
sang en cas de confüL Depuis un 
an, des incidents ont lieu quoti- 
diennement en Krajina, où les 
Serbes ne veulem pas entendre 
parler de l'indépendance croate. 
Aujourd’hui, la tension y est leRe 
que les Croates sont persuadés 
qu'il suffirait d’une attuniette pour 
provoquer l'embrasement. 

*M.-P. S, 


Un appel d’écrivains Slovènes 
à l’opinion publiqne mondiale 


Void le texte de l'appel lancé 
dteis la nint du samed 29 au 
cfimanche 30 juin par un groupe 
d'écrivains Slovènes, pamii les- 
quels figurent plusieurs collabo-' ' 
rateurs de la revue culturelle 
Nova Rewfi. 

«Au moment même où nous 
.écrivons cette lettre, dans les rues, 
autour de la rédaction de Nova 
RevijOy se déroulent des combats 
entre les terroristes spécialisés de 
l’armée yougoslave, déguisés en 
civils, suivant l’exemple et les 
méthodes de la Securitate rou- 
maine, et les militants de la 
défense territoriale Slovène: 

» Dans un discours radiophoni- 
,que dramatique, le général h^ko' 
Negovanovic, membre de l'état- 
major de l'année yougoslave, vient 
de prodamer que tous les moyens 
de la répression militaire seront 
employés contre la Slovénie. On 
pa^^ même de l'emdoi d'armes 
chimiques et d’une attaque de la 
centrale nucléaire de Krsko. 
Tenant compte de tout ce qui s'est 
déjà passé, œs menaoes nous sem- 
’blent plus que vraiscmbl^lcs. La 
pioclammion a été faite juste au 
moment où l’opinion publique 
mondiale commençait à compren- 
dre la nature brutale de ia pràen- 
due armée pc^nilaire yougoslave: Q 
est dair que l'armée d'occupation, 
après l'échec des trois premiers 
jours d'agression contre la Slov^ 
nie, prépare un assaut terrible con- 
|tre iMte pays démocratique. Jus- 
iqu’id, l’année a But tirer avant 
jtout sur la population et des 
objectifs civils; maintenant clic 
I inous menace de massacres 
I 'énormes. 

» Notre vie, ça veut dire pour 
nous notre langue, notre culture, 
i notre héritage européen, notre éco- 
.nomic, et, oui, notre État nou- 
I veau-né aussi. Pour la protection 
et la conservation de ce qui vous 
j semble, à vous, compréhensible en 
.SOI, les habitants de Slovénie sont 
train de sacrifier leurs vies. 

■ Faites tout ce qui vous est possible 
ipour qu'une dévastation terrible 


ne se produise pas au caur même 
de l'Europe ! Aidez-nous à 
l'empêcher! Nous ne demandons 
que le droit à vivre en paix, en 
. démocratie et en liberté, à la vie 
telle que vous la connaissez vous- 
mômes.» 

A Ljubljana, 
le 30 juin 1991. 2 h 30. 

> Drago Jancar, Niko Grafe- 
nauer, Boris A. Novak (président 
du Pen Club Slovène), Jaroelav 
Skrusny, Gordana Vrabec, 
Tomaz Zalaznik (membres de la 
rédaction de Nova Revija) ont 
atffiM à cette déclaration par 
téléphone : Aies Berger. Tone 
Kunôier, Milos Mikeln, prteident 
du comité des écrivains pour la 
paix et du Pen International, 
Joze Snoj, Tomaz Salamun, Rudî 
Selfgo, Veno Taufar, Bane Zqjc, 
président de l'Association des 
écrivains stovènes. 

, £ 

I , O URSS : r^NMse et le fils du 
tprésident arménies agressés. - 
jL’épousc.et le fils du président 
arménien, M. Levon Ter-I^rosian. 
ont été agressés, samedi 29 juin. 
Le véhicule de M* Ludmila Ter- 
Petrosian n été stoppé, à 40 kilo- 
mètres au nord d’tovan, par qua- 
tre hommes quL après une vive 
discussion, ont désarmé et passé à 
tabac un garde du corps avant de 
frapper violemment David, ic fils 
dn président Quatre ouvriers du 
bâtiment ont été arrêtés. L'a^rcs- 
,sion ne semble pu être motivée 
par des raisons politiques. • - (Reu- 
ter.) 

;□ ,Trente et an morts dans une 
'mine iTÜkiaiM. - Trente et un 
Imioeun du Donbass ont péri et 
un autre a été porté disparu, 
Isamedi 29 juin, dans l'incendie 
'd'un piqts, dans le sud de ce. bas- 
!sin. d'Ukraine. L'accident, eun dès 
plus graves de ces dernières 
•années», s’est produit dans une 
galerie, à 350 mètres de profim- 
’deur, alors que plus de cent dix 
mineurs étaient en train de tiavail- 
.1er. Soixante-dix-neuf d’entre eux 
ont pu être évacués. - (AFPJ 
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DIPLOMATIE 


et la nouvelle intervention de la troïka européenne 


Le compromis 
de Ijub^ana 



Saite ée la pretnièn page 

A rissuâ de la rencontre, 
MM. Maricovic et Peteiie ont 
prononcé une ailocution radio- 
télévisée de vingt-cinq minutes 
chacun. Le chef du gouverne- 
ment Slovène a précisé que « les 
frontières de la Slovénie étaient 
celles d‘un Etat souverain» et 
que cela n'était pas négociable. 
Il a ensuite souligné qu'il était 
heureux de savoir que M. Mar- 
kovic reconnaissait désormais la 
souveraineté des Républiques 
yougoslaves. En ce qui concerne 
l'armée fédérale, M. Peteile a 
affitmé qu' «il était évident que 
le gouvernement yougoslave 
axait laissé te génie s'échapper 
de ta Ixtateille et qu'il ne pouvait 
plus le contrôler», M. Marltovic 
a affirmé ne pas avoir été 
informé en temps voulu de 
toutes les décisions de l'armée 
fédérale. Prenant connaissance, 
samedi 29 juin,' des internions 
de l'armée, et notamment, de 
l’ordre de mobilisation de nou- 
velles troupes, il a icunédiate- 
ment agi pour empêcher un 
nouveau bain de sang. Il a 
laissé entendra qu'il serait inter- 
venu en mettant en garde l'ar- 
mée sur les conséquences dra- 
matiques de telles mesures equi 
provoqueraient la libanisûtim de 
la Yougoslavie». Il aurait alors 
proposé aux autorités Slovènes 
de venir à Ljubljana pour négo> 
der. 

Le haut commandement de 
l'armée fédérale avait en effet 
lancé un ultimatum à la prési- 
dence Slovène, exigeant le res- 
pea inconditionnel du cessez-le- 
feu et des conditions normales 
de vie aux unités fédérales, 
notamment le rétablissement 
des lignes téléphoniques, de 
l'électricité dans les casernes 
ainsi que le raviiaillement des 
troupes. L’armée exigeait de 
plus que la situation aux postes 
frontières soit rétablie dans les 
conditions précédant la procla- 
mation de l'indépendance de la 


Slovénie. En cas de* refus, l’ar- 
mée menaçait de mener une 
nouvelle offensive contre la Slo- 
vénie. 

Les jours à venir devraient 
permettre d’apporter les 
réponses aux questions qui se 
posent désormais. Est-ce que la 
Slovénie a, grâce à cette guerre, 
creusé les fondations de son 
Etat indépendant et obtenu l’as- 
surance de sa reconnaissance 
internationale? Ou bien l’appli- 
cation du moratoire est-il un 
échec pour les Républiques 
«indépendantistes» et un argu- 
ment de poids pour les parti- 
sans d'un Etat fédéral souverain 
et centralisé? 

Camp 

retaaebé 

La Slovénie ne renonçe pas à 
son indépendance. Elle n'ac- 
cepte un moratoire de trois 
mois que sur la poursuite de 
son processus d'émancipation. 
Le plaident, M. Milan Kucan, 
a céaflitmé que la Slovénie ne 
faisait plus partie intégrante de 
la Yougoslavie. Les autorités de 
Ljubljana ont démontré qu'elles 
ne voulaient pas renoncer aux 
acquis de riodépendance. 
notamment le contrôle des 
postes frontières. De nouveaux 
affrontements ont d'ailleurs eu 
Heu, principalement dans ces 
régions frontalières où l'armée 
yougoslave essayait de forcer les 
barrages routiers et où les forces 
Slovènes ont tenté de s'interpo- 
ser. A certains postes, notam- 
ment à Nova Gorica, l'armée 
fédérale a été obli^ ^ capitu- 
ler. Selon les autorités militaires 
fédérales, les Slovènes ont pro- 
fité du cessez-le-feu pour neu- 
traliser les troupes fédérales en 
les encerclant par de nouveaux 
barrages routiers. Cette situation 
aurait été à l'origine de l’iiltim»-' 
tum lancé par le haut comman- 
dement fédéral. 

Au cours du week<nd, la cai»- 


ROUMANIE 


Opération «ciel onrert» avec la Hongrie 


BUCAREST 


do noirs corre^ondant 

icn que les nuages qui assom- 
ent les idatioas entre la Ro^ 
ie Cl la Hongrie soient loin 
« tous dissipfs, notamment en 
in de la persidanee du oonten- 
E sur ie statut de l’importante 
oriié magyare de Roumanie, 

leux pays ont organisé, samedi 
juin, une opération «ciel 
•rt», exeiDj^ire et inédite, 

ins le cadre d’un accord. sur 
•ois militaires d'observation, 
é le II mai dernier entre 
apest et Bucarest, un avion 
aire roumain de type Anto- 
sans armes mais équipé d une 
Ira fournie par te gouverne- 
I français, a surv«é et pns 
clichés des territoires hongrois 
roumain, afin que les ocm 

... ....Mjtittmutut /tue les 


activités militaires de l'autre Etat 
ne constituent pas une menace». 
Cet accord destiné à l'origine à 

renforcer la confiance entre 
l’URSS et l’OTAN, mais dont la 
nidation globale en bloquée par 

un désaccorô soviéto-améneain, a 

trouvé entre les deux anciens pays 
du bloc communiste une premi^ 
application mondiale, assez impré- 
vue. Le ministre trançais de la 
défense. M. Pierre Joxe, en visite 
privée ce weelc-end à Budap^ et 
à Bucarest, où il a reocontre ses 

homologues, a assisté, samedi, au 
départ de l’Antonov de la base 
hongroise de TokoII. 

Les représentants des affaires 
étrangères des deux pays ont 
insisté sur la signification •poiai- 
aae» de l'opération, qui ni^ue 
wut-être te début d’une améliora- 
tion de leurs relations. 

J.-B. N. 


taie était déserte. Les forces de 
sécurité avaient été renforcées et 
les barricadés cnccrdaîent diisor- 
mais hermétiquement' Ljubljana et 
sa banlieue: La ville avait des airs 
de camp retranché., Milhaires et 
miliciens, armés de kalachnikovs, 
quadrillaient les alentours de la 
présidence et du Parlement. A 
quelques pas de là. rentrée du 
bâtiment où se trouve le centre de 
presse était désormais surveillée 
par les forces Slovènes en tretllts 
de camouflage qui braquaient leurs 
armes à l'approche de tout visiteur 
qui n’arborait pas son badge. 

A l'angle de l’avenue principale 
et de la rue qui mène â plusieurs 
hôtds du centre, des unités antt- 
tenroristes arrêtaient systématique- 
ment les taxis. Dans la nuit, des 
coups de feu avaient été tirés en 
plein cœur de la ville par quatre 
civils circulant justement k bord 
d'un taxi. Bien entraînés, ces 
«bérets verts» ^cctaient les passa- 
gers des voitures et les rouillaieni. 
mains en l'air et jambes écartées. 
Ensuite, ils contrôlaient le coffre 
^ le dessous des sièges. 

Les restaurants étaient fermés. 
On aurait cru qu’un couvre-feu 
avait été instauré Seules quelques 
vitrines étaient éclairées dans b 
vieille ville. L'une d'elles préûii- 
tait les fameuses bouteilles de 
champagne « Indépendant », la 
cuvée spinale qui avait été créée 
pour l'occasion. A côté s'éidalent 
toutes sortes de tee-shirts et 
notamment: «La Yougoslavie fa 
voulu : la Slovénie indépendante.» 

La nuit de samedi â dimanche 
avait été très tendue. La radio n'a 
cessé d'émettre : signalant par 
exemple qu'une rafale avait été 
tirée en direction du Parlement 
qui siégeait depuis 
vingt-deux heures pour condamner 
ela brutale agression de Varmèe 
fédérale contre la Slovénie » a 
pour rejeter rabrogalton de la 
déclaration d’indépendance. Des 
coups de feu avaient été tirés un 
peu plus tard au cœur de la viDe. 
Les banages de police étaient de 
phis en plus nessenés. 

Apprenant que des avions mili- 
taîres avaient décollé de trais œro- 
ports de Croatie - Ztqprdb, Zadar 
et Puia, - l'alerte aérienne fut 
déclenchée. Les sirènes rctcmireiu 
de 9 heures à 9 b 45. Les ^ns sc 
précipitèrent alois dans les abris 
qui avaient été aménagés la vrnUe 
lors du bombaideraent de faéro- 
port. Ljubljana vivait des 
moments d'angoisse. Toutefois, 
une heure plus tard, tes autorités 
reconnaissaient qu'il s’agissait 
d'une fausse alerte. Plus tard. les 
responsables militaires de la 
caserne de Ljubljana expliquèrent 
que celle-ci était injustifiée et 
qu'elle était destinée à entretenir 
la tension. Elles annon^ient au^ 
la visite du premier minéue you- 
goslave, M. .<\nte Markovic. La 
trêve était probable, ^ns l'après- 
midi, la situation commença tente- 
ment i se décrisper et on aperce- 
vait quelques promeneurs dans les 
nies. 

Mis à part quelques incidents 
isolés, le calme régnait lundi matin 
en Slovénie. Toutefois, une grande 
• partie des routes et des postes 
fromiètes restaient bloqués. 

FLORENCE HARTMANN 
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SCIENCES et MÉDECINE 


En visite en Jordanie 

M. Dumas se montre pessimiste 
sur les chances de paix au Proche-Orient 


L'actuel processus de pabc au 
Proche-Orient a été au centre 
des entretiens qu'a eus. 
dimanche 30 juin à Amman, le 
ministre français des affaires 
étrangères. Au cours d'une 
brève visite. M. Dumas, ruii a 
été reçu par te roi Hussein et le 
nouveau premier ministre, 
M. Taher Maeri. a pu constater 
que la Jordanie pailageait avec 
fa France «/a même interroga- 
lion quant aux chances de auc- 
eàs» de la mtesion entreprise 
par le secrétaire d’Etat améri- 
cain. M. James Baker. 

AMMAN 

de notre envoyée ^séciale 

Visibiement peu optimiste sur la 
situation, KL IXmas a qualifié de 
Mttuisible et inquiétanle» Pineertitude 
aetudle, ajoutant que oe!le.d efiùf le 
jeu de ceux qui ne veulent pas kt 
paix et cherchent à gagner du 
temps». S’il a souligné que b mis- 
sion américaine n'avait pas encore 
échoué et quH fallait donc aneûdrc 
avant d’envisager d’autres moyens, il 
a cependant, en réponse â une que^ 
tion, rappelé b proposition faite en 
mars par M. Mitterrand pour la 
convocation du Conseil de sécurité 
au niveau des cheft d*EiaL «Nous 
ciwu, a-t-Q dit, soutenu rinitialive 
américaine en panam de l'idée que 
la Etats-Unis étaient la mieux p/o- 
cés pour exerctr une imluenee utile 
sur Israël - une partie de la solution 
- mais à cela èchate. U Jouta pas- 
ser à autre dtose.» 

Pour b France, ceb devrait signi- 
fier revenir à une conférence inter- 
oattonale plus adaptée nqu'une 
conjeratee rèfponale limitée à quel- 
ques-uns» et qui edevrait être pré- 
parée au niveau da cheft d'Etat da ■ 


Les inquiétudes 
de M. Araàt 

TUNIS 


ds notre correspondant 

M. Yasser Arafot apparaît de 
plus en plus comme un homme 
désemparé. L'inquiétude qu'il a 
marefestée devant b délégation 
du groupe socbliste su Parle- 
ment européen e beeucoup 
vnpressiormé celle-ci lors d'une 
rishe a Tunis, vendredi 28 et 
semeefr 29 juin. 

«M. Araht nous a exprimé 
son extrême préoccupation 
devant la détérioration de te 
situation dans les tarritoires 
OGOgiés et qui pourrait dégéné- 
I rar encore beeucoup pAis gra- 
I vament». a dédaré le chef de 
I le délégation, M. Claude Cheys- 
[ son. Selon ce dernier, l’inqiâé- 
I tude (fo présidem de l’OLP est 
' également motivée per Je 
i répression qui continue de 
i s’abattre sur les quelque deux 
[ cent mie Pelestiniens demeu- 
; rant encore eu Koweït, les diffi- 
I cultés flnenclères dans les- 
jque^lles se débet son 
organisation depuis b crise du 
Golfe, b question de b pré- 
I sence pelestinlenne au Liban et, 
surtout, le blocege cfti proces- 
sus (te paix au Proche-Orient. 

Face 6 l'impasse actuelle, 

I M. Arafat, qui continue è rejeter 
toute Niée de conférence régk>- 
r»b, se tourne h nouveau vers 
'les Nations unies. Dans un 
message rendu public par 
l’agence Wefa, il vient de 
demander au seciéieire général 
de rONU, M. Jevbr Parez de 
Cueilpr, de x convaincre 
lyash/ngron de s 'arracher à 
rappheation de la lôgaBté inter- 
nationafa et de cesser de tenter 
avec Israël tfeSnmer l'OLP du 
processus de paix». M fait 
remarquer que cette- spolitique 
américano-israélienne s'ast 
encore accentuée avec la 
guerre du Golfe ». 

€ L’OLP est encore prêta à 
faire-davantage de oonces^ons 
pour parvenir è la paix», a 
effiimé. devant quelquas jouma- 
Rstss, M. Arafet, qui venait de 
recevoir, samedi, dans ses 
bureaux de Tunis, le pacifiste 
israélien AU>b Nsihet). Celui-ei, 
qui a déjà felt plusieurs voyages 
à Tunis - condamnés en Israël 
- continue de vouloir démon- 
trer que fie dialogue peut sup- 
planter la yiotencea. 

MICHEL DEURÉ 


dnq membres permanents du Conseil 
de sécurité pour lui donner une 
impulsion politique ». Cesse confé- 
rence se réunirait sur b base des 
décisions de rONU, soit Jes resolu- 
tions 242 et 338 qui, a ajoute 
M. Dumas ~ extrapolant quelque 
peu sur les textes - vn^esent aut le 
droit d'Israël à sa seatrité et l'auto 
détermtnaîion du patpie palestinien 
et son Übre-duKX à' un pays et une 
patrie». •/ Au lieu de petites 
approches successives, a-i-il encore 
dit, Ü est nécessûire de provoquer une 
réaction de la communauié intema- 
lionale pour montra que le ^oblème 
du Moyen-Oriaii comxme en défini- 
tive la paix du monde.» Une telle 
approche ne serait-elle pus, louiefots, 
immédbtcmcnt bloquée par un veto 
américain ? * C'est un risque “ a 
répondu M. Dumas, mais droit 
dbit être le doit et ùi situation n'ea 
plus la même à cet égard qu’avam la 
guare du Gotfè». 

(^inion 

pûtagée 

Le pesumisrac de M. Dumas est 
largement partagé par les rcqwnsa- 
bles jordaniens. M. Masri avait 
déclaré b veille au chef de b diNo- 
matie française que ele processus de 
paix ert bhqué. il n)? a eu aucun 
élément nouveau dans les efforts 
américains depuis la dérnière visite 
de M. Baker ». « Israël, avait-il 
ajouté, ne' veut pas la paix mais veut 
uniquement gagner du temps et 
exploite cette situation en. renforçant 
sa politique d'implantation. » Les 
dirigeants jordaniens, qui s'inquiè- 
tent de longue date des consé- 


quences dons les iciTitoires occupes 
de rairiiite massive des Juifs sovié- 
tiques, considèrent tout à b fois que 
b colonisation israèlicnnu est l'un 
des obstacles majeurs pour la paix et 
que. maigre des probmations à ce 
sujet, les Eiats-Linis ainsi que l’en- 
semble de b communauié interna- 
tionale n’exetocni pas toute b pres- 
sion qu’ils pourraient sur Israël. 

Venu aussi s’informer à .Amman 
de réiai des négociations en vue de 
b oonstituiion d'une é\‘cnluellc délé- 
gation commune jordano-palesti- 
nicnne. M. Dumas s'est entendu 
répondre que si l’hypothèse était 
lavoraUemcni envisa^. au moins 
du côté jordanien, b question était 
prématurée en l’absence de certi- 
tudes quant à la convocation d'une 
conférence de paix. Meme s’ils ne le 
disent pas nettement. les dirigfsints 
jordaniens estiment que l’initiaiivc 
américaine csi quasi enterrée et ils 
ne peuvent, dans ces conditions, 
qu'accueillir favorablement b déter- 
mination affichée par le chef de b 
diplomatie française de oc pas s'en 
tenir à un éventuel constat d’éehcc. 

Sur le plan bibtcraL b France, 
qui, en dépit de la guerre du Golfe, 
a maintenu de bons rapports avec b 
Jordanie, a été sollicitée pour faire 
preuve de démence dans l'a/fiiire du 
contentieux sur l’annulation par 
Amman de b commande en avril 
198S de douze Mirago-2000 et de 
roption prise sur six autres. La réâ- 
Uation de ce contrat pourrait coûter 
plosieuis centaines de millions de 
dollars à b Jordanie, aux prises 
avec de très sérieuses difficultés 
financières et économiques. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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biogmphie..^ là où la plupart des psychanalystes 
^ntelp^èteI^,/%ferGayracollfe.' Laurent Lemire, io Croà 

"Un travail monumental qu'on lira avec un intérêt et un plaisir 
constants. La langue est limpide, la lecture aisée." 

Françoise Ciroud, Ie Journal du Dimandie 

"Cette bîografdiie fiait événement parce qu'elle est pour notre^ 
époque aussi incontournable que le fut celle de Jones pour les 

Elisabeth Roudinesco, Übérafon 

"Une biographie de bonne foi où chacun dispose des- moyens 
de s'initier à la pensée complexe de Freudf 

Bruno de Cessole, Le Figaro 

"L'un des livres les plus pçüûonnants de cette onnéa On y 
découvre un Freud très humain" 

Bernard Rapp, Caractères ’ Antenne 2 
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DIPLOMATIE 


Le conseil européen de Luxembourg 


La position britanniqne snr Mon politip demeure très restncÜTe 


La promptitude de la réaction 
communautaire dans la crise 
yougoslave, saluée de façon 
unanime par les chefe d'Etat et 
de gouvernement des Douze 
comme une illustration de la 
vitalité de l'Europe unie, ne peut 
complètement masquer les 
mauvais résultats - constatés 
samedi 29 juin à Luxembourg - 
du consul européen sur la mise 
en œuvre de l'union politique, 
voire même de l'union économi- 
que et monétaire (UEM). 

LUXEMBOURG 

de notre envoyé spéciat 

La principaic préoccupation du 
conseil de Luxcmbouig résulte de 
l’attitude restrictive de M. John 
lequei. en dépit de ses sou- 
rires. cherche toujours à limiter 
autant que faire se peut les procès 
de l'intéeration. M. Mitterrand 
comme M. Delors n’ont manifesté à 
Luxembourg qu’un optimisme 
nuancé quant aux chances de voir 
le conseD européen de Maastricht, 
en décembre aux Pays-Bas. conclure 
• par un accord la double négcxnation 
CD cours. 

En vérité, à Maastricht, la Com- 
munauté court probablement moins 
h: danger d’une rupture - chacun 
des Douze y compris M. Major 
proclame en effet sa volonté 
d’aboutir - que celui d'un accord 
décevant. Sera-t-il, s'agissant de 
l'union politiq^ i la mesure de 
l’initiative Kool-Mitierrand d’avril 
1990 et, en ce qui cooceme PUEM, 
de la déclaration adoptée rar onze 
Etats membns. la Grande-liretagne 
marquant sa réserve lors du conseil 
européen de Rome en octobre 
19901 Le président de ia Répubii- 

3 UC. it certain que jusqu’aux cinq 
ernières minules le désaccord 
durera v, semble tabler sur un chan- 
gement de cap in extremis de la 
part du premier ministre britanni- 
que. 

tf Certaines délégations pensent 
qu'elles [vuveni etnpodier mies la 
concessions sans en faire elles- 
mêmes»^ regrettait samedi 


M. Delors, dans une évidente allu- 
sion à l’oititudc britannique. Sur 
cinq dosacts centraux, M. Mqjor 
avait indiqué qu'il ne pouvait 
accepter le projet de traite mis au 
point par la presidenoe luxembour- 
geoise: l'instauration d’une piolid- 
que étrangère commune, la perspec- 
tive d’une défense européenne, 
l'octroi, en matière l^islative, d’un 
pouvoir de codécision au Pailement 
de Strasbourg,' l’extension des 
domaines où les décisions sont 
prises à la majorité qualifiée, la 
mise en œuvre d’actions eu matière 
sociale. « Nos interlocuteurs bitannh 


être les Danois ne trouvent pas 
opportim qué figure dans le traité 
une réference a i’i 


terme d’une ^ 
cmnmune. «Les 
lent pas cette i 
européenne de défense 


instauration à 
de défense 
a'oo^ 


thaïe j^Uit^ 

-, Jé/ense. fis ne se 

généra pas pour le Jaire savoir*, 


oommeniah 
fiançais. 


un haut fonctionnaire 


Mo des soocthas spiolifes 
coaCre Pretxma 


E nous e^iquM qu’il faut feur 
er tüt temps, mais c’est ce qu’ils 
. depl^ 


laisser tüt temps, mais c’est ce 
riKorueni Jaruis quinze tms», 
diplomate 


rait un 


belge. 


Maaœames 
sar 1*00100 osoaétaire 

Les manœuvres à propos de 
I'UEM ne sont guère plus rassu- 
rantes. Ainsi.'samedi, en fin de réu- 
nion, M. Major suggéra que les 
Douze renoncent à rare référence 
aux condusions du coosdl européen 
d’octobre 1990 à Rome - conclu- 
sions en forme de mandat pour la 
conférence intergouvernenientale qui 
tra^t la voie devant ccmduiie à 
I’UEM et à la monnaie unique, - 
ce qui lui permettrait, fit-n valoir à 
ses partenaires, (Telmcer la réserve 
britannique. 


comme 
conclusions 
texte qui par ailleurs, sur le fond du 
problème, demeure passablement 
ambigu (voir encadre), e II serait 
trop peu hardi, rruûs au point d’évo- 
lution tks penséa où nous sommes, 
il nous conviera car il basse fnlacZer 
les chances de voir grandir une 
défense eungréenne en üaUrn avec 
l’instauration d’une poHdque éiranr 
^fe commune», a estime M. Mit- 
temand. 

Les Français et les Alleinands se 
trouventHls toiijoius sur la même 


ligne, volontariste, pour promouvoir 
■ la mise en place graduelle d’une 
défense européenne? Des nuances 
existent pour le moins. Cqienttant, 
jeudi, lots de la réunion des minis- 
tres des afTaires étrarmèFes et de la 
défense de l’U^ (Union de l'Eu- 
rope occidentale), les premiers 
n’avarent pu que se montrer sati^ 
faits en entendant M. Hans Dictrich 
Genseber (qui, à compter du 
I" juillet, assurera la présidence de 
cette organisation, voloaüecs consi- 
dérée par la France comme devant 
jouer, à titre transitoire, le rôle de 
composante militaire de la Commu- 
nauté) aimoDcer sa volonté de pous- 
ser plus loin la réflexion sur Femer- 
gence d’une identité eiuoptone de 
défense et de sécurité ainsi que sur 
la place à occuper dans cette 
démarche par l’UEO. 

Pour le reste, M. Kohl a réaf- 
Rrmé son souci de voir renforcés les 
pouvoirs du Parlement européen, 
au-delà de ce que piévœt le projet 
de traité de la presideDce (projet 
qui est considété comme un maxi- 
mum par tes Français) cl de façon 
plus générale, de militer pour une 


fédérale. M. Odors a irou\-c 
M. Kdil «très allant’', mais dans le 
camp français ce sentiment ne sem- 
blait pas unanimement partage. 

Aucune surprise à propos de 
FURS& Le conseil européen appuie 
les dibrts de M. Gorbatchev «pour 
accéléra' les réfinmes crureptÿes et 
pour permettre de mieux insérer le 
pays dans l’économie imndbue».^ La 
Communauté csnnctc à poursuivre 
sa contribution à cct effort «dans le 
cadre d'une action internationale 
concertée», formule qu'il faut com- 
mendro comme une invitation aux 
Etats-Unis à davantage ouvrir eux 
aussi les cordons oe la bourse. 
L'aide alimentaire de la CEE porre 
sur 750 millions d'ccus. soit 
5,35 milliards de francs (250 mil- 
lions d’écus de doDS, 500 millions 
de crédits), et tes premicrcs livrai- 
sons ont commence. 

L'assistance technique, dont les 
modalités ont été rurèiccs en accord 
a%'cc Moscou - tes premiers pro- 

? rammes. concernant notamment 
environnement et la sécurité des 
centrales nucléaires, vont incessam- 
ment être mis en œuvre - bénéficie 


Les «onze» auiaieot ainsi troqué 
programme clairement dénni 
quant a ses objectifs, et au mcHns 


partiellement quant à son calen- 
drier, contre un engagement plus 
vague. Cétait tent«?atteindre ce 
que n’avait pas réussi huit mois 
plus tôt M"* Thatcher! «Les 
embrouilles ont alors commencé 
pour peu de résultats. J’ai clairement 
dit que Je ne signerais pas un texte 
mi s'écarterait des cmdusions de 
Rome. On les a finalement reprises 
airui que la réserve des Briianni- 
ques*, a raconté M. Mitterrand. 

M. Ddots a eu œpendmit raison 
de remarquer qu’au moins en ce 

a ui CMcerne l'union politique tes 
iveigences qui demeurent ne sépa- 
rent pas uniquement tes onze du 
Royaiune-UnL Cest vrai eu particu- 
lier en cc qui cwicerne la défense 
où, tout comme les Britanniques, 
tes Néeriaudais. tes Poau^ais. peut- 


Le mÉieenieBt i’m dàntilé è iéîem» 


Void les prindpatix extraits 
de la déclaration des Douze 
conce rna nt la politique étran- 
gère et de sécurité, rendue 
publique samedi après-midi. 
29 juin, à Luxembou^. 

« Le processus de décision 
pour ia mise en œuvre de ia 
(Mlitique extérieure et de sécu- 
rité commune doit encore être 
examiné (...) Le conseB européen 
est convenu que la question du 
renforcement de l’identité de 
défense de l’Union sera décidde 
dans la phase finale des trevaux 
de la conférence. Cette identité 
tiendra compte des positions 
traditionnelles de certains Etats 
membres. Dans cette optique, le 


rOle de l'UEO, qui fait partie 
intégrante du processus d'inté- 
gration européenne, sera 
confinné et précisé. 

» Les Etats membres de ia 
Communauté qui som partie au 
tr^ sur l'alltance atlantique, en 
concordance avec tes orienta- 
tions dégagées à b réunion des 
ministres des affaires étrangères 
de rOTAN à Copenhague, 
considèfent que b renforcement 
à terme d’une identité de 
défense européenne est uns 
contribution importante au ren- 
forcement de l'alliance atlanti- 
que. Dans Fimmédiat, iis s’effor- 
eeront de dégager des 
orientations communes en vue 
du prochain sommet de FOTAN 
à Rome, s 


assistance pourrait s'élever à 
600 millioos cTécus, soit mil- 
liards de francs, alors que les Sovic- 
cigucs voudraient $00 millions 
d’ccus (S.6 raiUiards de francs). 

En CCS temps de dcstabilisation, 
la Communauté est très solIicttccL 
M. Mittenand a transmis au conseil 
curopcen une demande pressante de 
FAIÿrie. « Im réponse a été positive 
et sans difficultés», a indiqué le pre- 
sident. Lrê modalités et le montant 
de cette aide à b balance des paie- 
ments seront fixés par tes ministres 
des finances des Douze sur proposi- 
tion de la commission lois de leur 
prochaine réunion. Le premier 
ministre, M. Cbozoli, dans la lettre 
qu'il a adressée à b commission, a 
chiffré ses besoins à 800 millions 
(Técus, soit 5,6 milliards de francs. 

Le conseil européen s’est félicité 
de l’abolition des principales lois 
sud-africaines sur Icsqucllâ reposait 
l'apartheid. Il s'est prononcé en 
faveur (Tune n^se des relations 
qxHtivcs avec FAfrique du Sud. 

PHIUPPE LEMAITRE 


EN BREF 

a COLOMBIE ; h*;* exlradiiiiKis 
de uatioiuiux dèilnitiieintfat inter- 
dîtes. “ L’assoniblée constituante .1 
definitivument iiuerJii. s-imedi 
29 juin, toute extradition de 
cito)*cns colombiens rA'hcrehci p,nr 
la justice d'auires pajs. Celte 
mesure, maintenant inscrite dans 
la Constitution (qui entrera en 
vigueur le 5 juillet), était attendue 
depuis que d’importants respons. 1 - 
blcs du trafic de drogue se sont 
rendus aux autorités. 

□ NICAS.ACUA : nouvelle nitaqoe 
des contras. - Une quarantaiue 
d'ancicus rebelles de la Contra ont 
attaqué, samedi 29 jurn. Panta- 
sama. une ville à 2iX) .kilomètres 
au nord de Managua. Us ont 
enlevé trois policiers, ücvajisc une 
banque et un magasin, a diX'larê la 
police. Celte attaque est survenue 
deux jours après celle perpétrée 
contre une caserne à Quiiali 
{le Monde du 27 juin). - (Reuter.) 

a S.\LV.XDOR : au moins une 
dizrène de rriiclics tnés par Farmce. 
- Les forces amices onl déclare 
qu’une dizaine de rebelles du 
'Front Farabundo Marti de libéra- 
tion nationale (FMLN) ont été 
tues, dimanche 30 juin, dans une 
embuscade, dans la province de 
&n Vicente. Cette nouwllc atta- 
que survient une semaine après 
des série de pourparlers de paix h 
Mexico qui se sont achovx^ sans 
nbuliaL - (Reuter.) 

□ C.AMEROUN ; sept morts à 
Douala, selon un no uve a u bibn. - 
De source oflicicllc à Yaoundé, on 
a appris, samedi 29 Juin, que sept 
personnes avaient été tuée^ jeudi 
à Douala, lors d'affrontements 
entre manifestants et forces de 
l'ordre. Selon cc nouveau bilan, 
cinq de ces victimes onl été tuées 
par baltes. 

□ SENEGAL ! loi dbmnistie pour 
les imlépeiNlantistes casamançais. > 
L’assemblée nationale a adopté, 
vendredi 28 juin, à Dakar, un pro- 
jet de loi d amnistie couvrant les 
infraâions commises par les indé- 
pendantistes de Casamance (sud 
du pays). Plus de quatre cents 
indépendantistes devraient bénéfi- 
cier de cette mesure. Trois cem 
cinquante ont déj[à été libérés, 
début juin, à la suite d'une grâce 
présidentieite. - (.IFP. Rotrer). 


Les millésimes 92 Renault 

donnent le ton. 



Jusqu'au 13 juillet, 
des offres exceptionnelles. 


Economisez jusqu'à 7 000 F 


Economisez jusqu'à 70CX) F sur la reprise de votre onden véhicule si vous le 
possédez depuis ou moins 6 mois ou 90% sur le prix des équipements en 
option, du contrat Losange ou du contrat d'entretien selon les véhicules 
signalés dans la limite de 7 000 F. Offres non cumubbles et réservées aux 
particuliers. 


Profitez de crédits exceptionnels 


Pour partir au volant de votre nouvelle Renault profitez des crédits Diac et de 
financemente particulièrement intéressants*. 


* Sqib itow d'oeeepwion di doaisr par b One - RCS NaUain B 702 002 221 . 


Nous vous attendons 

LES CONCESSIONNAfRES ET AGENTS RENAULT. 
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POLITIQUE 




Les chemins roses 
de l’opposition 


Suite rfe I» jMvnuère 

François Léotard n’est pas en 
: * Notre reconquête de' /’cpt* 
nion est devenue évidente, ee gui 
donne un sentiment d'inihuy 
tabilite. » L’opposition euitive 
aujourd’hui roptuntsme 

D’où vient donc oette tranquille 
assurance? Sans doute plus d'un 
constat des_ faiblesses du pouvoir et 
de la lassitude de i'opinioo que 
d'une foi inébranlable en la force 
de Tunion de l’opposition. eToul 
ce que l’on peut dire, résume 
Gérard Longuet, e'esi que nous 
avons au moins te sentiment que 
Vessentiel des diffiadiés de Voppo- 
sition est derrière nous et l'essentiel 
des {ûjffiadtés des socialistes plutôt 
devant eux.» 

Un aaivers 
e^vyable 

Le scénario-catastrophe que la 
droite imagine volontiers pour le 
proche avenir des socialistes est 
déjà bâti. 

Prinw. tous les responsables de 
l’opposition s’accordent à penser 
que ehisure» de François Mitter> 
rand entraînera toute la gaudw par 
le fond. Le mot est de Giscard : . 
eDix ans, c’est trop/ Ce n'est pas 
un hasard, explique->il, si de 
Gaulle a trébuené sur cette limite. 
Mitterrand y trébuchera à son 
tour.fi ej'ai toujours pensé, estime 


Franfois 

rond.» eÇa se terminera sous les 
quolibets, ajoute François Léotard. 
Les Français sont comme eeia. Ils 
sont d’une grande cruauté, capables 
du Jour au lendemain de brûler ce 
qu^its viennent d’adorer. Je 
m’étonne que Fnu^s Mitterrand 
ait sous’estimé à ce point cet 
aspect-là da choses.» 

Secundo, le Parti socialiste 
deviendra un peu plus in^verna- 
bie. etc départ de Michâ Rocard. 
soutient Alain Juppé, étaii révéla- 
teur de cette crise politique et 
morale du PS. L’effet Cresson a 
tléjà fiât Jl<m. Les dioses dans ce 
parti vont aller de mai en pis.» 

Tertio, le contexte économique 
sera de plus en plus défavorable 
aux tenants du Muvoir. *Les 
socialistes, prWt Philippe Séguin, 
vont progressivement se retrouver 
dans un unnvrs effroyable où le 
moindre accident de corùoncture va 
■^re revenir au galop Ses dossiers. 
Ce qui ne pourra qu'accroître le 
sentiment de lassitude des Français 
mêlé d’insatiçfiietions et de fiuslra- 
lions. » 

Scénario-catastrophe pour la 

S iudie, donc scénario idéal pour la 
roite qui, comme pour mieux s'en 
prcmunir, en est déjà à imagiper 
les 6nteib que le pouvoir socialiste 
pourrait mettre sur sa route roK. 
Personne, sur ce point, ne nourrit 
d’illusions. eJe suis convaincu, 
afTinne Valéry Giscard «TEsiaing, 
que François .Mitterrand ne veut 
plus de la eoluUiitation. » L’un de 
scs fidèles, Hervé de Charetee, 
complète l'analyse : c C'est clair, 
depuis un mois, que François Mif- 
terrand est en pétard, qu'il veut la 
beurre. Son comoortement n'eaira 
rien à voir avec celui de 1986. 1993 
sera sa dernière élection. S'il la 


fe journal mensuel 
de documentation poTitique 

après-demain 

Fondé par la Ugue 
des droits da l’homme ' 

(non vendu dans les kiosques) 


offre un dbaabr comptor sur : 
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réusslL ce pour hd le nirvana. 
Il ne sera plus déifié. Il sera momi- 
fié et terminera ses deiac dernières 
années dans le bonheur le plus 
totaL ^Mais si nous gagnons, nous 
lui gâcherons bigrement la trace 
qull veut laisser dans tîdsuAre. » 

Que va faire, que peut faire 
François Mitterrand ? .u question 
trotte dans toutes les aJe me 
ikmande. se pemiade Alain 
si Primais Miturrand n’a pas tiré 
sa derruèm cartouche avec ta nomi- 
nation d’Edith Cresson. Je ne le 
vois plus changer de discours et Je 
ne vois pas l’intérêt d'une gudeoth 
que manauvre électorale. Pris par 
leurs soûls électoraux, les eentristes 
ne peuvent plus changer de direct 
tion. » Ce que confirme à sa façon 
Pierre Méhaignerie : « En dehors 
des èleetioHs présidentielles. Je ne 
vois pas d'autres changements sur 
des bases clairet Je ne eroâ plus à ■ 
des modifications brutales. Com- 
ment poùrrals-Je fidre avec un PS 
sans véritable guide et un prérident 
qui ne cherche qu’à durer?» 

D’autres sont plus prudents. De 
tous les responsaUes de l’opposi- 
tion, Charles Millon est le plus 
réservé, presque inquiet même de 
voir r^jpqsibon vendre la peau de 
Tours socialiste avant de l’avoir 
tué. Comme tous ses amis, il ne 
doute pas que, si François Mitter- 
rand prend une quelconque initia- 
tive, ce ne pourra être qo’après les 
électimis régionales de mars 1992. 
Mais phu que d’autres, le président 
de la région Rhèno-AIpes accorde 
une importance g ce ren- 

dea-vous politiqoe. eCes ileetions. 
prétend-iL vont complètement bou- 
leverser les analyses. Le paysage 
polUi^ de la France sera décidé le 
soir des élections des présidents de 
conseils régionaux. Aucun d’entre 
eux ne pourra prétendre gouverner 
seul Ceux de nos rangs dtrront soit 
s’allier avec le Front national, soit ■ 
s'allier avec les Fera. En lace, on 
verra peut-être le PS éclater en 
deux. Tout cela va créer une ten- 
sion énorme dans les partis. Aucun 
d'entre nous ne pourra agir à Paris 
sans s'inquiéter des consiwnees 
sur son temdn. Avec ces élections 
nationales à échelon réduit, Fran- 
çois Mitterrand ws avoir deeant bd 
vingt-deux laboratoires, et aU' peut 
lui Jâire eonfianee pour trouver un 
truc.» 

Quel truc ? Voilà la question ! 
Change, conune on le répète di^ 
i reovi, le mode de sccunn pour y 
introduire une grosse dose de pro- 
pqrtioaneUe? Obanger de premier 
ministre juste avant le rendez-vous 
de 1993? Les deux? Pour Nicolas 
Sarkoav et quelques autres, rien, de 
touK façon, ne viendra contrarier 
la marche de la droite dans sa 
reconquête du pouvoir. Philippe 
Séguin fait lusu partie de ceux-là : 
e Mime si François Mitterrand 
nous oppose t'arme atomique du 
changement de scrutin. U 
n'em/^dtera pas noire succès.» fis 
sont plus Qombreux encore à ne 
pu croire à un diangemeni de pre- 
mier ministre. Imagine-t-on l'arri- 
vée d'un Jacques Delors ou d’un 
Raymond Banc, cet e empoison- 
neur numéro un», selon Texpies- 
sion aimable des giscardiens? A 
l’exception notable de Charles Mil- 
lon, personne n'y songe vnimenL 

L’mUoa 
avaat tout 

Un changement de scrutin est en 
définitive considéré comme le ris- 
que mqjeur, tnen que, là encore, les 
avis smeiu partagés sur ses consé- 
quences. eJe suis persuadé, observe 
Pierre M&aignene, que pour viser 
des situations flexibles François 
Mittemind a déjà dufisi cette voie. 
Mai* la Jîceile apparaîtra trop 
grosse, et nos toàûir européens ne 
nous prendront phu ou sérieux. U 
fiiudrait vraiment que ça aille très 
mal pour le pouvoir. » Frauçois 
Léotard pense au coutraire que 
c’est la seule planche de salut pour 
la gauche : eLa situation sera diffé- 
rente de celle de 1986. A l'époque, 
les centristes étaient complètement 
dans l'UDF, les écologistes étaimt 
moins forts et le Front national 
sans mute moins redouuMe que 
maintenant.» e Comme Edith Ow- 
5(7/1 sera usée Jusqu’à la corde, 
ajoute (Krard Longuet, elle ne sera 
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pas gênée pour assumer poiiiique- 
meni ce cwp-là. »‘ 

Tablant sur un td schéma, les 
difigeand de ToppiMition s'interro- 
gent sur la staùëx qu'il convien- 
dra alors de m^re en pV»»**- 

D’abord poser la qimsdoo des 
dliances : avec le Front national ? 
avec les Veits? (lire l'atcM à- 
dessous). Mds runîM de l’opposi-- 
tion reste nalurdlement le {âvot 
majeur de cette stratégie dé 
reoonqn&e. Car par-delà toutes ses 
^péiances et ses attentes, Popposi- 
tiOQ se méfie d*abord d'eile-même. 
e Le pouvoir sait bien, observe 
Valéry Giscard d*Estaing que s'il 
veut se maintenir, nos divisions sont 
aussi sa meilleure chance.» Cette 
union ed-dic désormais suffisam- 
ment soûde pour faire face? Ou 
voudrût ne pu en douter aujour- 
.d’huL Artisans des ré^ts accords 
de 1*UPF, François Bayrou a Nico- 
las Sarimn, en tout cas, ne doutent 
point eTous ceux, affirme k pre- 
mier, qui feuleraient sur l'idée 
que rien na changé dans i'appori- 
tion, m’il sûffba de sufr sur un 
rejet au- RPR par l'UDF, se trom- 
peni knadematî». eCes accords de 
l'UPF, renchérit le second, sont 
notre Constitution. Pbu personne ne 
pourra en sortir». 

nifliim Ségnin, qui rua dans les 
branearctt du RPR en compagnie 
de Chartes Pasqua, oon/orte volon- 
tiera cette thèse : ell y a un temps 
pour tout Nous sommes tous à pié- 
sent en ordre de bataille, et mainte- 
nant on va y aller comme cria.» 
Reste qu'on continue de s’interro- 
ger. eSi nous avions pu bâtir une 
fomarion unique, il y atoaii moins 
de risques ae dérapage, plaide 
Hervé de Oiarecm. Les débats que 
nous avons aujourd’-hui entre nous 
apparaîtraient comme secondaires 
au regard de ce qui se pasu au PS. 
Nous n'aions pais ie droit de per- 
dre. Une défaite aux législatives 
remettrait en cause les stnatures de 
i’opporition.» «On aurait certaine- 
ment pu aller plus vite, conteste 
Edouard Baü^ur, mtris il faut bien 
avouer qu'une fijnnation commune 
de l'ofgiorition reste une vue de tes- 
priL» 


En attendant, chacun est bien 
obligé de s’intmoger sur le posi- 
tionnement politique de Palliance 
RJ^-UDF. s’ils ne l’avaient paa 
voulu, la récente embardée de Jac- 
ques Chirac à Orléans les y 
coDtraioL II y a là plus que dea 
nuances. «Qtutnd J'entends are que 
la meilleure façon pour la droite de 
reremr au pouvoir est dr ne pas se 
radicaliser, affirme Nicolas Sar- 
loo^, Je ne suis pas d’accord. La 
(boite ikdt être ccéérenîe avec ce 
qu'elle croit et ne pas s'écarter de 
ses traitions. Je ne sstis pas pour 
des galipettes social-démoerates. » 
Cest aussi l'avis d’Alain Juppé : 
«Ces riections se Joueront sur ta 
sécurité et i’immigraiion. S’il ne 
fiait pas de bêtise, Jacques Chirac a 
sur ces deux terrains une carte 
magnifique à Jouer.» 

D*BDe atltnre d*oi^po8ition 
à une alùm d^altenuBce 

Philippe Jéguin a une autre 
apmocbe ; a On peut marquer nos 
différences sans pour autant repartir 
dans k Jeu du bhc contre moc. » 
«Beatxoup d'entre nous, observe 
pour résumer François ^yrou, ont 
du mat à passer d'tate culture d'op- 
position à une culture d'alter- 
nance.» 

encore 
projets », 
reconnaît Edouard Balladur, tandis 
que Gérard Longuet affirme : 
«Nous sommes dQà dans Vaprès- 
Mitterrand. Ferrailler avec la 
gauche, vmtloir régier des eomjaes 
avec les soàtüistes /l'eit jdus notre 
problème. Notre rôle (knt être de 
parler à tous ceux mi ne s'inuNes- 
sent plus à la paitique, de leur 
dire: si vous re/itsez la politique, 
vous serez prisonniers de forces que 
vous ne connaissez pas..* Dans la 
bouche du président du Paiti répu- 
blicain, de tris pn^Ms constituent 
une [évolution cultnieile. Ses amis 
de l'opposition sont-îls diqmaés à 
le suivre? Voilà bien, pour la 
droite, le premier pari sérieux... 

DANIEL CARTON 
Prochstn articte t 
Le retour de la cohabitation 


« L 'opposition n 'est pas en 
crédible en termes de proje 


Oublier Le Pen ? 


ABance dure ou aEanca rnoOe, 
alliance propre ou alliance saie, 
sans le crier sir les toits, les diri- 
geante de Topposttion s'Interro- 
gertt boau c o t^) sur lairs a Ba nc a s 
de demâi. Le Front national est 
l'obsession, mais la consigne 
reste le sSerüa. «Curieusement, 
s*stsur 9 a François Léotard, roppo- 
sîiion continue de raisonner 
comme ri ce parti n'aâstait pas. 
Man qw' peut ne pas voir que le 
rapproeftement entre Georges 
Mriefmm et Pfene Mutroy oonsti- 
tue un ancomgement pour cer- 
tains d’entre nous è rachereher 
des appuis è raxtrtme droha?» 
«Ota las élections régkutaies, sln- 
terrogs Chartes Millon, nous 
aurons tous un prob/ème grave 
avec le front national. Comment 
adonemue nous en aortfr?* Alain 
Juppé se veut pàs tranqUBe : «te 
fient National n'est pka un pro- 
blème. On ne s'eBere Jamais avec 
lui. Il est totalement exclu de 
c h a nger de stratégie. Le Pen, tfaê- 
leurs. sait lui-même très bien 
qu'une aSance avec nous ajgn^ 
rah se mort 'poétique, f n'exiata 
qu'ea nous combattent» 

Totijaure rivé sur ses certitudes, 
Jean-Marie Le Pen continue, lui, 
da manier aflùTement la carotte 
et la bétoa «Quel que soit h 
mode de scrutin, ot»erve-t-il, la 
gauche perdra les législatives. 
Comme eêes ae Joueront sur Hm- 
migration, les Français n'earom 
enoom use fois que le choit antre 
une idéologie socialiste un peu 
plue dure ou une idéologie de 
/'opposition un peu plus molle. 
Qvf-moi, beauevtjp de canri- 
dats du RPR et LDF se las s eront 
lapidement d'être battus. Je st« 
oumt eu dUogue électoral, pour 
refuser la cohabhation et pour 
«mBoranOagr» Afirtarrenti (1}. Le 
seul intérêt de la fiance est que 
réleetion ptéridantiaêe art Beu le 
plus rapidement possible. Mais 
pour le moment. Je ne stss pas 
obtgé de croie i le bonne foi de 
mes évermete-partenaias.» 

L'UPF devait être le solution 
miracle pour évacuer tous les 
états d'âme, mats les dé ds rations 
ds Jacques Qvac à Orléans ont. 
serrù)le-t-S. contribué h diar chez 
certains ta damlère part de mau- 
vaise Goradenca. tens les cou- 
loirs de l'Assemblée nationaie, 
voire du Sénat, des parlementaires 
ne se cachant plus pour souhaiter 
Tentante avec les Ispénistes et 
sont prêts, comme JeanJMarto Le 
Pen le réetame. à attester de leur 
bonne foi. Au Parti répiMcain, les 
eomsete ont été réactivés dans 
Tombre entte andans d'OecidenL 
La semaine (kmière, ui conseiSer 
général UDF des Bo«ehes-du- 
Rhftne s'esi OQéftBtmem agu- 
nir panse qu’s était le damier à 


s'opposer h im accord départn- 
mentel avec le Front netional. 
Autant de petits signes dénotant 
un net ch w^ emant d'état d’esprit 
On n*8 phis pBurI Presque iivo- 
lontairemant, Hervé de Charette 
trahit cette banalsation. «Ls Front 
nationa/, expfique-t-1. est désor- 
mais 'rriégré dans b vb ptMque 
françabe. Au lür et è masure que 
SB gomme la marqua de la 
seconde guerre mo ndné e, ce cou- 
rent de cMte que l'on peur qmJ 
fier d'irira-consorvgwur va retrou- 
ver toute son envb et toute se 
poesbSté de s’exprimer. Le princ^ 
pal problème, c'est Le An. Msét 
beaucotgi des siens sw b tenab 
ne demandent pas mieux que de 
prantbe des frieces è nos côtés.» 

Da côté 
des Verts 

Cortsdents de tel» dérives ou 
pa- simpie souci d’evoir deux fera 
au feu. les rasponsabias de l’op- 
portion se démènent depuis quel- 
que temps pour nouer des 
contacts utSee avec Iss Verts. Les 
grandes menceuvrea ont com- 
mencé. «Il y e là pour nous, 
admet François Léotard, un 
espace poétique nouveau. B no us 
faut donc avoir urra vrais stratégie 
dans ce domrine et un parjet paë- 
Oque très tort. L'éoologb afstide 
rr’étre qu'iste mode. Ce mouve- 
ment intéresse les Jeunes en 
même temps quH est une façon 
propre de rafetsr b pobique. A 
nous d'en tirer les consé- 
quences;.» Alain Juppé approuve : 
«B ny a pas pour rtous de contre- 
n tSe sti un pets- engager m ouver- 
twe profonde vers bs Verts. Lew 
ébetorat est si comporia qu’on 
peut au deudème tour des ébo- 
tfons légbbtives en attirer un bon 
tiers.» A rUDF comme au RPR, 
des refais sa sont étabfe. Valéry 
Giscard d’Esteing a rencontré 
Amoine Waeehtsr. Pferre Méhai- 
gnsrie est an contact en Bretagne 
avec le député européen des 
Verte, Vvee Cochet. Pour le RPR, 
Mehel BamiBr et Jactgies Vernier, 
maire de Douai, evsc T^ipui plus 
discret de l'ancien ministre de 
l'environnement, Alain Carignon, 
se sont chargés de la aecrète 
a i tr êÿ iaa . Mais vierxàe hexore- 
biement ie jour où chacun devra 
publiquement se prononcer. Ce 
sera alors pour la droite le pire 
des rèndaz-vous, 

D. C. 


(J) Après U» triompbe aux âecUons 
du 1 1 nui 1924, la Cartel des gsudies 
exigea le d^srt du présidenl de la 
Réplique. Alosodre Millennd, qui, 
dons »a discoun (TEvreiu, ivail pris 
parti trop csiègonqucmeDt pour le 
Koc Tutionâl. 
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Au «Grand Jury RTL-/e Monde» 

M. Pasqua ironise 

sur la «léthargie» de M. Mitterrand 


M. Charles Pasqua, invité du 
« Grand Jnry RTL-ie Monde >», 
dimanche 30 juin, a notamment 
dédaié : « La situation du pays est 
entièremeta imputabie à celui en 
a la responsabilité suprême. 
Af. Rocard était le bras séculier de 
M. Mitterrand. M^ Cresson a été 
choisie parce t/u'on voulait remplacer 
M. Rocard. Actudlement, la France 
n’est pas gouvernée. Pendara trois 
ans, M. Rocard a fiât du «window> 
dressing» ; il a Mt l'habillage de h 
vitrine. (_) Mais le responsable, ce 
n'est pas lui. c'est le président de la 
'Réptiblùjue. Tous les mmredu. il 
préside k conseil des tninistres. De 
temps en temps, il se réveille, il son 
de sa léthargie. (~.) Je considère que 
AP* 'Cresstui est en OtUn d'échouer, 
et je porte là un Ju^nent rnodéré. « 

M, Œirsc: 

«les caisses rides » 

M. Jacques Chirac, invité te 
même jour du a Forum RMC-l'Ex- 
press » a alTirToé : eM^ Cresson a 


trouvé en arrivant à l’hôtel Mati- 
gnon le bilan le plus désastreux 
qu'm premier ministre ait Rimais 
trouvé sous la P RépuMique : des 
caisses Walement vides, un Euu aux 
abois, (ddi^ de mettre des impôts 
ou des cotisations supplémentaires 
pour vivre, des crises fortes dans un 
certain nombre de domaines, qu'il 
s'agisse de l'éducation, de Timmigra- 
tion. de certains problèmes sociaux 
qui n'avaieni absolument pas été 
traités depuis tnns ans. (..) Aiæs. on 
ne peut tout de même pas foire por-' 
ter à Af"' Cresson les pédtés de son 
prédécesseur. Hous avons eu trois 
ans perutahi lesquels la France a eu 
des chances extraordinaires, des 
moyens financiers, la capacité de 
nous adapter pour ^parer l'Eungte. 
Trois années pendant lesquelles on 
n’a rien fitU- C'est une esp^ de 
fiûllite. et on voudrait en fsare porter 
la responsabilité à M" Cresson. .Moi 
je dis : laissons-lui quelques mois 
pour démontra sa capacité à relever 
le défi, malt c'est un sacré défi. » 


Réuni en session extraordinaire 


Au Parti socialiste 


M. Jean Poperen perd 
une partie de ses partisans 


M. Jean Poperen a réuni, 
samedi 29. juin, un «collectif 
élargir» du courant qu'il anime au 
sein du Parti socialiste, afin de 
préciser sa position à une semaine 
de la réunion du comité directeur 
et un mois et demi après le chan> 
gcmeni de gouvernement. Le texte 
que le ministre des relations avec 
le Parlement a soumis à cette 
assemblée a été adopté par cent 
sept voix contre quinze (il y a eu 
dix abstentions et un refus de 
vote), vote qui avait. a-t‘il précisé, 
une N valeur indicative u quant à 
l'état d’esprit de ce courant, les 
participants â la réunion ayant été 
désignes de manière informelle. 

Poperen et ses amis assurent, 
dans cette résolution, qu'ils *ne 
marebanderont pas leur soutien » à 
M** Edith Cresson. * Nous ne 
sommes pas. nous. déciarcnMls. du 
genre eun pied dedans, un pied 
dehors.» Les poperénistes rappel- 
lent leur proposition d'un «pacte 
pour le progrès social », en obser- 
vant que cette fonnule a été adOj>- 
(ée par le PS espagnol au pouvoir. 
N'envisageam en aucune manière 
de e dissoudre" leur courant - pré* 
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- stage intensif d'été 

- stage de pré-rentrée 

- classes préparatoires 
annuelles 

- classes préparatoires 
semi-annuelles 

• cours du soir V 
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cision destinée à M. Jean-Marc 
Ayrault, maire de Nantes, absent 
samedi, - les poperénistes. 
convaincus que e/e prochain 
congés statutaire n'aura pas lieu 
de sitôt", ironisent, d'autre paît, 
sur H le cocktail surarehaîque du 
tiers-mondisme et du néo-nationa- 
lisme : cousin Fidel et grand-papa 
de Gaulle ", que propose, selon 
eux, M. Jean-Pierre Chevènement. 

Cette attaque vise, en fait, une 
partie du courant, soit environ 
20 % de ses membres qui, autour 
de M"* Maryse fierg^é-Lavigne, 
sénateur de la Haute-Garonne, ont 
choisi de participer à <r/<z construc- 
tion d'un p^e de gauche dans le 
Parti soeialisle » et mènent, ^ur 
ce faire, des discussions avec 
M. Chevènement et avec 
MM. Julien Oray et Jean-Luc 
MiHeachon. M*« Bogé-Lavigne et 
ses partisans < notamment 
l’équipe dirigeante des jeunes 
poperénistes. - ont déjioacé les 
conditions dans lesquelles le 
ministre des relations avec le Par- 
lement a «mis Je V mordre» dans 
son courant ». 

P. J. 

□ MAYOTTE : Une centrUne de 
jennes empêchent l'atterrissage d'an 
avion. - Une centaine de jeunes 
gens, mécontents des conditions de 
reloj^mcnt des populations délo- 
gées pour agrandir l'aéroport de 
Pamandii, à Mayotte, ont 
empêché, samedi après-midi 
29 juin, un Fokker 28 d'Air Aus- 
tral d’atterrir sur cette piste. 
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LES 

RÉFUGIÉS 

Face à la croissance irrésistible du nombre de 
réfugiés, le Haut-Commissariat, en pleine 
crise financière, reste désemparé. L'Occident, 
lassé de payer la facture, ferme ses portes. Les 
tragédies succèdent aux drames. Monde 
Dossiers et Documents fait le point sur une 
situation explosive. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Le Pdement termine Fexiunen 
de la réforme ho^Mère et É projet de loi snr la ville 


La sesaon onfin^ du Paito- 
meiit a pris fin, dmis l'après- 
mkfi du sametfî 29 jtrin, avec 
Tadoption définftive du projet de 
loi portant dâverses mesure d’or- 
dre social (DMOS) et de la 
réfonne du code dû t^écom- 
munications. Le décret de 
convocation du Parlement en 
session extraordinaire a été 
pubBé. le m&ne jour, au Journal 
oHiciat. A l'ordre du jour de 
cette session, qui dewart durer 
une semaine, sont inscrits les 
projets de loi suivents : aifrninis- 
tration terrhnriale de la Républi- 
que, réforme hospitalière, 
diverses dispositions d'ordre 
économique et financier 
(DDOEF). I(H d'orientation sin la 
villa, eoutien au bénévolat dans 
les associations et proposhion 
de loi relative aux commbshms 
d'enquête et de contrôle parle- 
mentaires. 

La fin de b sesskm ordinaire de 
printemps a été marquée par un 
incident à l'Assemblée uarionaie. Au 
moment où le prudent de 
M. Georgs Hage (PC Noid} pro- 
nonçait la phrase ritudie de dôUuu, 
en prÉsenœ de deux dépu^ et 
alors qu'aucun ministre ne si^eait 
au banc du gouvernement, un 
homme, assis dans les tribunes ib' 
public, a crié au e simulacre de 
démocratie». «C'etf lamentafile. les 
Français auront honte de caa!» a 
t-il ajoute, avant d’être évacué car 
les agents de l'Assemblé^e. 
M. Robert Pandraud (RPR, Seine- 
Saint-Denis) s'est indigné de consta- 
ter qu’aucun représentant du gou- 
vernement ti n'ait cru bon de mar- 
quer sa déférence envers notre 
insüwion » en ««durant à la der- 
nière séance de la session ordinaire. 

Cet incident a donné lieu à un 
communiqué des services du pre- 
mier ministre, diffiisé samedi soir, 
précisant que «la présence d'un 
membre du gtmvememem n'est pas 
oNigatoire lors de la dâture de ta 
session parlementaire ordinaire ». 
Selon ce communiqué, la ddtuie de 
la session était donc «parfaitement 
correcte du point de vue juridique». 
Ou point dé vue juridique, cartes-. 

Les travaux du Pariement se soot 
achevés par l’adoptioa des textes 
suivants : 

-.A rAsscnUêe ortioih: 

• Oirerses Bcsares d'onbe sodal 
(DMOS) : le Sénat ayant adapté, 
vendredi 28 juin, une question 
préalable concluant au rejet du 
texte, les députés ent adopté défini- 
tivement le DMOS, dans sa version 


issue de la seconde lecxure i PAa- 
semblée nationale {le Monle du 
28 juia};. Ce prpjet contieoi notam- 
ment la revaiorisarioD de 0,8 % des 
pensiqrâ de retraite à compter du 
lundi !•' juillet. Comme en 
deuxième levure, seul le groupe 
»»aliste a voté pour, les commu- 
nistes se soot abstenus, le RPR, 
rUI^ et l'UDC se sont prononcés 
contre. 

• Diverses disposirions d'ordre 

êcanemique et financier (DDOEF) : 
Aucune de censuré noyant 

été déposée en réponre à Teogage- 
raent de b responsabilité du gou^ 
veroement, prononcé vendredi 
28 juin par M* Edith Cresson, le 
projet ce loi portant diverses 
mesures d'ordre économique et 
financier a été considéré comme 
adopté en nouvelle lecture. Il sera 
soumis au P ari e m ent, pour adofy 
tion définitive, au cours de la ses- 
sion extraordinaire qni s’ouvrira 
manli 4 juinet. 

~ Au Sénat: 

• Post e s et i MwiwiiHwtW tiflnK » 

un accord étant intervenu en cora- 
missiOD mixte paritaire (CMP), tes 
sénateurs ont adopté définitivement 
ce projet de loi, qui proposait une 
nouvelle rédaction de Particle 40 du 
code des télécommunieatioDS, res- 
treignant les pouvoirs des agents 
assermentés des télécommunicalioDS 
poiu- la recherche d'infractions. Cet 
artide 40 avatt été annulé par le 
Crwseil crmstitutionnel qui, dans 
une décision du 27 décembre 1990, 
avait jugé qu’ü «ne comportait pas 
de garanties suffisantes pour assurer 
k respect des droits et libertés de 
valeur eonstiiuiionnelk». 

La nouvelle rédaction de 
rarticle 40, soumise au Parlemenu 
prévoit donc que, pour la recherche 
d'infractiMS, les fonctionnaires ne 
pourront accéder aux locaux 
«qu'aux lurures tfourerture. s'ils sont 
ouverts au public, et entre 
S heures a 2Ô heures dans les autres 
cas» et leur interdit l'accès aux 
locaux « serrant pour partie de 
domkik aux intéressés». 

A ces garanties, le texte issu de la 
CMP en ajoute une autre; qui per- 
met au procureur de la R^ublique 
(dont l'information préalable est 
obligatoire) de s'opposer à ces 
visites. 

• Coounissioiis iTcnqiiËre et de 
cmtrôle parfemeiuaires : la majorûé 
sénaiorrâle a a^pté. avec rabsten- 
tion des socialistes et des cocnrnn- 
Tüstes, ta proposition rie loi, déposée 
par M. Laurent Fabius, présdent de 
l'Assemblée oationaJe, et cosignée 
par les présidents des groupes PS, 
m. UDF et UDC, fixant la régie 
de la pi^lidté des auditions des 
commissions d'enquête pariemen- 
uûre. 

Les sénateurs ont adopté uo 


araeadeioent du gouvernement qui 
précise que, contrairement aux 
autres modifications apportées au 
statut de ces commissions, le prin- 
cipe de la publicité des auditioiis 
est te immédiatement applicable ». 
Cette précision aura oomme effet 
immédiat, dès h promnlgaHon de la 
loL de rendre publiques les audi- 
tions actueliement mciiécs à l'A^ 
semblée nationale par b commît 
sion d'enquête sur te financement 
des partis politiques et des cam- 
pagnes électorales. 

A l’initiative de M. Etienne 
Daifiy (Rase, dèm., Sdne-ex-Maroe), 
rappoiréiir de h proposition, pln- 
sieuis restrictions ont toutefois été 
appoftées à ce ixincipe de b publi- 
cité des auditions. Les sénateurs ont 
en effet adopté un amendement 
prévoyant le nais dos Ahrstpte la 
perstmne à entendre en a fini kt 
demande écrite et préalable au préri- 
deni de la rommànVxt; /orsquW/e- 
ùiKoqift» k seaet têôfessionnel, lors- 
que l'audition porte sur sur des 
irfuTttatiims iniéressant la séauité 
intérieure ou extérieure de l'Etat, 
quand cedes-d revêtent un caractère 
secret». Le ministre délégué h b 
justice, M. Michel Sapin, s’est 
opposé à ces restrictions en esti- 
mant qu'il revenait ê b commission 
d'enquête de décider le huis dos, 
lorsqu’elle l'estinuiit nécessaire. 

Toujours contre l'avis du gouver- 
nement, les sénateurs ont adopté un 
autre amendement instituant des 
peines de deux è cinq ans d’eropri- 
sonnement et 3 000 F è 
20000 francs d'amende; à rencon- 
tre de toute peisonoe qui refuserait 
de cmpaiaître, de prêter serment 
ou de communiquer des documents 
demandés par b commission, alors 
que ce refus n'est aujourd'hui passi- 
ble que d'amendes de 600 F i 
ISOOÜ F. 

Le ministre délégué A b justice a 
en revanche donné son accord b un 
amendement qui renforce b protec- 
tion profêssionndle des peignes 
entendues par une commission 
d’enquête; en piécàsani que eh car- 
rière des fimcüotmàres (...) rie peut 
èixe qffixtée par leur déposition» et 
qu'eaucan salarié ne peut être sanc- 
tionné (iins son ifmpfoi ou licencié 
en raison tk sa dépasiiimt». 

Cene proposition de loi devrait 
être adoptée définitivement par 
l’Assemblée nationale au cours de b 
session extraordinaire de juiUet 
• Vote pff proantioii ds retn^ 
tés : par 310 voix contre 66 sur 319 
votants (seul le groupe socialiste 
votant contre), les sénateurs ont 
adopté une proposition de loî d^x>- 
sée par b çoupe RPR, autorisant 
les retraités âgés de plus de soixante 
ans, à voter par procuration, lors- 
que, pour des raisons de vacances, 
ils sont éloignés de leur domicUe à 


si; 


b date d'un scrutin. Le rapporteur 
de b proposition. M. Michel Rufin 
(app. RPR. Meuse), a estimé que 
les retraites faisaient actuellement 
Tobjet de mesures discrirainatoires. 
puisque le code électomi n'ouvre 
qu'au.x salariés celte autorisation de 
vote par procuration en cas d’éloi- 
gncmeni du domicile lié au.x congés. 

Le secrétaire d'Eiat aux collecti- 
vités locales, M. Jean-Prerre Sueur, 
s'est opposé fermement à cette pro- 
position de loi, en estimant d'une 
part que, contrairement aux salariés, 
dont bs congés sont déterminés par 
l'employeur, les retraités étaient 
libres de partir lorsqu'ils le souhai- 
taient et que, d'autre part, cette dis- 
position créait une inégalité entre 
les citoyens : « Pourquoi les per- 
sonnes momentanément privées 
d'emploi ou n'en ayant jamais 
occupé, ne bém^éùmuetit-èlks pas 
d'une tUspûsUion anaiogue?», s'est 
interrogé M. Sueur, en soulignant 
‘en outre b vote par procuration 
msait l'objet de nombreuses contes- 
tations. 

• Chaîne cniturelb eurq)éenae : 
Les sénateurs ont adopté définitive- 
ment, h la quasi-unanimité, en 
seconde lecture, le projet de loi 
modifiant bs articles de b loi du 
30 septembre 1986 relative i la 
liberté de communication, qui tire 
tes conséquences juridiques, dans le 
droit interne fouKais, de b signa- 
ture du traité poctùt création d'une 
chaîne culturelle, intervenu entre b 
France et les Lânder allemands. 
Seul te groupe communiste s'est 
abâuaui. 

• Accessibilité des lieox pnblics : 
Les sénateuis ont adopté définitive- 
ment, i runanimité, en seconde lec- 
ture le projet de loi qui porte 
diverses mesures destinées ù favori- 
ser l'accessibilité aux personnes han- 
dicap^ non seulement des locaux 
(fhabitation, mais aussi des lieux de 
travail et des installations recevant 
du puNic: 

PASCALE ROBERT-DIARD 
et GILLES PARIS 


a Snppressioii de la vaccination 
contre la fièvre apbteose. - Les 
dépurés ont adopte définiûvcmeai, 
le 26 juin, b projet de bi relatif ù 
b lutte contre b fièvre aphtc^ 
qui vise à interdire b vaorinaiion, 
obligatoire depuis 1962. II n'y a eu, 
en effet, aucun foyer infectieux en 
France depuis 1981, mais b fait 
que certains animaux soient encore 
vaccinés cntpécfae les exponations 
vers des pays tels que tes Etats- 
Unis, le Canada, b Japon ou b 
Grande-Bretagne. L’arrêt de b vac- 
cination représente, selon b minis- 
tre de l’agncuJture et de b forêt. 
M. Louis Mermaz, une économie 
de près de 200 milUons de francs 
pour bs éleveurs. 


Une lettre de M. Ropr Codou 

Noofelle polémique 
sur le passé de M. Georges Marchais 


Le passé de M. Gerags Marchais 
pendant la guerre suscite une nou- 
veUe polémique. Après b publica- 
tion, dans nos éditions du 8 juin, 
d'une 'réaction indignée de M. Mar- 
ori Oufrichc, ancien moire commu- 
niste de MoiureuiL provoquée par 
l’annonce de la participation du 
secrétaire général du PCF à la pro- 
chaine cèlforaiion, le 20 octobre, du 
cinquantième anniversaire du mas- 
sacre de Chàtcaubriant en 
octobre 1941 - vingt-sept hommes, 
dont plusieurs militants commu- 
nistes (Charles Michels. Jean-Pierre 
Tirabaud a Guy Moquer), furent 
exécutés par les nazis, - nous avons 
reçu de M. Roger Codou, mifitam 
et cadre communiste de 1925 
à 1956. auteur J'un ouvrage intitulé 
k Cabochanl (l), b lettre suivante : 
il/. Oufrichc n'est pas allé au fond 
de sa pensée en né reptrehant à 
Af. Mardiais que sa non-rèsistance. 
Il ne pouvait alkr au-delà sans se 
condamner lui-mSme ainsi que sa 
amis. (...] I.C départ de M. Afardutis 
en .ilkntagne n'at que la suite lagi- 
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que de mn engagement, dès 1940, 
au service de La machine de gufxre 
nazie. 

Le dirigeant du parti a eu 
cwsdence qu'il devait dissimuler ce 
passé en envoyant sa biographie au 
Who ’5 Who de 1971-1972. Qu ’y 
lit-on à Marchais Georges, René. 
Louis? «Mécanicien ajusteur à b 
Société nouvelle de constructions 
aeronautiques du Centre (Sncema), 
puis dans une succursale de 1a 
Snecma, déporté du travail en Alio- 
magne (1942), évadé (1943)..» 

C'est à kt fias un mensonge gros- 
sier et une bourde de tailk que l’in- 
téressé s'esi bien gardé de renouveler 
dora k Who's Wko suivant Confon- 
dre rAGO. JHiaie du tnat aÙêmand 
AEG, avec une succursale de la 
Snecma est bien dans le style de 
M. Marchais... A ceci fers que la 
Snearu est née en 1943 de la natio- 
nalisation de Gnome et Rhône 
(construction de motaos d’avionsj, 
dont ia coihboration fut notoire. 

J'étais au cabinet du ministère de 
l’air en 1945. oà je m'occupais des 
questions axiales dans les usines. Je 
connais donc très bien les fxoUèmes 
qui les concernaient. Les usines 
ayant travaiOi pour la machine de 
guerre nazie étaient dites « Rüs- 
lung». c'est-à-dire dispensées de la 
visite de la commission du SiV (ser- 
vice du travail obligatoire institue en 
fivrier l94Sf. C'était, à plus fime 
raison, k cas de l’.AGO. 

CurieusemenL on n'a jamais fût 
étal de l'àreur de M. Afarehais sur 
la date de création de ta Snecma. 
qui couperait court à tous ks mer» 
sonjçes qu'il a fait courir .sur son 
passé. 


Trois élections cantonales partielles 


fl) Edirionv François Maspéro, 
24i paga. 68 ùaaa. 


ALPES-DE-HAUTE-PRO- 
VENCE : canton de Vnlensole 
(l* tov). 

Inscr., 3 399 ; vot., 1 949 ; 
abst., 42,65 % ; suffr. expr., 
1 881. M~ Renée Cbaupin, souL 
RPR et UDF, 673 voix 
(35,77%); M. Max DemoL PS. 
m. de Valensole, 568 (30,19%); 
M"« Anne-Marie Olllvier, FN, 
248 (13,18%); MM. André Bel- 
tramone, div. g., coqs. mun. de 
Valensole, 197 (10,47%); Jean- 
Alex Romeu, PC. 116 (6,16%); 
M** Joëlle Tébar, div. d., 
cons. muo. de Gréoux-lea-Bains, 
79 (4.19 Il y a ballotta^ ^ 

(Voire de Murice Chanota, conseilhr 
SéBénl UDF depils 1985 cl ééeéilé le 
31 nri.denier, M* Buée Clnivb anfre 
U Mte dus mb des qostie oomnaes 
ds cuioD. Cf Boeuniest dass le cbeMiee, 
os cOe dersnee de 88 ssffate» b "bhe 
sodelbie; eu principal advosalre. 

le deuxième tour au rédain 6 u dael 
cane M* Chaopta el M. Dnaol, PS, qai 
arair wcapd ce siège de coueaior géaéral 
de 1973 à 198$ H areit irâris, eo I98R â 
IVIeerice Cbupia, h aolrie de Valeasole 
ue ccW-d Iri arah nrie en 1963. Des 
rémUat» dèpeedn réqidUbre u scia de 
r e weai Mée départementale en droite H 
ganebe di sp o s e nt de qriaa sièges dus- 
cane, et gae prôlde, an bèDéOea de f%e; 
M. Maarice Bosiface, app. UDF 
(te Afoede de 28 bb)i 

Kn mars 1985. Maefce Chnpf» avait 
èlc éia n second tour par i 360 voix 
(50,93 %) contre I 310 (49,06 %) â 
M. Denol snr Z 670 saDr^es «uvintès, 
Z 744 Toninls (soit 14,62 % d’XbsteaUoa} 
te 3 214 iascrils. Les résoliais do praoter 
tonr araleal été les seiTtnts : laser., 
3 214; réu 2 607; abst, 18,88%; saft. 
expr., Z $44; Maarice Cbaapia, 1 184 
(465«%); mm. Oemol, 848 (33J)l%); 
René Barlc, div. g., 261 (10,25 %); 
M» Daaielle Amphoax, PC, 259 
(18,18 %M 

ILLE-Ë r- VILAINE : canton de 
Bain-de-Bietogne tonr). 

Inscr.. 10 322 ; vot., 5 470 ; 


abst., 47 % ; suRr. expr.. S 088. 
■ MM. Georges Magnant, UDF-PR, 
3 256 voix (63,99 %), ELU ; 
Joseph GuiUoux, div. d., m. de 
Baio-de-Bretagne, 1 832 (36 %). 

[bdastriel, âgé de ringneete-trois las, 
M. Magnat saecMe à Coastui Habert, 
CNI, décédé le 15 mai dernier, censriUer 
général depnb le 5 septembre 1954. 

Les résoUsts dn premier le» étaient ko 
salvenis : Inur^ 10 322 ; vot., 5 431 ; 
obst.. 47,38 %; sarfr. expr., S 291 ; 
MM. Maguni, I 443 voix (27,27 %); 
GriUoax. 1 057 (19,97 %); Maarice Tho. 
mas. dh„ 913 (1705 %); Armel Kennh, 
div. ^ 593 (11,20%); Gérard Lennn, 
Verts, 441 (8 i 43 %); M~ JsenueHoe Pel- 
gas, FN, 357 (6,74 %); M. Chieo (îoerê 
UDF-PB, 323 (6,10%); M* Monbne 
Lohya, PC, 164 (3fl9*) . 

En mars 1985^ Censtoat Habert anit 
été rééln dès le premier toar, avec 
5055 vob (76i,6t %), contre I 300 (18,18) 
à M» Mener. PS et 343 (5.19 %) à 
M» Cndion inr 10 130 inscrits. 
6 953 volants (soit 31,29 % d*absteniini) 
te 6 998 snOrrées exprimés.! 

MARTINIQUE s canton de 
Scbolcher I (1' tonr). 

Inscr., 4 968 ; vot., I 590 - 
abst., 67,99 % ; suffr. expr.! 

1 470. MM. Alfred Aimond, 
RPR, 650 voix (44,21 %); Jean- 
Claude Artigny. div. d., eoos. 
sort., 402(27.34 %) ; Philippe 
Saint-C^r, PPM, 243 (16,53 %); 

(4,33 %} , Lucien Gromât, div, d. 
M * René Clerempuy, 

PS, 44 (2,99 %). il y a bâllotiage. 

|M. ArUgny mit été èln u mars I98 Sl 
“ loor, par 1 320 voix (62.76 C 

PGM. 141 (6.70 %) i M. CIcrempay. 
div. g, et 64 (3,04%) à M. Raviuw 
***: 8; ‘I démis de ses fenctiens, en 
mi denilcrj^ pomr s'en remettre h jng». 

"lSü51*!Î^ *7*** « 

y**86 «féa^ de fm et treSe dla- 
ftww» dus ane afikire s» hqMile k 
«bnml M s’eet pu encore proiiucé.l 
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SOCIETE 


La politique d'immigration 


M. Jean-Louis Bianco annonce 
un renforcement des contrôles aux frontières 


Le gouvernement s’apprête k 
donner un tour de vis en matière 
d’immigration. Le ministre des 
afraires sociales et de rintê^ion, 
M. Jean>Louis Bianoo. a annoncé, 
dimanche 30 juin, à l’émission 
«Sept sur Sept» de TF 1, des déci- 
sions imminentes sur lé contrôle 
des entrées aux froatières et le 
regroupement familial, te II faut 
que les contrôles soieta plus durs» 
pour «ceux gui ne soient pas de 
vrais touristes» et que «les maires 
missent vérifier les conditions d'hé- 
aergemeni» pour le r^renipement 
familial, a déclaré le ministre. 
M. Bianco a qjouté que le contrôle 
des visas serait «plus sévère v. 
«S’il y a des pays qui jàra des 
abus, il faudra que cessent ces 
abus», a-t-il poursuivi. 

A propos des reconduites à la 
frontière, M. Bianco a précisé qu'il 
était « possible de procéder de 
manière humaine» et que «réta- 
blir ta loi Pasqua ne servirait à 
rien, sauf à donner moins de 
garanties aux immigrés, qui ont le 
droit d'être jugés selon dés procé- 


dures normales ». A l’heure 
actuelle, «nous augmentons le 
nombre de procès-verbaux, le nom- 
bre d’ar^taiions aux Jnmtières. et 
le nombre de dérisions de recon- 
duites», a-t-il ajouté. Mais «il y a 
un vrai problème, a-t-il reconnu, 
ces reconduiles ne sont pas sufix- 
santment exécutées. On ne peut 
pas mettre (les immigrés en situa- 
tion itTégulièrei dans des avions 
réguliers sans qu’il y ait ^ proies- 
unions ou des difficultés. » 

Le ministre des aflaires sociales 
et de rint^ration a rappelé que 
l’afflux des demandeurs d’asile 
touchait «tous les pays. Les gens 
qui fuient leur pays pas pour des 
raisons politiques mais des raisons 
économiques, nous ne pouvons pas 
les prendre», a-t-il déclaré en se 
défendant des accusations de 
laxisme : «Nous refusons 85% des 
demandes d’asile. » 

Interrogé sur la polygamie, 
M. Bianco a jugé le phénomène 
«très margintu. C’est le droit qui 
dit que les enfants des familles 
polygames ont droit aux albeatlons 


familiales», a-t-il précisé. «Person- 
nellement, ça me choque, mais 
c'est l’Etat de droit», a-t-il ajouté, 
avant de rappeler que les immigrés 
avaient le devoir de «resperier les 
droits et les coutumes» du pays 
d’accueil. 

M. Chirac: 

«Ne pas se cacher 
dâriÙK soa doigt» 

M. Bianco a qualifié 
d’« irrationnelle» la notion de 
«seuil de tolérance» pour les 
immigrés et a trouvé «juste» de 
parier du droit de vote des étran- 
gers. H a souligné qu'avec l'Europe 
de 1993 des étra n gers européens 
séjournant un mois par an en 
France auront le droit de vote 
«alors que des étrangers qui sont 
installés là, qui paient leurs impôts 
depuis dix ou quinze ans n’ont 
aucune manière de s’erquimer». 

De . son côté, M. Chirac, invité 
dimanche 30 juin du « Forum 
.RMC-/'£xpre»», est revenu sur 
scs déclarations faisant état du 


«bruit» et de l’« odeur» dans le 
voisinage des immigrés, a afTrrmé 
qu’il n’avait voulu «offenser per- 
sonne», mais qu'il ne fallait pas 
«se cacher derrière son doigt pour 
parler des problèmes de promis- 
cuité». Le président du RPR a 
souligné qu’il ne se fondait pas 
«sur les mêmes principes phihso- 
^iques que M. Le Pen», mais 
estimé qu'en parlant des droits 
civiques des étrangers le président 
Mitterrand faisait «de la provoca- 
tion». 

M. Pasqua a, lui aussi, évoqué 
dimanche la question de l’immi- 
gration devant le «Grand Jury 
RTL-/e Monde», en préconisant 
une politique qui multiplie les 
contrôles d’identité, les rccrmduc- 
tioRS aux frontières des étrangers 
en situation inéguliére, la réforme 
du r^roupement familial, du droit 
d'asile et la nécessité de re^^per 
les services chargés de l’immigra- 
tion. Interrogé sur les propos de 
Jacques Chirac, M. Pasqua a 
assuré qu'il faut «faire très atten- 
tion aux propos que nous tenons». 


Pour ndsons humamtaires 


Plusieurs milliers de demandeurs d’asile 
déboutés vont être régularisés 


M fKf fteuTf de lé 
w fbe l'CCoNoHiE? 



Pour la prsmtère fois depuis 
1982. la situation de plusieurs 
milliers d'étrangers clandestins 
va être régidatisée. H ne s'agit 
pas, comme au moment de l'ar- 
rivée de la gauche au pouvoir, 
de aremettre les contpteurs à 
zéro» en tfistribuant des titres 
de séjour à tous tes étrangers 
sans pairiers - ils n'avaient été 
finalement que 131 500 à en 
obtenir, - mais de raméder à 
indhêduei et humanitsûre à 
la situation anormaia d'une 
catégorie bien particulière de 
clandestins considérés comme 
les victimes des lenteurs de 
l'administration : les deman- 
deurs d'asile dont les dossiers 
sont restés au moins deux ans 
dans les «tuyauxs de l'OfRce 
ftançais de protection des réfu- 
giés et apatrides (OFPRA) avant 
d'être rejetés. 

Pendant des années, ces deman- 
deur d’asile vkthnes des lenteurs de 
l’adminUtratiOD ont vécu, travaillé 
I^alemcnt, et commencé de prendre 
racine en France. Certains conti- 
nuait donner que leur retour au 
pays signifierait pour eux arrêt de 
mort ou emprisonnement pour modf 
politique. Deux cents d’entre eux 
avaient attiré l’attention par une 
grève de la ihim soutenue par, l’abbé 
Pierre; dix mille avaient défQé i 
Paris le 25 mai. Une des ptanières 


dédàons du gouvernement Cresson 
av^ consisté é accorder aux gré- 
vistes une autorisation pcovismre de 
séjour de trms mois, te temps de 
mener une conceitadon en vue <Tun 
règlement de cette situation et d’une 
affiéHoretion des procédures d’ins- 
truction des dossiers. Une circulaire 
est sur te point d'être publiée; qui 
doit précûer tes conditions sons tes- 
qudles pourra s'efiècber une n^ula- 


risation. Sa irüse en œuvre devrait 
être suivie par un comite de peraon- 
nalitës. où siteent notamment le pas- 
teur Jacques &ewart, président de la 
Fédération pfotestaore de Faoee, et 
Tabbé Kene. 

«Priae 

à ia daiidestiii^'» 

Dans raoente de ce texte, deux 
•circulaires provisoires, l’une du 
miriistète de {Intérieur à destination 
des préfectures. Fautre du ministère 
de la justice adressée aux parquets, 
ont été disoètement diffiisées. La 
seconde institue un moraiinrB sur les 
poursuites et tes reconduites à la 
frontière des demandeurs d'asile 
déboutés à condition qu’ils aient 
déposé un dossier avant te 1" jan- 
vier 1990, que ce dosser ait mis au 
mtrins deux ans à être rgeté, et que 
l’étranger possède un emploi, un 
in ÿm^, et fasse preuve d'un début 
(Tinseilioa. Il n’en a pas Qülu davan- 
tage à M. Pandraud pour dénoncer, 
au nom du RPR, te «'wMiable prime 
à la chrukstinUé» mstaurée par te 
gouvernement et pour brandir la 
menace de « la régularisation de 
ISO 000 demandeurs d’asile». 

En réalité, tes estimations évaluent 
à environ 100 000 te nombre global 
des demandeurs (Ta^ dâmutm, qui 
demeurent en France clandestine 
ment en d^ du de leur dos- 
sier. La circulaire aux parquets 
concernerait moins de 25% de œ 

soit quelque 25 000 personnes. 

Encore laisse-t-on entendre au 
ministère de affaires sodates que te 
texte de ia dfculaire définitive pour- 
rait être plus restrictif, au grand dam 
des organisations de défense des 
déboutés, qui n’entendent pas 
relâcher la presdon et appellent à 
une manifestatimi à Paris, samedi 
6 jiiiOeL D’aüteuts. h: texte â venir 
ne fêtait que prédser h «circulaire 
Pandiauo» de I9S7 qui permet 
déjà, à titre exeqXKNUir: de réguh- 
riser chaque année quelques cen- 
taines de demandeurs (Tasue débou- 
tés mais présentant des garanties 


d’insertion, ou que fexpulsicni expo- 
serait à des risques gravex. 

Entre la presâçm des associations 
bumaolTaires, qui dénoncent l’hypo- 
crisie consistant k maintenir dans la 
clandestinité des étrangers qui, de 
toute façon, resteront en France, et 
les accusatifs de texisme lancées 
par la diente et rextrème droite dans 
une période où le dtiim sur rhnmi- 
giadon a (etidance à s’emballer, te 
gouvernement va devoir trancher. 

De prinre abord, il s'^t seute- 
meat de réparer les dégâts humains, 
causés par te mauvais foncüonoe- 
roent de rOFPRA en régularisant 
des demandeurs d’asile ayant vécu 
dans la légalité pendant les quatre 
ou cinq ans qu'a parfois doré fins- 
tructkm de teiir dossier, puisque la 
qualite de demandeur d*a^ ouvre 
droit provisoirement au s^our et au 
travail. Mais, depuis 1990, les 
moyens de fO^RA ont été specia- 
culairement renforcés. Un deman- 
deur d'asile obtient à présent une 
réponse - négative dans la plupart 
des cas - en trois mois en moyeime. 
Le Haut-Qxnmissariat pour tes réi^ 
giés des Natioas unies vient rfail- 
leuts de saluer ces efforts en quali- 
fiant de « modèle en Europe » tes 
procédures françaises. 

L’opération de régularisation 
ne devrait donc plus avmr 
aucune raison d’être renouvelée. 
Limitée à des demandes relative- 
ment andennes et à des personnes 
présentant des ggnes d'tttseftioo, die 
ne devrait pas constituer une incita- 
tion pour les à Témigrar 

tion. Mais cDe ne râlera évident 
ment pas te sort des dûames (te 
minitwi d’autres étrangers qui conii- 
Duent à frapper aux portes de la 
France chaque année et, pom cer- 
tains, â y Ameuter. La distinction 
entre tes rèliigiés politiqi^ stricto 
sehsu et ceux cpie la misère pousse 
vers te nord de la planète, apparaîc ; 
de plus en plus prctelématique. Les i 
preuves des persécutions subies sont, 
si rfiffieiiei» | foumir que ceux qm 
en possèrtent sont parfois soupçon- 1 
nés de les avoir fabriquées. 

Les associations .comme la 
CIMADE ou le GISTI dénoncent | 
d’ailleurs tes procédures expéditives 
fwitf* en oeuvre par rOFPRA pour 
réduire tes délais, et qui rie permet- ; 
traient qu'à un quart des deman- 
deuTS d’être entendus en personne, 
les ffîtffes cas étant instruüs unique- , 
ment sur dossier. Les promesses 
v(Âà un nuMS par ^ Bianoo, 
ministre (les affaires sodates et de 
rinttoation, d’une amélioration des 
procedures pourraient rester U^re 
morte pour des raisons budgétaires. 

La réponse à ce type de pnAlémc 
ainsi que te degré de la bienverUance 
manifestée par la future circulaire à 
l'égard des demandeurs d’asile 
dében^ témoigQerûnt de Torienta- 
tion réelle du gouvernement en 
matière dlinmiuition. Pour l^venir, 
te piéddent delà République a déjà 
donné le «la» dans son discours 
d’iasoudun, te 21 jtrm, en déclarant 
que «tous ceux qui sont dandesljns 
échappqat à nos lois doivent être 
humaînemad {_.) ramenés là (dt il 
faudra» et en appelant de ses vœux 
«' un plan mondial (qui) permette 
d'investir sur place ^ur qut ces 
immigrations aùnt moins de sens». 

PHIUPPE BERNARD 
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Le nombre d’étrangers 
entrés en France depuis 1982 
a dépassé de 450 000 celui des départs 


La population étrangère est restée 
globalement suâ>te en France entre 
1982 et 1990; mais oene population 
«s’est renauvriée en sefiminisant, et 
la pan des nationaux de la Com- 
munauté économique européenne 
s'est réthüte», selon tes données du 
dernier recensement publiées par 
riNSEE mercredi 26 juin. 

En mais 1990. 3 580 000 étran- 
gCR rétidatem en France métropoli- 
taine (dont 1,3 million venus de 
pays de 1a CEE). En 1982. on en 
avait recensé 3,7 raillions, mais, 
après examen, près de 200 000 per- 
sonnes (notamment des enfants <f Al- 
eériens nés avant 1962), qui s’étalent 
déclarés étranwrs, étaient en fait 
iuridiquemem français. Cette fois-(â, 
la difrerence ne (tevraît pas dépasser 
100 000 dans un sens ou dsjis l’au- 
tre, tes étrai^eis installes en France 
connaissant mieux leur situation. 

La plupart des étrangers (2,8 mil- 
lÛMis) sont nés hors de France. Ce 
nombre a peu dtangé, mais départs, 
naissaitccs, décès ont renouvw la 
population, numi ceux (jui étaient 
présents en 1982, 170 000 sont décé- 
dés, 280 000 ont obtenu te nationa- 
lité française. 11 y aurait donc eu 
450 000 entrées de plus qu’il n’y a 
eu de départs. A 1a laveur de ces 
mouvements, te nombre des étran- 
gers venus des pays de te CEE et 
nés hors de Fiance a diminué de 
180 000, pour revenir à 1080 (XX) 
(une baisse moins forte qu'entre 


1975 et 1982 cependant), tandis que 
celui des étrangers «hors CEE» 
(riNSEE ne poséde pas encore te 
détail des nationalités) a augmenté 
«fautant Ccite hausse, moins forte 
qu’entre les deux rcccitscmcnts pré- 
cédents, concerne essentiellement les 
femmes : clic est «iuc aux regroupe- 
ments fomiliaax. La même évolution 
s’est produite pour tes étrangers mis 
en France. La pc^ulation étransère 
en France a vteilli depuis 1982. par 
suite de sa stabilisation et du ralen- 
tissement des entrées de Jeunes 
adultes venant travailler en France - 
même ri elle reste plus jeune (fue te 
moyenne. Les moins du 20 ans n'en 
repnisentent plus que 28.S % au lieu 
de 33.4 %. les 40-59 ans 26.5 % au 
lieu de 22,3 %. La reportitton dis 
étrar^ers sur le KrriKMre national 
reste très inégale : comxntrés dans 
les villes, ils formeni 6.3% de la 
population totale, mois 13,7% de 
celle de Paris, contre 0,9 % en Bre- 
tagne. Ccsl dans les r^ons HckIc- 
France (12.9 %). Corse (9.9 %). 
Rhôn&Alpcs (7.9 %), .Alsace (7.8 %) 
et Provenco-AIpcs-Côto-d’Azur (7 %), 
que leur pair esf fa plus importante, 
mais die a diminué depuis 1982, 
notamment en Corse, Rhône-Alpes, 
Provencc-Aipes-Cdtc-d'Azur. De 
plus, â Pintraeur des répons, les 
dfixtifs ont sensiblement varie d'un 
départcmtmt à Pautre: ils ont par 
exempte augmenté en Seinc-Saint- 
Denis et diraimié à Pai^ Q. H. 


CATASTROPHES 


Des incendies aggravés par la sécheresse 

250 000 hectares de forêt 
brûlés au Québec 


D^mis le 13 juin, les régions 
quéliécoises de Saguenay-Lac- 
Saint-Jean et de la basse Côte 
nord sont ravagées par d'impo^ 
tants incendies de forêt. 
250 000 hectares ont brûlé. Les 
vingt et un avions-citernes 
envoyés par le gouvernement 
ont peine à circonscrire les 
încemfies en raison de la sèche* 
resse. 

MONTRÉAL 


corre^sondance 

Près d’une cinquantaine de 
foyers d’incendies, majoritairement 
causés par la foudre, ravagent les 
forêts québécoises. Les feux les 
plus importants ravagent te nord- 
est de la province, entre 1e lac 
Saint-Jean et le lac Mistassini, et 
b basse Côte nord, à i 10 kitomè- 
tres au nord-est de Qiibougameau. 
La sécheresse Ihvorise la progres- 
sion des flammes (jui sont attisées 
par des vents relativement vio- 
lents. 

A 65 kilomètres à l'ouest de 
Baie-Comeau, sur la Côte nord 
québécoise, le «paradis» de la 
truite mouchetée esc dorénavant 
interdit d’accès au public, en 
pleine saistm de p^e. Les établis- 
sements oommerciaux de «pour- 
voirie» de chasse et de pêche et 
les territoires fauniques connais- 
sent te même sort. La Sûreté du 


□ Nouvelles évaenatioas dans la 
réghw du veleaa Piaatiibo inx Phi- 
lippines. - Des milliers de per- 
sonnes, (lui étaient restées dans te 
voirin^ du volcan Pinatubo aux 
Philippines, ont été à nouveau 
évaaiécs de toute urgence vers des 
■ zones non inondables. Le volcan 
' continue à trembler. Les pluies 
{abondantes se mélangent avec les 
• débris de roches volcaniques que 
lie Pinatubo ne cesse d’émettre et 
. donnent de redoutables avalandies 
‘de boue. Les quelc^uc 
300 000 sinistrés pourront tirer 
profit, inême modestement, de la 
catastn^e : la présidente Corazon 
Aquino a annoncé que son gouver- 
nement achèterait (3 cents (a 
pite) un million de sa(s remplis 
de cendres volcaniques qui servi- 
’ront à consolider les digues et tes 
berges des cours d'eau endomma- 
gées par tes C()ulé(» de boue. - 
UPP, VPl) 

Q Douze cents personnes évacnées 
des abords de volcan Uozea. - 
^Après des pluies torrentielles qui 
'ont duré plusieurs heures, plus de 
1 200 personnes ont dû être é\*a- 
cuées, dans la journée du 
-dimanche 30 juin, des emviroas de 
irUnzen en raison des avalanches 
, de boue qui ont dévalé tes pentes 


Québec a reçu l'ordre de blc^uer 
les routes et d'empêcher quicon- 
que de pénétrer dans ce territoire. 
Une véritable jrfuie de suie noire 
et de cendres s’est abattue sur les 
zones habitét» du littoral où quel- 
que sept mille personnes attendent 
l’ordre d’évacuer. 

Selon les indications de la 
Société de conservation de la Côte 
nonL trente foyers d’incendie sont 
toujours CD activité dans l’arrière- 
pays et la moitié d’entre eux ne 
sont pas maîtrisés. « Seule une 
pluie abondante pourrait venir à 
bout de ces feux, confie un coor- 
donnateur du centre de lutte. Nos 
avions-ritemes ne font que les rete- 
nir. » 

Ces incendies ravagent une forêt 
de type commercial « gui était 
prête pour l'exploitation d'ici peu 
de temps». En haute Côte nord, là 
où l’économie est largement tribu- 
taire des «pourvoiries», les exploi- 
tants riscpient la ruine. Le feu a 
détruit notamment des installa- 
tions de la multinationale Dai- 
sbowa, sttond groupe de pâte à 
papier japonais. Les fonctionnaires 
du ministère des forihs estiment 
que tes pertes matérielles encou- 
rues à ce jour devraient atteindre, 
en côuts direct et indirect, les 
10 millions de dollars 
canadiens (1). 

JEAN-ANORË LEBUNC 


(1) Le dollar canadien vaot environ 
S.33 FF.- 


du volcan. Depuis le réveil de 
rUnzen en novembre 1990. après 
un sommeil de deux siècles, plus 
de 9 000 personnes ont ainsi été 
évacuées. - [AP.) 

□ Deux morts et pins de cent bles- 
sés dans le séisme de Los Angeles. 
- Le bilan du séisme de magni- 
tude 6, qui a secoué la ré^on de 
Los Angeles le 28 juin, est de 
deux morts (la première victime 
ayant été écrasée par des décom- 
bres, (a seconde étant décédée 
d'une crise cardiaque). En outre, 
104 blessés (dont 2 très sérieuse- 
ment) ont dû être soignés dans les 
hôpitaux et plus de 300 édifices 
ont été endommagés. - (AFPj 

□ La direction des thermes de 
Barbotait crée oo fonds de secours 
pour les fomiltes des victimes. - 
Les familles des vingt victimes de 
rinccndic qui s'est produit jeudi 
27 juin à Borbolan-ics-Thcrmcs (le 
Monde du 29 juin) pourront béné- 
ficier de la création, par la C haîne 
thermale du soleil, qui exploite les 
Thermes, d’un fonds de secours 
comprenant une avance person- 
nelle de 30 000 F. 
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Tandis que subsistent plusieiirs foyers de tension 

Une délégation d’enfants de harkis 
sera reçue mercredi à l’hôtel Matignon 


La manifestation organisée samedi 
29 juin à Narbonne par les enfants 
d'anciens harkis s'est déroulée dans le 
calme, mais trois barrages routiers sub- 
sistent dans les Bouches- du- Rhône . à 
proximité de Jouques, cTe Fuveau et 
d'Arles. A Avignon, où une délégation a 
été reçue, samedi matin, à la préfec- 
ture, les femilles d'anoens harlds ont 
demandé aux autorités d'apporter avant 
mercredi 3 juillet «rdea sotutions 
concrètes à [leurs] problèmes s. Elles 
menacent d'empécher la tenue du tradi- 


tionnel festival. Une délégation natio- 
nale doit être reçue, mercredi, à l'hàtel 
Matignon. 

Le Conseil national des Français 
musulmans, réuni samedi à Paris, a 
demandé, « dans un souci d'apaise- 
ffients, la remise en liberté des quatre 
jeunes gens incarcérés à Carcassonne 
après les Incidents de Narbonne, eafhn 
de perm et tre d'ouvrir un véritabte dialo- 
gue». Le mouvement RECOURS-France 
a annoncé la constitution d'un comité 
national « Solidarité, dignité pour les 


harlds» associant edes élus de toutes 
tendances et des chefs d'entreprises 
nationales et privées». 

Le mînistrs des affaires sociales et de 
l'intégration, M. Jean-Louis Bianco, 
invité de TF1, dimanche soir, a sou- 
haité que e toute la société trançaise 
oifre anfin un peu de fratamitâ» à cette 
communauté, .il a confirmé J'annonce, 
avant ta fin de la semaine, de mesures 
concernant notamment la formation pro- 
fession nella et remploi des enfents de 
harlds. 


«Des fusils pour les pères, des balais pour les enÊmts» 

Les «oubliés de l'Histoire» ont manifesté dans le calme, le 29 juin, à Narbonne 


NARBONNE 


de noue correspondant 

Haut lieu des manifestations 
viticoles. Narbonne, qui fut Jadis 
la Cité rouge chère à Léon Bium, 
renoue, defwis que la révolte des 
nis de harlds y a pris racine, avec 
son pa^ de lutte et de contesta- 
tion. Signe des temps : les viticul- 
teurs du Languedoc-Roussillon qui 
devaient s'y rassembler vendredi 
28 juin ont dé, dépassiès par l’ac- 
tualitd, déplacer leur manifestation 
à Béziers, où elle aura lieu le 
3 juillet Car Narbonne vît à pré- 
sent à l'heure harld. 

Dans les réunions municipales, 
dans la rue, dans les journaux, il 
n'y est plus question que des 
«oubliés de THistoire» qui ont su. 
brutalement, réveiller la mémoire 
défaillante des Français. Symbole 
d'une violence de banlieue qui a 
édaté le 19 juin à la cité des Oli- 
viers, Narbonne a désormais 
dépassé ce stade en devenant, avec 
la manifestation tranquille du 
samedi 29 juin, le symbole d'un 
mouvement qui a appris i mon- 
trer sa force sans tomber dans le 
piège des excès et de la destruo- 
tion. 

Ce n'était pas évident. Une étin- 
celle, un mot, auraicot pu suffire. 
Mais non. Inscrite dans les 
regards, dans les radeboires serrées 
des jeunes hommes défilant au 
ooudoé-coude, la violence est res- 
tée jusqu'au bout contenue. Les 
organisateurs en avaient décidé 
ainsi. Leur service d'ordre, longue 
chaîne humaine dont les maillons 
étaient ceux-là mêmes qui avaient 
enllammc les dernières nuits nar- 


bofuiaises, n'a toléré aucun débor- 
dement. Les deux cents CRS et 
gendarmes mobiles discrètement 
cantonnés dans les rues du centre- 
ville n'ont pas eu à intervenir. Les 
commerçants qui avaient fermé 
leur rideau, non par solidarité 
mais par crainte de violences, ont 
pu pousser un soupir de soulage- 
ment : les hordes sauvages n'ont 
pas déferlé sur Nartwnne. 


«Noos BOUS soBimes 
troB^» 


Parti à 14 heures sous le soleil 
radieux, de la triste dté des Oli- 
viers, lé cortè^ commit 1 000 à 
1 200 personnes, harkis audois 
surtout, auxquels s'étaient jointes 
des délégations venues des dépar- 
tements voisins, mais aussi de 
Toulon. Grenoble, Tarbes et Paris. 
Au premier rang, leurs nombreuses 
médailles arborées comme un 
reproche, bras-dessus, bras-dessous, 
marchaient les pères - l'on d'eux 
. brandissant un drapeau tricolore. - 
fiers mais peut-être aussi gênés 
d'être là poussés par leurs fiû qui 
reprennent le flambeau d'une lutte 
dont on désespère, vingt neuf ans 
après, de voir la fin. Au-dessus des 
lèies, les banderoles sont autant de 
cris : H Des fiuils pour les pères, 
des balais pour les enfants. 

Dans les rues pratiquement 
désertées de leurs habitants, dans 
un silence peant que brisait par 
monicnu la litanie ^ slogans : 
I» Libérez nos frères !». e Benas- 
sayag, démission!». ti Nous 


sommes Français à part emièrel». 
les trois heures de marche fiirent 
ponctuées par une halte ao monu- 
ment aux morts, où une gert)e fut 
déposée bndis que des manifes- 
tants faisaient taire une Marseil- 
laise qui commençait à s'élever, 
par des discours devant la sous- 
préfecture. où l'ancien capitaine 
Abdel Kader Hamadi, venu de 
Perpignan, prononça quelques 
mots qui auraient pu tout ciife 
bascultf : eNous sommes Français, 
mais la France refuse de le 
reconnaître. Nous avons toujours 
cru vivre au pays des libertés et des 
droits de l'homme. Nous nous 
sommes trompés. La France n'est 
pas le pays des droits du harki. » Il 
poursuivit, encouragé par les 
applaudissements : « Les armes 
que nous avons utilisées au service 
de la France, nous saurons nous en 
sertir contre l'ingratitude de nos 
gouvernants.» 


ÜBBte 

aajüoîs 


Mms ce message là n’est pas 
passé. « Ce n’est pas la peine 
d'écouter ça! Nous ne sommes pas 
des extrémistes ! *. s'insurgea un 
jeune hailù. L'tore était en effet 
au dialogue. Une délégation com- 
prenant quatre jeunes responsables 
do mouvement fut reçue par le 
main; divers droite de Narbonne. 
M. Hubert Mouly. Une entrevue 
vextrémemeni poùtive», selon le 
maire, qui offrit un « paquet 
cadeau» : tieute emplois proposés 


par le groupe Bouygues, a A Nar- 
bonne. on nous apporte un tNbut 
de solution », a déclaré, visible- 
ni«]t satisfait, M. SaTd Ben Mil- 
houd, porte-parole de la cité des 
Oliviers. 

Autre nouvelle positive donnée 
par M. Roland Courteau, sénateur 
socmlistc, te conseiiter social de 
M** Edith Cresson, M. Pierre- 
Lmris Rémy, recevra 1c 3 juillet, à 
Matignon, une délégation de 
jeunes harkis comprenant deux 
Narbonnais. 

Pour M. Haebemi Bounini. pré- 
sident de la Fédératiou natiouale 
des rapatriés français de confes- 
sion islamique, eNarbonne restera 
un point de réfirenee dans l’his- 
toire des harkis: maintenant, nous 
attendons des mesures eonerètes. 
La prituilé des priorités reste la 
libération des quatre jeunes incar- 
cérés. Nous ne lâcherons pas le 
mouvement tant qu’ils ne seront 
pas remis en libenê.» 

Le juge d'iostnictiou de Nar- 
bonne devait se prononcer, lundi 
1* juillet sur te sort de œs quaue 
nis de harkis arrêtés apres les 
émeutes des 23 et 24 juin. eSi 
leur libération n'interve/uUi pas. je 
ne sais pas quelle serait la réaction 
des cinq cent mille harkis de 
France», condui M. BouninL 

La marche des manifestants se 
termina cm eOe avait coramcncé : 
à la cité des -Oliviers, dont 
M. hfeuly a promis de faite tom- 
ber tes grilla^ qui cm font un 
monde à part 

BERNARD REVEL 


MÉDECINE 


Les conditions de séjour de handicapés à Aubagne 

Arrêt sur image à Castel Roseraie 


Un reportage tourné dandes- 
tinement dans une maison de 
retraite d'Aubagna (Bouches- 
du-Rhône) où séjournent des 
handicapés, jeunes et adultes, 
a déclenché une enquête admi- 
nistrative. Vrai ou faux scan- 
dale? 

MARSEILLE 

de notre corTe^>ondant 

sCes jeunes n’ont rien à faire 
dans cet établissement s'il n'y a 
pas les stnictures qui leur per- 
mettent de vivre ce quYfs ont le 
droit de vivre. Chaque fois qu'é y 
a une opération de ce genre, il 
faut la dénoncer de façon que 
nous puissions agir» : M. Michel 
Qillibert, secrétaire d'Etat aux 
handicapés, qui a précisé son 
intention de s demander un rap- 
port au préfet des Bouches-du- 
Rhône». a vivement réagi après 
avoir visionné un reportage 
tourné clandestinement, à rinté- 
rieur de la maison de retraite 
Castel Roseraie, située à 
Aubagne. par la chaîne médicale 
câblée Canal Santé destinée aux 
professionnels. Cette maison de 
retraite agréée accueille des 
hommes et des femmes âgés 
invalides, parmi lesquels séjour- 
nem, dans un service è part, dix* 
sept «jeunes adultes» (ils sont 
âgés de vingt à cinquante ans) 
polyhandicapés présentant sou- 


vent des troubles psychiatriques 
associés. 

Les responsables de Canal 
Santé ont présenté leur repor- 
tage clandestin à M. Gillibert en 
précisant que cet étabfissement 
tétait exclusivement agréé pour 
l'hébergement des personnes 
âgées et que les conditions 
faites aux Jeunes handicapés 
adultes, dont certains sont pré- 
sents d^uia vingt ans, étaient 
déplorables, notamment à cause 
de l'absence de personnel quali- 
fié », tandis que certains rési- 
dents cn'avaient ni tuteur ni dos- 
s»sr médical». 

e Ces accusations sont si 
excessives et si contraires à la 
vérité que nous ne pouvons y 
voir qu’une volonté de nous dif- 
famer et de nous nuire», réplique 
M. Philippe Tian. treme-trois aris. 
directeur de Castel Roser^, éta- 
blissement fondé par son père. 
Maurice, en 1953. sDéJà, l’an 
dernier, nous avons fait /‘ob^r 
d’une attaque en règle à la suite 
d'une émission racÂ) qiû faisait 
large part aux témoigna^ d'une 
infirmière qui avait brièvement 
trava^é chex nous six ans aupa- 
ravant et nous accusah de mal- 
traiter les résidents. Cette fois, 
on va plus loin. Je ne sacs dans 
quel but. Je précise, ajoute 
M. Tian, que, s’a a été pCKSsibte 
de filmer aisément à Castel 
Roseraie, c’est précisément 
parce que la maison est ouverte 
à tous, y compris è M. GiBibert, 


et que nous n'avons rien à 
cacher. Surtout pes l'accueé de 
rSxsept potyhantMc^rés graves. 
Nous ne sommes pas allés las 
chercher mais, è l’époque, la 
DASS nous a demaridé de les 
recueillir, l'établissement où ils 
ératenr placés venant de fenner. 
Puisque certains sont là depuis 
vingt ans, s'Ss avaient été mai- 
traités, cela se saurait.» 

Noafelks 

nonnes 

De son côté, le docteur Gérard 
Oeher, depuis dix ans attaché à 
l'établissement avec son collè- 
gue. le docteur Edmond Bemus. 
prédse : ail est certaà? que -les 
reportages que l'on peut tourner 
aupi^ de personnes gravements 
attemtes physiquement et psy- 
chiquement sont parfois (BfBcBes 
è regarefer. Un malade qui se 
souWa. un malade qui ne sup- 
porta pas ses véfemenre. cela 
donne des images tragiques. 
Cela ne signifie pas pour autant 
qu’S soit maltraité. En tout cas. 
ceux qui se sont dam^stinement 
ùitnxMts dans leur kitimité pour 
en fyire un ob^t de scandale ne 
sortent pas grandis de leur 
action.» 

ell est faux et diffamatoire. 
ajoute li^ Nicole Aizac. surveil- 
lante générale de i'étaoRssernent, 
d's^irner que nous I.Sbergeonn 
des personnes dépourvues de 
dossier puisque tous les rési- 


dents de Castel Rbserale sont 
placés chez nous par la direetion 
oEéparremenfala da raction sani- 
taire et sociale. Nous fonction- 
nons avec un pner de journée da 
360 F. Si certains ns reçoivent 
pas de visite, c’est souvent, 
héiasi farce qu’Ss n’ont pas de 
famille.» 

Castel Roseraie, implantée 
dans un site rwturel superbe, est 
en complète tran sf or m ation, l’an- 
cîen bâtiment n'étant plus 
adapté, te direction te reconnaît, 
aux normes actuelles. Un nou- 
veau paviüon est sorti de terre, 
qui ouvrira aee portes vers le 
15 julHet. B permett ra une réfec- 
tion totale de te partie ancienne. 
Cent quinze résidents y seront 
accueillis è terme, edont nos 
(£x-eapt Jeunes adultes, et je ne 
perle pas des demendes en 
attente. Où iraient-He si nous 
ff'éfions pas Ib ?». demande 
M. Tian, qui attend l'enquête 
avec sérénité. 

Cas jeunes har>dieapés aduftss 
ne devraient pas fitre accueillis 
darts ce type d'établissement, en. 
principa réservé aux personnes 
âgées. Si scartdafe ê y a. ï est 
sans doute lè ; faute de struc- 
tures adaptées, ort recense dans 
les saules Bouches-du-Rhône, 
selon des statistiques offi- 
cieuses. quelque cinq cents 
jeunes polyhandicapés placés, 
faute de mieux, dans des mai- 
SU. 1 S du troisième fige. 

JEAN CONTRUCCI 


ÉDUCATION 

Pour faire face à une situation financière (atastrophique 

La Fédération des conseils 
de parents d’élèves a adopté 
un plan de redressement 


Râums en congrès extraordi- 
oatre à Paris dimanche 30 juin, 
las dâiégués dépsitamantaux 
de la Fédération des consens 
de parents d'élèves (FCPE) ont 
adopté un plan de redresse- 
ment et un recours è l'emprunt 
de 16 millions de francs auprès 
d'une filiale de la Cj^DEN - la 
banque c enseignante » - par 
54 % da voix pour. 41 % de 
voix contre et 5 X d'absten- 
tions. 

L*un après Tautre, les adhésifs 
ont lâdié. Et symboUquemenu à 
la mi-jouméo, l*UDique banderole 
FCPE qui battait te tableau de 
ramphithéàtre au-dessus des têtes 
fédénleè s'est déciocbée. La cba- 
leur, les tonnenes d'applaudisse- 
méats, les vagues de huées, 
avaient eu raison de l'image de la 
principale organisation de parents 
d'âèves. Le congrès ordinaire de 
Bourges à la Pentecôte avait mis 
au jour te gouffre financier (le 
Monde du 21 et du 22 mai). Le 
congrès e à caractère exception- 
nel» de Paris, dont les procé- 
dures de vote étaient soumises à 
contrôle d'huisàer, confirmait ta 
fracture, à parts quasi égales, 
entre partisans et opposants de 
M. Jean-Pierre Mailles, président 
de la FCPE. 

Placés devant l'obligation de 
faire tece au cu'isant échec de 
leur association prestataire de 
services FCPE Solidarité (10 mil- 
lions de francs de pertes en deux 
ans), chargée de promouvoir leur 
assurance scobire autonome lan- 
cée en 1989, les parents d'élèves 
FCPE devaient finalement déci- 
der de souscrire au plan de 
redressement soumis par la direc- 
tion nationale. 

Ce pian est en tous points 
identique & edui qui avait été 
proposé et rejeté six semaines 
auparavant i Bourges. L'audit 
fimuicier demandé à la Pentecôte 
n'ayant été lancé qu’à la fin juin, 
aucun compte consolidé FCPE- 
FCPE Solidarité n'a pu être 
fouruL Aucune explication sup- 
plémentaire concernant les déra- 
pages financiers de fassodaiion 
FCPE Solidarité, dont la seule 
fonction était de collecter des 
fonds et de les reverser à sou 
assureur, là Mutuelle accidents 
confédérale, n'a été avancée. 

Le soiBiea 
de M, Coraee 

Le plan de redressement inclut 
un recours à un emprunt d'un 
montant maximum de 16 mil- 
lions de francs accordé par te 
Banque monétaire et financière 
(BMF), filiale de la CA5DEN - 
banque «ensmgnante», - assorti 
d'une garantie hypothécaire sur 
l'inuDcubte du siè^ sodal de la 
Fédécatioo. L'emprunt est destiné 
à couvrir te déficit de FCPE Soli- 
darité. le déficit de la FCPE 
(2 millions) et le rachat d’un 
emprunt qui a financé une partie 
des frais d'informatisation de 
l'organisation (5 millions). Le 
plan prévoit également une sous- 
cription à la rentrée auprès des 
adhérents. La direction semble 
donc avoir r^é l'oSre du Cré- 
dit mutuel, politiquement plus 
favorable i l'indépeadance de 
l’assoeiatioa, mais (mandement 
moins intéressante (taux de 1 1 % 
contre 10,5 % pour la 
Après avoir vivement mis en 


(1) La Fldéndon de rèduesiion saüo- 
nde, le SNl^EGC, la MAE et la FCPE 
ont risnè le 27 mars un aCeeid 
voyant, dèf la rentrée prochaine, une dis- 
-tributiOD par les parente cTBéves da pro- 
duit MAE. 


cause la presse et fustigé les 
départements dissidents qui 
l'avaient assigné en référé pour 
demander que soit nommé un 
administrateur provisoire (le 
Monde du 20 juin), M. Jean-. 
Pierre Mailles a lancé une vio- 
lente diatribe contre les écoles 
privées, n'excluant pas d' » envi- 
sager un processus de nationalisa- 
tion de l’ieote privée». Il a égale- 
ment indiqué que aies lettres de 
cadrage btù^étaire n’étaient pas à 
la hauteur des irtteruions a^dtées 
en matière tfe priorité de l’éduca- 
tion». 

Contrairement à M. Jean 
Andrieu, président de la FCPE 
de 1980 à 1986, qui avait décidé 
de ne pas se rendre au congrfe de 
Paris, estimant qu'il s'agissait là 
d'tr un problème interne à la 
FCPE». M* Jean Cornée, pilier 
de la grande èpocpic des «parents 
en marche», président de la 
FCPE de 19S6 à 19Sa qui n’était 
pas lutervenu en congtfe depuis 
dix ans, est venu dire eson sou- 
tien à la Fédération ». M. Comec, 
dont te cabinet d'avocats assure 
également le conseil de la 
CASDEN et de la Mutuelle 
accidents élèves (MAE) (1), a 
nppâè que. e étant le conseil de 
tout te monde», il s'était lui- 
même jadis CH>posé à une rupture 
entre te MAE et te FCPE et qu'il 
avait tout fait pour qu'une 
médiation ait lieu eatre les deux 
organisations. 

Mais si une solution financière 
a été adoptée, la crise interne à 
te FCPE semble loin d'être réso- 
lue. Les opposants, unis par un 
même sentiment de * ras-le-bol» 
mais peu structurés, faisaient 
valoir en coulisses qu' «aucun 
des prédécesseurs de M. Mailles 
ne serait resté aux commandes de 
l’organisation après tes résultats 
négatifs de Bourges, quitte à se 
faire réélin par la suite». 

Ils s’interTogent aujourd’hui sur 
les capacités de leun dirigeants à 
prendre en compte les aspirations 
de leur fbtte minorité (41 %). Ils 
rejettent une structure fédérale 
e lourde» et e sclérosante », où. 
tandis que te nombre d’adhérents 
chutait (de 1 iniUioo en 1981 à 
400 000 aujourd'hui), celui des 
fonctionnaires mis à disposition 
(MAD) de l’association ne cessait 
d'augmenter (sqM en 1985, une 
quinzaine anjourd’hui). Us récla- 
ment le retour à une totale trans- 
parence financière de la vie féd^ 
raie, qui était la rfele du temps 
du président Andrieu. 

La fracture est aussi idéologi- 
que. On reproche & l'équipe de 
M. Mailles de ne pas agir, <r alors 
^qu'il y a tant à faire à ta base». 
d’être eabsent de tous les d^ts 
de la politique éducative». Ce à 
quoi M. Mailles leur a opposé ia 
semaine d'action prévue du 5 au 
12 octobre prodiain. Mais «c'est 
la PEEP qu'on interroge aujour- 
d’hui à la télévision», a noté un 
délégué des Deux-Sèvres. 

JEAN-MICHEL OUMAY 

(«tc/Nndhl» coMite» çse sm 
Ntme midev «h pas tnüt i Acvnbiffm 
aMb i ia éfUbakm ée sa part de itesNl 
dur ce rapport i éMit esde ce qeH 
b^gUe ée la laeiOemv Ai éa aaaie, aà 
tèaaée at ka seules et las fter w fc hat^ 
ef ce paV i^ a rg ii e. La âeadà» aube tes 
dtax est iasaôissaiie et aomraaU. Le Bl- 
tre de eeei à esta aat aa ceeseieaee 
aaaie.» CItaet ce texte de M. Jean 
LecoMwe, Mi JuD-Pierre Miillei. prési- 
deet de h FCPE; a coiawneé mb di^ 
eewx d’eavectare, lace da «aigres da 
30 püa, pat aae leçoa de Joanelleim, 
■ d rurfe entufMi à aaa guad «aetf. 
cBu tel nfr», Nol dente iiae non soas- 
erivoM sens résecTc è t'aaeljse de 
M, fjw i te e. Le JonraeliSBe ca roccei^ 
■leace, et ea toaie «rcaascieace», ceadite 
* teter d Vxp D q aB- pMqaoi et canuKat 
■ la FCPE B »B «c rcteeam, ca deex em, 
n bord d'en genifie finaacier gai robUoe 
foowdind k mpnater 16 BiDioas de 
fraacs.| 
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- SPORTS 

BASKET-BALL : victoire de la Yougoslavie an championnat d’Europe à Rome 

Des surdonés sous les paniers 


L'équipe de Yougoslavie de 
basket'ball est championne 
d'Europe pour la dnquiüne fois 
de son histoire. Ble a dominé en 
finale celle d'Italie (88-73), 
samedi 29 juin à Rome. 
L'équipe de France, largement 
dominée par l'Espagne (101-83) 
en match de classement, ter- 
mine à la quatrième place. Déjà 
sacrée en 1989 à Zagreb, la 
sélection yougoslave domine 
plus que jamais le basket-ball 
européen. 

ROME 

de notre envoyé spécial 

Les géants au visage d’enfant 
étaient tous là, au centre du terrain, 
rassemblés en un tableau surréa- 
Hste : les Serties Divac et Streteno- 
vie, les Croates Kukoc et lUdja, le 
Mbnténterin Paspali et le Seibe de 
Bosnie, &vic, s’embrassant comme 
pour mieux fêter la victoire sur 
ritalie (88-73) et perpétuer une ûa- 
gile union sacrée.™ Seul le Slovène 
Jorij Zdovc manquait à Fappd. D 
avait déclaré fwfait la veille de la 
finale de ce ehampiminat <rÊur^)e, 
à la demande des autorités sportives 
de Slovénie {le Monde daté 
30 juin-lv juiUtt). 

Le temps d’une hésitation, Je 
public romain s’est interro^ sur 
l'attitude à adopter devant ces 
jeunes gens aux allures de potadws. 
Fallait-il rester chauvin et iriêurer la 
défaite de ritaiie? Se montrer beau 
joueur et saluer le succès d'un 
adversaire d'exception? Ou encore 
s'apitoyer sur Tavenir de cette sélec- 
tion yougoslave dont la sdidarité 
actuelle paraît précaire; compte tenu 
de la àtuatioA politique du p^7 

Des raisom ' 
«géaédqaes» 

Les onze mille spectateurs ont 
préféré apjdaudir à tout rompre œs 
grands écbalas tout en jambes et en 
br^ é^iés entre larmes et souriiez 
qui allaient dédier leur victoire *â 
la Yt»igodavwit et à leur partenaire 
Sovène Juqj ZdovC. ttNtm sommes 
des jKres, nom ovonr gnzndï ensem- 
ble», répéteront-ils. A un moment 
critique de son histoire, le basket- 
ball yougoslave s'offrait donc un 
nou%*eau triomphe, lui qui collec- 
tionne tes tiues depuis une ving- 
taine d'années : chaminon d’Europe 
des nations en 1973, l^S, 1977, 
1989. 1991; chammon du monde 
en 1970, 1978, 1990 ; champion 
oly'mpique à Moscou en 1980; sans 
oimlicr quinze coupes d'Europe de 
club. 

Comme dan» les années 70, les 
performances actuelles sont celles 


d um excepuoimelle génération de 
^ Plupart entre 
iSreD et 1968, ces joueurs ont été 
retMus très tôt dans les stiections 
de jeunes. Us ont d'abord été cham- 
pions du monde Juiùms en 1987 . 
Puis ils oDt grandi ensemble; 
puté toutes les compétitions, connu 
tous les honneurs. En fait, la 
richesse du' basket-ball yoi^oslave 
est telle que, s’ils avaient pu s’ali- 
ter i Rome, les remidaçants de la 
sélection auraient «amt doute décr^ 
. ché ht seconde ptace. L'emialoeur 
Dusan IvJcovic pounrait, sans difE- 
culté aucune, composer trois 
équipes de valeur intematiouale 
tant les réserves semblent infinies. 

. ^ «m esure que la Yougoslavie 
s'apixpprie tous les titres, l’énigme 
se ^ de plus en insolnble ; 
comment ce qui compte deux 
fois moins d’habitants que ntalie 
Ç13 mOUm) et trms fois merins de 
licenciés que le basket-ball fiançais 
(100000); peut-il jxoduire autant de 
joueurs de talent? 

Des raisons « génétiques » sont 
avancées. Certaines mettent en évi- 
dence. les qualités d’adresse et le 
sens du qwetade proiHes aux peu- 
ples de la léÿoo, qui leur pemiet- 
tent de briller dans les sports odlec- 
tifs. L'aptitude pour ce j'eu viendrait 
aussi des capacités physiques excep- 


tionaelles de ces hommes nés dans 
les Alpes dinariques, i^ion dont on 
dit qu’elle gén^ des géants plus 
souvent qu^ son tour. 

Les champions d’Europe se 
contentent d’avancer des analyses 
pragmatiques: tout est (ges- 
tion de travail, de verionté, disent- 
ils. «C'est le travail <pd est généti- 
gue e&ms notre pays, rien d’autre», 
assure ainsi Toni Kukoc, un Joueur 
extraordinaire d’adresse dont la 
l^ende raconte qu'H a grandi de 
26 cen tim ètres entre quinze et sdze 

Les historiens du basket-ball, 
enfin, ne manquent jamais de rap- 
peler qu’un ancien international 
fiançais. Henri HdL a vécu plu- 
sieurs années à Belgrade après la 
seconde guerre mondiale. Cet 
amoureux du jeu, pédagogue de 
talent, aurait posé tes premières 
pieoes de l’école actuelle. 

DéS 

à rAmériqae 

La sdution de réaimue yougo- 
slave se sitiie sans doute aux 
confins de toutes ces explications, 
érnnnanf mébmge de tâtent, de tra- 
vail, d'histoire et de génétique. 
Mais, pour teur part, les Américains 
ne se soudent guère de ces analyses. 


La quatrième place 
de l’équipe de France 


. Le baskm-baH français devra 
donc encore patienter avant 
d’accéder â cette troisième 
place européenne qui se refuse 
à lui depuis 1959 è Istanbul 
(Turquie). Samedi 29 juin, à 
Rome, en match de dessemerrt 
du vingt-septième charrqsionnat 
d'Europe des natkxis. l’équkw 
de France s'est largement incli- 
nés (101-83) devant une for- 
mation espagnole qu'elle n'a 
pas battue depuis 1980. 

La sélection ne devait sa pré- 
sence è ce stade de la congié^ 
tition qu'è une qualification 
«arithméiique» (mdlleura efiffé- 
rence de points) pour les demi- 
finales {le Monde des 29 et 
30 juin). Elle pansait poupant 
saisir cette occasion unique 
d'intégrer le trio de tète du 
basket européen. Ses bonnes 
prestations lors des matehes 
contre te TchécoslovaqtM, I1ta- 


Re, puis la première mi-temps 
de te demM^le foce aux You- 
gosiaves, hi autorisaient quel- 
ques espoirs. Ils furent vite 
déçus : amorphes, maladroits, 
les Français n’ont jamais été en 
mesure d’inquiéter les Espa- 
gnols. 

Hs ont donc quitté ca cham- 
plonnat avec „un bilan 
extrêmement mince : une vic- 
toire contre la Tchécosfovequie 
et... quatre défoites foce à Hte- 
I». la &èce, la Yougoslavie et 
l'E^gne. C)n a dit que cette 
équipe, naguère très conmstée, 
émit animée d'un nouvel esprit 
U faudra que l’associatton de 
quelques « anciens » (Dacoury, 
Szanylel, OstrowskI) at de 
jeunes de grand avenir comme 
le Cholatais AnTO'me Rigaudeau 
(dBx-neuf ans) en apporte d’au- 
tres preuves... 

Ph. Br. 


Ils constatent simplement que, pour 
la première fois dans rhistome de ce 
^rt qu’ils draninent depuis son 
mvenüûn en I89i, PEurope produit 
des champions après à évoluer dans 
la NBA (National Basket-ball Asso- 
ciation), la ligue professionnelle 
américwie, jusquejà très herméti- 
que aux étrangers. 

A|i^ une période d'adaptation, 
plusieurs vedettes yougoslaves se 
sont imposte aux rat^Unis. Vladc 
Dtvac est titulaire aux Los Angetes 
Laken, finalistes de la NBA cette 
année. Quant à Drazen Petrovic, 
surnomme le «Mœait du basket» 
depuis ses débuts internationaux à 
l'à^ de quinze ans, U évolue aux 
New Jersey Jets, mais rcntralueur 
yougoslave Dusan Ivkovic ne l'avait 
pas retenu pour la compétition 
romaine, le jugeant à court de 
forme. Un peu comme si, du temps 
de la grande équipe de France de 
football, Michel Hidalgo s’éiait 
prive de Michel Plalini! 

A ces professionnels confirmés 
viennent s’ajouter onze jeunes gens 
qui s’aguemsseot dans des équipes 
universitaires américaines et quel- 
ques autres qui ont piéfte signer 
des contrats de mil liardair es avec 
des clubs italieas (Dino Radja à 
Rome, Toni Kukoc à Trévisc...). 
Les joueurs yougoslaves, qui avaient 
jadis l'obligation d’attendre l'âne de 
vingt-huit ans pom partir à rétiao- 
ger, sont désoimais libres de s’exiler 
quand bon leur semble. Ils ne s'en 
privent pas. 

En d^t récemment une ligue 
professionneUe, la «Yuba», les diri- 
géants yougoslaves entendent freiner 
cet exode. Au-delà, ils eurent pou- 
voir maintenir l’unité de cette seteo- 
tioD dans un pa^ dont nul ne sait 
l’avenir. En attendanu tes joueurs se 
sont fixé un objectif historique : 
défier tes Etats-Unis, qui, pour la 

S iremière fois dans Phistoire des 
eux olympiques, devraient aligner 
leurs vedettes professionnelles à 
Baredone en 1992. Cette rencontre, 
si elle a lieu un jour, serait le 
«match du siède», pour un sport 
qui fêtera alors son cent unième 
anniversaire. 

PHIUPPE BROUSSARD 


Les résnltats 

Finale : Yougotiavie bat laüe (86-731. 
Pour la troirième place : Espagne bat 
Fiance (101-83). 

Pour la dnquiAine place: Grèce bat 
Tchéoctslovaque' (95-79). 

Pour la septième place : Pologne bat 


(Sassement final - 1. Yougoslavie; 
2. ftaCe; 3. Espagne; 4. France; 5. Grèce; 
6. Tchécostovaquie; 7. Potogne; 8. Bulga- 
rie. 


TENNIS : les Intemationanx de Grande-Bretagne 

Les lilliputiens de Wimbledon 


Le Toumm de UfimUedon a 
pu combler, samedi 29 et 
dimanche 30 juin, um partie du 
retard accumulé les jours précé- 
dents en raison des intempéries. 
La plupart des favoris se sont 
qualifiés, chez les hommes 
(Edberg, LendI) comme chez les 
dames (Sabatini, Graf, Sanchez, 
Nsvratiiova), mais la journée de 
samedi a tout de même été 
marquée par le succès du Fian- 
çais Thierry Champion au 
deuxième tour sur l'Australien 
Pat Cash, l'autre vedette du jour 
étant l'Américain André Agassi. 

WIMBLEDON 

de notre envoyé spécial 

Wimbledon pourrait ressembler à 
une chambre d’exécution élégante et 
perverse, une arène de veloure, 
ouverte -aux vents et à la pluie, 
décorée de lierre et de chrysan- 
ihcmes. Ce vdours dont ai prend 
soin de {xotter tes plis, ce gazm 
t'asdnant. fia^ et cnüri, n’a «a» “ 
caressant, ni dindolent La matière 
douce et délicate Imprime un 
rythme de terreur, transforme les 
services en exercices de bourreau, et 
lorsque, par miracle, fédiange sirom 
i son indomptable nervosité, 
condamne à l’excellence. L'heAe,.!», 
ûbliee à l'audace tout en sanction- 
nant la maladresse, ptoce tes joueurs 
sur de délicieux fils du rasoir, pro- 
pres à toutes tes surpnscs. 

U première est venue, ce we^ 
end, avec l'appantion 
d’André .Agassi. Am, te 
malheureux de Roland-Garros, te 
bcx-svmbol des icenagws. nmage.™ 
iouisseur-provocateuf, culüvaiu le 

mauvais goût avec autant, de ptéao- 
shé que de désir de plaire. AgassL 
cette «brute de terre battue». 


rbomme aux gros genoux et au ven- 
tre vdu qu’il exhibe à chaque ser- 
vice, avec cette manière de se 
déôkver pour mteiix fiilic exploser 
la au fond du court 
Agassi, ce boudeur éternel des 
Interoationaux de GrandeAetagne, 
était très attendu. Peut-être avant 
tout pour voir comment cette sorte 
de vulgarité, soigneusement élaborée, 
allaii s’accommoder des traditions 
d’un championnat si britannique, 
'aDei^ue aux fantaisies quil n’au- 
rait pas tui-mëme codifiées. Pour 
découvrir aussi comment Fépigoite 
de rentralneur Nîdç Bcdlettien uiait 
yHgpmr un jeu austi tumultucux aux 
subtilités du gazon. 

L’art et la manière - en 
lence te Awfc - sont apparus indis; 
soriahk s. au début du matdi qui 
l'opposait au Yougoslave Coran 
Gardant malgré tout sa boude 
d’ormlte; un chiffoo pour turban et 
deux shorts superposés. Aussi 
n’avait pas moins iairâé ses couleurs 
fluos aux vestiaires, cenfonnémeut 
au rmemeuL Et Agasâ sans coi> 
leurs, c’était un peu comme fun de 
ces petspnpqgs de Coude; Uandiis 
et médusés, s’écriant dans la publi- 
dié, dtete : «Gn a volé ma an»- 
leur!». Agassi, méconnaissable et 
presque nu I Balbutiant avec son 
physique taurin devant ce Prpte, 
a ffle mais mâliiW'^ ** jambe droite 
soutenue de haut en bas par un sys- 
tème de jambières. 

j^assi perdu devant tes finw tc s 
du Yougcâave, s’envolant au njet, 
liftant ses balles pour broder un^ 
désarmaïu. l’athlète, les ^ 
embobinés dans des mailles qu u ne 
pouvait imaginer, deveiwt ndteule 
^ à cet ociobate handicanL II en 
ria* d’abord, conquit te public pw 
autant d’ironie sur son irfüpre sa»- 
heur de prisonnier de fond de oouit. 
Puis il lui fil grincer tes dents,, cra- 
quant sa raquette aux services. 
Agassi retrouvait son sustàaa \ taper, 
cogner, des deux mains. irranonneL 


fl semble renvoyer 1a balte n’importe 
^^nminent, du momeut QUC cdlfrd 
devienne un obus et qu'dte tombe 
au bon endroit. Les apparences 
retrouvaient leur loÿque. Prpic, 
épuisé, gît à terre, après 
deux heures trente de match. 
L'Américmn contourna te filet pour 
te rdever. «Ce Jut eoriaee», crâifîr- 
ma-t-fl ^fès te matdi, dè^ enivré 
d’avoir autant séduit le public 
anglais. 

4(Le dmetike 
des stars» 

L’autre surp^rise fut, samedi, la 
lévétation de Uflqiutiens tombeus de 
monstres. D'un côté Nick &Dwn, 
l’Anglais devenu l'égérie du stade 
pour avrèr sorti te Yoi^osteve Ivani- 
sevie, trop assuré de œ foire qu’une 
bouchée de ce volleyeur presque 
inconnu. De l’autre, le Français 
Thierry Oiampion, incroyablemeal 
culotté, qui ne s’est pas laissé 
impressionner par l'Australien Pat 
n,5i : «Je ne me donnais pas beau- 
eot^ de chances. Je l’avais vu jouer 
stm peerma madi à ta télé, il jouait 
vraiment Ixen. Moi, Je n'y rtpjwtî 
pas. Je me suis £t : je vais essay^ 
de bien fidre mes sernees et de k 
fiüre cotoir en ermsani mes coi^ Je 
me voyràs dé^ perdant et ouix <zu 
tnpsikme sel, j'ai senti tpiV n’avalt 
jdus atde.» 

Effectivement, Pat Cbsh ne sem- 
blait guère ^ipiiéder ces échaiçes 
ifitefmm rfiles. Et ioisqu’un specta- 
teur anglais cria aux joueurs : 
«D^èdiez’Vtm, ii est 6 heures et jai 
enne de rentrer duz moi», POt Chrii 
hû lépondit: «Et qu’est-a m vous 
aoyezf M<d ausd, j'ai erme de r&^ 
trer chez mor.^a^.Lôsqu’un autre se 
leva de sa chaise pendant un 
éçiMwiy , il s’adressa à lui en disant : 
«ne vousenSBèws pas. ai^y, préve- 
nez-nous kl prûduùne Jbv ^jous 
aures envie ae ba^, on s'orrêtenL 
ii n’y a pas tk pnhkme.» Pat Cash 


n’avait donc plus envie, sans soute 
accablé par la légende du court 
numéro 2, dénommé te «cimetière 
des stars» 

Ivaniseric éüminés, la ren- 
contre de leurs deux vainqueurs, 
rhamyMnn et Biowii, programmée te 
dimanche, s’annonçait palpitante. 
Elle fut longue (plus de 
deux heures quarante) et presque 
rébarbative malgré les eucourage- 
ments d'un public anglais dâiordant 
d'eqxMT pour son unique poulain. 
Celui-â déploya un rM trient de 
joueur sur beibe, bel hatntué de œs 
montées périlleuses au fitet Lui seul 
semblait c r é e r le spectade et te sus- 
pense, tant le jeu de QiamiMOD s’at- 
tachait, comme à l’accoutumée, à 
user radversaire, cassant sa dynami- 
que. n obtint sa victoiie à Tusure 
(7-6, 1-6, 7-S, 6-3), tablant sur 
l’épuisement. EfTîcace, mais sans 
penrifoe. 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


FOOTBALL 

Tomislar Mc, 
nouvel entraineor de l’OM 

Bruno Germain, Laurent Foumîa 
et Bernard Paido, milieux de terrain 
de l’olympique de Marseille, évolue- 
ront la saison prochaine au Pans 
Smnt-Gcfinaia L’international Joce- 

lyn Anri^ QU^ 0*^^ ^ ^ 
parisien pour rgoindie l’OM. 
Le dub marseillais aura égatemeot 
un nouvd entraîneur : te Yougoslaw 
Tomislav Ivie qui dirigea le... Paris 
SG, de 1988 à 1990, avant de pren- 
dre la direction de l'i^tetico Madrid 
(Eqngne). Le Bel^ Raymond Go(^ 
thaïs, entraîneur de l’OM la saison 
dernière, occupera désormais le 
poste de directeur sportif au sein du 
dub phocéen. 


ÂTHLÊnSME ; des aixessits pour les Français 
en Coope d’Europe des nations 

Marie-Jo Pérec 
l’affamée 


L'é(|uipe masculine d'URSS a 
rempo^ la Oiupe d'Eun^e des 
nations d'athlétisme, dîmanche 
30 juin é Francfort (Allemagne). 
Les Français, en dépit des vic- 
toires de Jean-(9iarles Trouabai 
dans le 200 mètres et des 
relayeurs du 4x100 mètres, ter- 
minent cinquièmes. Chez les 
femmes, les Soviétiques se sont 
également imposé devant les 
Allemandes. Les Françaises 
obtiennent une cinquième place 
îneqiérée grâce, notamment, à 
la victoire de Marie-Josée Pérec 
sur 400 mètres (nouveau record 
de France et mmlleure perfor- 
mance mondiale de l'année en 
42 s 32). 

FRANCFORT 

de notre envoyé spécial 

Dos contre terre, Maric-Joséc 
' Pérec s’est efToudréc. Elle ne voit 
' plus personne. Ni l’Allemande Gril 
Breuer. sa rivale surclassée, ni Sté- 
phane Caristan, venu la fclicitcr 
pour son nouveau record de 
France. L'athlète française est vic- 
time d’un malaise, une crise d'hy- 
poglycémie. Elle vient d'avaler son 
tour de piste, le ventre complète- 
ment vide. Un mois plus tôt, elle 
osait à peine l’avouer à son 
entraîneur Jacques Piasenta : elle 
n'a jamais rien pu manger avant 
un 400 mètres... 

En 1990, aux championnats 
d'Europe de Split, elle avait 
obtenu sa médaille de bronze... sur 
le dîner de la veille. A Francfort, à 
l'occasion de la Coupe d'Europe, 
elle avait bien essayé, en vain, de 
prendre un petit déjeuner, «■ Tout 
va bien sur le 200 mètres, mais 
lorsque je m'aligne sur un 
400 mètres, explique-t-elle. Je sais 
que je vais vraiment souffrir physi- 
quement. Le trac m'empêche de 
digérer quoi que ce soit. » 

«Décharge 

électrùiae» 

Une angoisse que les spectateurs 
du Waldsladion ont eu peine à 
imaginer en tardant sa course. 
Après un départ fulgurant, ce 
grand échassier de 1,80 mètre 
pour 58 kilos aligne des foulées 
d'une longueur exceptionnelle 
(2,50 mètres contre 2,45 mètres 
pour le sprinter Ben Johnson, par 
exemple). 

Résultat : elle débouche seule en 
tête dans la dernière ligne droite 
et, avec une aisance étonnante, 
parvient encore à accélérer pour 
distancer définitivement Breuer. 
l'ex-AIIemandc de l’Est, cham- 
pionne d'Europe en titre. Marie-Jo 
Pérec améliore de plus d'une 
seconde son record de France, éta- 
bli au début du mois de juin, et 
s'installe parmi les grandes cham- 
pionnes du 400 mètres. 

ir5ii perjbrmance est U’aiuani 
plus incroyable qu'elle ne peut plus 
s'entraîner normalement depuis 
une semaine, ni même s’échauffer 
avant la course, s’étonne Jacques 
Piasenta. Chaque fois qu’elle 


appuie sur la jambe xauche elle 
resicni une décharge êhviriqiie au 
genou, saiu que l'on puisse exaere- 
meni en déterminer l'origine. 
(Sagner dans tvs eonditions. c'esi le 
dgne d'une trî's grande liasse. « 

Une classe mal utilisée, selon de 
nombreux spécialistes. En fait, 
depuis son installation en métro- 
pole. en 19SS, la Guadeloupéenne 
traîne une mauvaise réputation. 
On lui reproche un tempérament 
velléitaire qui l'a souvent poussé à 
arriver en retard aux séances 
d'entrainemeni ou, pire, à les 
-«sécher» sans remords. On avait 
renoncé à compter scs change- 
ments d’eniraîneur : quatre en 
quatre ans. dont trois sur des 
coups de tête! 

On la dit individualiste, volon- 
tiers provocatrice. Sa capacité » 
concourir sur trois distances a ren- 
forcé son image d'aihlétc instable. 
Elle a pourtant de quoi hésiter : 
Marie-Josée Perce délient le record 
de France du 200 mètres, celui du 
400 mètres, et elle peut raisonna- 
blement envisager de concurrencer 
les meilteurcs sur 400 mètres haies 
malgré une technique rudimen- 
taire. 

La valse 
des enfruneurs 

Elle aurait pu continuer à papil- 
lonner entre ces trois courses, à 
faire valser ses entraîneurs si deux 
événements n'avaient changé sa 
carrière. D'abord, la Coupe du 
monde de Barcelone, en 1989. Bi- 
minée parce qu'elle était sortie de 
son couloir, elle a néanmoins 
battu la Cubaine Anna Quîroi. 
meilleure spécialiste mondiale. 
«I Cela a été le déclic, confie-t-elle. 
Je sais, depuis, que je peux rivali- 
ser avec n'importe qui. Je suis sor- 
tie de ma ligne parce que J'aime 
me batire, aller au coniacl de l'ad- 
versaire. Maisj'al compris que, 
pour ivia, Û fiulaii aussi stviffrlr 
sur une piste d'entrainemenLf* 

Cette volonté nouvelle, elle l'a 
concrétisée l'automne dernier en 
choisissant comme entraîneur Jac- 
ques Piasenta. réputé pour ses 
méthodes très dircaives. Chez lui, 
elle a trouvé un groupe d'athlètes 
très soudé (Monique Ewange-Epée, 
Philippe Tourret notamment), 
auquel elle a dû faire refTort de 
s’intégrer. Désormais, elle arrive à 
l'heure aux entraînements. «• Hn 
quelques mois, elle a totalement 
changé, explique Jacques Piasenta. 
Techniquement, elle ne commet 


plus les erreurs grassiércs qui l'ont 
handicapée datis sa progres.sion. Kt 
puis, eue a mûri du point de vue 


meniai. « 

Marie-Josée Perce en convient 
A tout juste vingt-trois ans elle a 
décidé de s’assagir. Elle ne roule 
plus ses grands yeux noirs par 
espièglerie ou pour cacher son 
impatience, mais par pudeur, à la 
recherche du mot juste. Scs prt» 
chains objectifs seront les cham- 
pionnats du monde, au mois 
d’août à Tokya et les Jeux olym- 
piques de Barcelone, en 1992. Là, 
sur 200 mètres ou sur 400 mètres, 
à jeun ou pas. elle assuré qu’elle 
aura encore faim. 

JÉRÔME FENOGUO 


Les résultats 


CYOISME 


Championnat do F r anc o 
sur roote (professtonneQ 

Le comur cycliste Armand de Las Cue- 
vas (Banrim). wigt-trois ans, est devenu 
champion de France professionnel sur 
route, dimanche 30 juin, à Saint-Saulge 
(Mèvre). I a devancé au sprint Thierry CÎa- 
vaynlat pMOj et Gérard Rué (Hetvetia)- 

TENNIS 

I ntoraationaux 

de Gnmde-BrotngM à W h idileden 

MESSIEURS 

Derndàme tow : Ivan LendI (Tch., rp 3) 
b. Mafivai Watiiiigtan (E4J). 4-6. 2-6, 6-4, 
6-4. 7-5. Henri Leconte (Fr.) b. Jaime 
Yzaga 64, 6^ 6-3. 

Trtâiiènie teur : Karel Novaeek (Tch.. 
n> 15) b. Javier Frana {ArgJ, 64, M, 5-7. 
6-4. WclBel Sdich (Al.. n> 6) bat Omar 
(^airfiorese (II), 7-6. &2. 6-7, 64. Jni 
Couder (E-U. n* 4] b. Arnaud Boeisch 
(FiaJ, 6-1 6-2, 60. Stefan Edberg {Su6., 
V 1} b. Christo Van Rensbug (À^, 6-1, 
6-2. Tlfony Champinn (fr.) b. ffidc 
Brown (60). 70. 1-6, 7-5, 63. 

DAMES 

TroftiâiM tow : Gabriala Sabatini (Arg.) 
b. Andrea Strnadova (Tch.l. 6-1. 6-3 
(samed 2Q. May-Joe femandez (E-U. tr> 5) 
b. Pan SfiW (t-U). 6-3, 7-5. Aràte Hifoa 
(AU., n* 13) b. Manon BoHe?af (P^. 6-3. 
6-7, 64). Zina Garrison (E4J. n* 7) b. Maria 


Strandhind (SubJ. 6-3, 6-3. Aianxia San- 
chez (Esp, rr 4) bat Loci McNeil (E-LQ. 6-2, 
64 StriR Graf (AU., n* 1) b. Yayuk Basuki 
(IndoJ. 6-2, 6-3. Nathalie Tauziai (Fr.) b. 
Linda Ferrando (h.). 6-1. 6-1. 


MOTOCYaiSME 

Grand Prix des Pays-Bas fvhesM) 

L'Améticah Kevin Schwantz (SuziAi) a 
remporté le Grand Prix motocycl^ des 
Pai»Bas (catégorie des 500 centimèires 
cubes), dimanche 30 juin, sur le circuit 
d'Aspen. Son comfiatriote Wayrte Reiney 
occupe tOL<jours la tête du chanipionnei du 
monde. Dans la catégtrie des 250 cm3, la 
victoire est revenue à Thalien Pierftancesco 
(MB (/^rifo). Son compatriote Lues Cada- 
kua (Honda) reste en tête du chanpionnat 
du monde. 


□ CYCLISME : Lanrent Pignon 
qoitte Cyrille GnimanL - Le cou- 
reur cycliste Laurent Pignon a 
annoncé, lundi !<' juillet, qu'il 
quinerait l'^uipe Castorama à la 
.fin de la saison, mettant fin à une 
association de dix ans avec grille 
Guîmard, te directeur de cette for- 
imation. Ce dernier a fait état de 
'divergences de vues avec le cou- 
reur. Il a indiqué que la séparation 
, avait été décidée d’un commun 
accord. Laurent Rgnon a dédaré 
qu’il n’avaii encore eu aucun 
contact avec une autre équipe. 
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CULTURE 


PATRIMOINE 


ARTS 


Les musées de la mémoire 

Ecomusées, musées des arts et traditions populaires, etbno^phie 
des industries et ûfes tecbniQues s%terrogent sur leur avenir 


Les musées de société s'inteno- 
genU Cet ensemble énorme, aux 
contours mal définis, admis du 
bout des lèvres par raristocraiie 
des conservateurs ' celle des 
beaux*arts - connaît un succès 
grandissant auprès du public. En 
province essentiellement. A Paris, 
les rares institutions de ce type 
marquent le pas. C’est donc à 
Mulhouse que les repr^ntanu de 
cinq cents de ces étaolissemcnts se 
sont réunis - du 26 au 2S juin, - 
conviés par la direction des 
musées de France (DM^. Cette 
ville n'a pas été choisie par 
hasard : dans un rayon de 20 kilO’ 
mètres, on trouve un musée des 
chemins de fer, un autre consacré 
à rautomobile, un troisième dédié 
â l’impressioa sur tissu et un der- 
nier à rarcbiiecture et à l’ethno- 
graphie alsaciennes. 

Cette diversité est parlante. 
Toute matière, toute production 
ou activité humaine est désormais 
gibier de musée : le fer, le bois, la 
pèche, le pain, la dentelle, le 
papier, la pipe ou le chapeau. 
Toute région rédame sa traduction 
muséale : la Bretagne, la Camar- 
gue. l'/^uitaine ou les monts de la 
Marjttride. Les anciens sites indus- 
crieis ou agricoles sont revisites 
par les arpenteurs de mémoire : le 
port de Oouarnenez, la foige de 
BufTon à Monibard ou les installa- 
tions sidérui;ÿques du Creusot. Le 
conservateur new-look s'intéresse à 
tout : histoire, techniques, habi- 
tats, transports. 

Le Musée de Fourroies-Trélon, 
dans le Nord (textiles et verrerie) 
installé dans une ancienne filature. 


CINEMA 


frôle les lÛO 000 visiteurs. Le 
vieux Musée d'art et d'industrie de 
Saint-Etienne a fait peau neuve et 
présente l’évolution d'une même 
technique, du ruban de crim^oe à 
la ceinture de sécurité d'avion : 
c’eA un succès. A Lewarde, près 
de Douai, on a rouvert, en 19S8, 
un ancien carreau de mine et 
reconstitué une galerie. La pre- 
mière année, 35 000 personnes se 
sont déplacé elles sont 120 0(X) 
aujourd'hui. Le Musée de plein air 
à Cuzafs, perdu au fond du 
Quercy, propose 25 pôles di^'é- 
rents (ateliers préindustrieU, maté- 
riels ^ricoles, architecture to^e), 
répits sur 50 hectares. Né il y a 
trois ans, il accueille 70 000 
curieux. «La société, bousculée par 
l'histoire, a besoin je poüus de 
repères», estime Emilia Vaillant, 
chargée de mission i la DMF, 
pour expliquer œ succès. 

Vaetioa 

de Geatges-Henri JRivière 

Mais l’Etat est rarentem â Pori- 
gine de ces établissements nés bien 
souvent d’une initiative locale et 
de mouvements associatifs. Cer- 
tains sont anciens et leur ôéation 
remonte au dix-neuvième siècle. 
Ils servaient de vitrines et de lieu 
de formation aux chambres de 
commerce ou aux industriels 
(musées de Saint-Etienne, de 
Troyes, de Lille, de Mulhouse). 
Les expositions universelles laisse- 
ront aussi des traces. 

A la fin des années 30, les mu- 
voirs publics appuieront les efforts 
de Oeorges-Henri Rivière, qui 


Sexe, mensonges et téléphone 

Une comédie de la séduction 
avec le téléphone comme Cupidon 


JUUA A DfUX AMANTS 

de Boshor Shbi) 

Il fiiut remeicier le distributeur 
Français de s'&re donné le mal de 
traduire le titre. Mais la traduction 
est inexacte : en l'occurrence, Julia 
bas two loyers signifie plutôt que 
la jeune Californienne, au bord de 
faire des choix cruciaux dans sa 
vie sentimentale, possède deux 
amoureux, ou deux soupirants. 
Jack et Daniel veulent tous deux 
épouser Julia. Cest d'aiUeurs leur 
unique point commun. 

Le premier, oomp^on régulier 
déjà menacé par la routine du 
couple, est du genre qui rassure les 
belles-mères : sérieux, un peu 
tiûiicho. Eût Jack, parti chez sa 
maman attendre la réponse de 
Julia. Entre Dani^ par voie télé- 
phonique. Cest ridée centrale du 
film, oette longue dt^ue au bout 
du fîl tandis que chacun continue 
de vaquer à ses occupations quoti- 
diennes - merci les appareils sans 
fil. Julia (Daphna Kastner, tour à 
tour lumineuse et M<"* Tout-le- 
Monde) imagine l’homme de ses 
rêves à travers la voix qui lui 
raconte d'intimes secrets, auxquels 
elle répond par d’encore plus per- 
sonnelles anecdotes. 


Même si la mise en scène reste 
un peu en arrière de œ dispositif 
plus théâtral que cinématogra 
phique, le double jeu (entre JuJIûi 
et son correspondant, entre les 
deux prétendants, le tre^ réel et le 
trop imaginaire) exhale un éro- 
tisme discret et légèrement per- 
vera, teHement plus raffiné que les 
grosses fîcdles du pseudo-marivau- 
dage en usage à Hollywood : le 
film y gagne un inépuisable capital 
de sympathie, conforté par l'incer- 
titude quant i l’homme du télé- 
phone, séducteur roublard ou sin- 
cèrement épris, campé avec 
beaucoup de finesse par David 
Duebovny. 

Mais pourquoi Basbar Sbbib 
aH-il cru devoir faùe débarquer te 
don Juan des téléooms en ctuu'r et 
«n os pour une partie de jambes 
en l’air, puis fhire revenir te pre- 
mier amourou et emneer son scé- 
nario dans les huisseries du vaude- 
ville? Daniel perd son charme dès 
qu'il apparaît aux yeux de Julia, 
lès deux hommes face4-foce n’ont 
que des banalités à se dire, et on 
comprend que la jeune femme les 
plante là pour aller dormir sur la 
p)^, seule. 

JEAN-MICHEL FRODON 


Affreux, propre et gentil 


JUNIOR U TERRIBLE 

de Dennis Di^an 

Voilé le film d'un inconnu - 
Dennis Ougan - avec des 
acteurs inconnus et un titre 
français. Junior le terrible, qui 
fait redouter les pires niaiseries 
mifantines. Un film sorti à la 
sauvette et qui vaut mieux que 
tout ça. C'est du Dickens bur- 
lesque. La réalisation, c'est 
vrai, est nulle, mais l'histoire 
est bien ficelé de ce gamin 
effranté, qui, abandonné à sa 
naissance, décide de trouver sa 
place au soleil, bouscule tout et 
tout la monde. Trimballé d'une 
famille adoptive à l'autre, il finit 
par semer la terreur dans un 
orphelinat sinistre, et se fait 
adopter une fois de plus par de 
braves gens. 

Enfin, braves, c'est vite dh. 
Pour la femme, il s'agit d'étre 
invitée par les fomlHes du quar- 
tier qui, toutes ont des cmfams. 
t Etre mère donne du pouvoir». 
dh-elte. Quant è l'homme, c'est 
un idéûiste bâta. Fasciné par 
rennemi public numéro un, le 


tueur au nœud papillon. Junior 
se dépense, se surpasse, 
décourage Jusqu'à son béta de 
papa adoptif, qui comprend 
enfin que l'amour n'est pas fîn- 
dulgence, mais que l'indulgence 
souvent est signe de lâcheté, 
de paresse InteilectueHe. 

La morale arrive par flashes, 
par coups de poing, sans insis- 
ter. L'esprit est brutalement 
impertinent, dans la veine des 
Simpson, le dessin animé qui 
passe sur Canal Plus, aventures 
d'une famille affreusement amé- 
ricaine. La caricature est tout 
aussi poussée, la vraisemblance 
carrément évacuée, le rytivne 
suffisamment haletant pour 
qu'on ne s'attarde pas sur le 
bâclage de la mise en scène, le 
gamin ressemble à tous les 
gosses de sept ans. astucieux, 
imaginetifs, pour qui tout est 
jeu, c'est de leur âge. 

On peut emmener les enfonts 
sans craindre de leur donner 
des idées, ils les ont déjà, c'est 
cartain. et île s'amusent pres- 
que autant que les parents. 

COLETTE GODARD 


rénove complètement l’etboogra- 
phie firaaçaise. La ' Fiance rurale 
est en train de basculer, il s’agit 
de préserver une mémoire et tts 
savoir-faire en train de disparaître. 
Ses imjets, nés à la veille de la 
gue^ metironi loogtetûps à se 
réaliser. Le Musée de Bretagne va 
ouvrir à Rennes. le Musée de 
Camaigue à .\r1es, le Musée d’Au- 
vergne à Riom et celui des Arts et 
Traditions populaires à Paris, très 
tardivement, en 1969. C’est le 
triomphe de la muséographie du 
fil de nylon qui sert à suspendra 
les théories d'objets usuels, tous 
scientifiquement répertoriés, et la 
consécration de la trilogie : meu- 
ble, coiffe et charrue. La compo- 
sante industrielle de la socimé, 
r^tgée, est abandonnée aux ini- 
tiatives privées ou locales. 

Les personnalités en charge de 
ces établissements ne sont pas 
issues - pour la plupart - des 
filières «nobles» de la conserva- 
tion : 95 % du corps des conserva- 
teurs se dirige automatiquemcm 
vers les musées d'arts. Il eû à 
craindre que la nouvelle École du 
patrimoine ne délaisse, elle aussL 
la formation des responsables de 
ces musées de sociétés. Beaucoup 
sont des historiens de la technique 
ou des ingénieurs passés â la 
conservation par le biais de la 
muséologie. 

Si l’État prend conscience de 
l’ampleur de ce développement - 
le budget de la culture scientifique 
et technique qui touriiait autour 
de 15 millions de francs depuis 
1981 a été augmenté d’un bon 
tiers depuis deux ans - les collecti- 
vités locales gardent la haute main 
sur ces «entreprises». Ces initia- 
tives multiformes ont fini par 
âiraoler les certitudes officielles. 
La muséographie, clément essentiel 
dans ces domaines, a été renouve- 
lée. Les aliçiemeats typologiques 
chers aux disciples de Georges- 
Henri Rivière ont été détrônés au 
I profit de mises en scène moins 
I raides. 

Les dWScuItés 
' desÀTP 

Les musées de société en pro- 
vince peuvent afTichcr leurs bilans 
sans complexe. La santé de ceux 
de Paris, en revanche, est plus 
inquiétante. A commencer par le 
plus illustre d'encre eux ; le Musée 
des arts et traditions populaires, 
mausolée funèbre qui s'élève à 
proximité du Jardin d'acclimala- 
tion. L'enfant chéri de Georges- 
Henri Rivière enregistre vingt 
mille entrées payantes par an. 
L'exposition actuellement organi- 
sée autour des liens de parenté 
accueille une moyenne de quarante 
visiteurs par jour, scolaires com- 
pris. Entre les six conservateurs 
dépendant de la DMF et les qua- 
rante chercheurs du CNRS, les 
relations ne sont pas au beau fixe. 

Mais comment en irait-il autr^ 
ment quand le bateau est enœl- 
miné à ce point? Comment faire 
revenir un public qui boude le 
mus^ vide et scs galeries som- 
bres? Jean Cuisenier, qui a dirigé 
les ATP jusqu'en 1989, publie 
dans la revue le Débat un long 
article où il explique savaniment 
les conditions d'un renouveau. On 
se demande seutemeni pourquoi, 
en près de vinngt ans, U n'a pas 
réussi à mettre sur pied un si bœu 
programme. 

Mais, plus que sa remise en 
forme, le problème u'cst-il pas que 
le projet a lui-même vieilli? Le 
monde rural dont les ATP sont le 
tombeau exclusif passioune-t-il 
encore les foules? l..cs cooserva- 
teurs chargés des collections ont-ils 
une doetnne? S’il faut changer de 
logique, laquelle choisir ? Quels 
objets désormais collecter? Quelle 
doit être la mission d’un musée 


THEATRE 


national d’ethnographie? Faut-il 
dtqicrser scs coilectious en région ? 
Peut-on envisager une fiision avec 
te Musée de l^omme? Le CNRS 
doit-il y maintenir scs labora- 
toires? Autant de questious que ne 
pourra ignorer Roland Arp^ Ce 
directeur du Musée de la ctvilia- 
tion de Québec (SOOOÛO entrées 
par an) a âc chargé d'une exper- 
tise des .^TP par M Jacques Sal- 
lûts, le patron de la DMF. 

tâ réaorstha 
des Arts et Métiers 

.Autre musée â problèmes : celui 
des Arts et Métiers, aujourd’hui 
grenier magique et poussiéreux, 
bourré, scrnble-t-U, de toutes les 
inventions du concours Lépine. où 
Umberto Eco vient rêver tégulière- 
ment devant le pendule de Fou- 
cault cç l’avirm de Gémcnt Ader, 
mais dàauni de budget comme de 
visiteurs. De soixante mille eatrées 
en 1988, on est passé, grâce aux 
cfîoris de Dominique Fteniot, sa 
nouvelle responsable, à cent vingt 
mi&e, dont te moitié au moins 
sont des claires. 

Quant â son budget de fonction- 
nement, il est de 13 millions de 
francs dont 8,5 millions servent à 
rémunérer scs cinquante-oeuf 
cmjrfoycs ^ une bonne partie du 
reste â rentretien minimura du 
bâtimenL Son mioistcrc de tuteUe 
est cdul de l’éducation nationale. 
L'Etat s’est désintéressé de son 
sort jusqu’au jour où, pendant la 
cohaoitatiofl, fut c r é ée la missioa 
des quatre musées (1). rattachée 
par la aiitc aux grands travaux 
présidentir^ A ce ütre. les Arts et 
Métiers ont reçu une enveloppe de 
200 millions de francs pour la 
renovatUm, accompagnée de qud- 
ques injoftâions paternelles venues 
de i’Byséc. 

Le nouveau musée devra être 
fin plût avant ta fin du septennat. 
En oâobfc 1994. en fait. Pour le 
biccnienaîrc de l’instiiutiou fondée 
par l’abbc Grégoire, fl a Ikllu bou- 
der -le programme de rénovation 
en un temps record. Les questions 
cruciales ont éié évacuées. L'Ecole 
de$ arts cl métiers a besoin d’une 
place croissante et aurait volon- 
tiers récupéré les espaces du 
musi^ qu’we a coasiammeni gri- 
gnotés. On parla meme de la tra- 
vée libre de la Cité des sciences et 
de l’industrie à La VjUcttc, serpent 
de mer qui dml accueillir tous les 
mal loges. Mais, histoire oblige. 
François MittcrniDd demanda que 
les collections installées ici depuis 
1794 dans l'aoctenue abbaye de 
Saint-Martin-des-Champs. y 
derameiu. 

On ttevra donc se contenter de 
lOüOO m- dont 6 000 m' d’expo- 
sition (OD est loin des 50 (WO 
du Musr des sciences et techni- 
ques de Munich). Les Arts et 
Métiers auront. lot de consolation, 
une annexe « visitabie » dans la 
plaine Saint-Denis (coût estimé : 
45 millions de francs). Dominique 
Ferriot ne pourra pré^nter, rue du 
Faiibourg-Saint-Martin, qu’une 
petite fractioo de ses énormes col- 
lections. Comment choisir? n On 
est un musée de traces matérielles. 
explique Domtoique Ferriot. Il 
JinU rétros l’hisioire des techni- 
ques, ntontree les objets, les mettre 
en rapport les uns avec les autres, 
cela prend beaucoup de place. » 
D’autant que cette présentation 
doit être fixe pendant dix ans au 
moins m que le musée devrait ne 
rien perdre de oe charme qui fas- 
cine Umberto Eco. Difficile 
gageure. 

EMMANUEL OE ROUX 

(Ir Les quatre musem qui ont Tait l’ob- 
jet de oette mision dépendent tous de 
l'éduoitioa nationale. Outre celui des 
Arts et Métiers, il s'a^t de li grande 
eéeric du Musnua d'Eisioire nature^ 
du Ptiaâ de la découverte et du Musée 
de niomni& 


Don Quichotte au Festival de Gavarnie 


TARBES 

de notre correspondant 

Don Quichotte va monter au 
paradis, celui qui frôle les mon- 
tagnes et les nuages. Le chef- 
d'œuvre de Cervantès sera à Ta& 
fiche de la septième édition' du 
Festival de Gavarnie du 18 au 
28 juillet 1991, sur la scène natu- 
relle la plus haute d'Europe. 
François Joxe, fondateur et direc- 
teur du Chantier-Théâtre, après 
avoir mis en scène te Dieu de 
Victor Hugo, la Divine comédie 
de Dante, la Chanson ne Roland 
le Songe d'une nuit d'ét* de Sha- 
kcqieare, Rév’olution, une adap- 
tation de 1789, et enfin Oom 


Juan de Molière et Mozart, veut 
faire revivre l'âme de Don Qui- 
chotte. de SB Dulcinée, de sa 
famélique Rossinante, et de son 
inénarrable Saocho Pança, au 
pied même de te muraille des 
^ féfl é es qui a donné écho â la 
■ légende de la fresque la plus 
populaire do pacrimoioe artisti- 
qiM européen. 

j.-j. a 

> vit* Featival de Gavntnie, du 
18 au 28 juillet 1991. Reneef- 
gnementa : An en ce départemen- 
tale du tounairia des Hautes- 
Pyrénées. A Tarbes 
82-93-03-30. Chantier-'niéétre 
à Pecis, 42-78-56-38; Office du 
tourisme de Gavarnie 
82-92^-10. 


Un sémaphore à chignon 
pour Plaine 

La sculpture peinte « Tête de femme (Î957) 
de Picasso a été mugurée le 29 juin en Uaute'Savoie 



FIAINE 

de notre envoyée spédate 

On sait, désormais, que la sculp- 
ture a été pour Picasso un lieu de 
recherches particulièrement fruc- 
tueuses à toutes les périodes de sa 
vie. Ma» on ignore encore sou- 
vent que le peintre s'est inicrcssc, 
à plusieurs reprises, à te crcaiion 
de pièces monumentales. & parti- 
culier après sa rencontre, en 1957, 
avec le sculpteur Scandinave Cari 
Ne^, qui, d’abord â titre expéri- 
mental (en 1958 à Larvilc, Nor- 
vège), puis en tant que collabora- 
teur-interprète, prêta sa nnain au 
peintre lors de rapondissement en 
béton de ses maquettes en bois ou 
en fer pdnL Celles-ci étaient le 
plus souvent une Figure découpée. 
un Prajll, une Tete de femme 
\ (Amsterdam, 1965, Jérusalem. 

1967, Princeton, 1971. notam- 
I ment). C’était aussi parfois une 
! Femme aux bras écartés pour te 
jardin de Kahnweiler (1962) - 
entrée dans la donation Leiris, la 
; sculpture sera déposée au Musée 
Picasso en 1992 - ou carrément 
on Déjeuner sur l’herbe (Sto- 
ckholm, 1966). 

Parmi CCS maquettes figurait la 
Télé de femme laite à Cannes en 
1957, une petite mcrv’eille fausse- 
ment simple composée de deux 
panneaux de cooir^aqué déôm- 
pés, torchés en trois coups de 
brosse, emboîtés et bissés sur un 
maoche, dont la version moau- 
mentale vient d'être inaueuiée à 
Plaine. Où Eric et Sylvie Boisson- 
nas l'espéraient depuis vingt ans. 
c'est-ÙKlire depuis qu’ils ont fondé 
la station de haute montagne, avec 
Marcel Breuer pour architecte et 
l’idée d'un lieu hors du commun, 
pensé en termes d’union austère et 
sacrée du sport, du bon air et de 
la culture (1). 

Picasso avait donné son accord, 
mais sa mort et les pcoblcmcs de 
succession ont retardé te réalisa- 
tion monumentale de la Tête. 
Celleei a été menée au cours de 
ces deux dernières années, dans un 
hangar du musée de La VUlette, 
où des restaurateurs de tableaux 
choisis par le Musée national d’art 
moderne (2) ont procédé à te déli- 
cate «mise en peinture» de l'œu- 
vre sur ce matériau qu'on utilise 
pour fabriquer les aües d'avion (il 
a l’avautage d'être léger et de 
mieux résister aux intempéries que 
le béton). 

«Mise en peinture», c’est-d-dirc 
restitution, i grande échelle - te 
sculpture de naine colminc à 12 
métras, pied compris, alors que te 


ADAM fUEPKA.CSNrFU: GEORGES-POMPIDOU 

muqueue tuesutc un peu moins de 
80 centinmètres de haut. - du 
geste de Picasso dans scs nuiindres 
inflexions, après l’avoir étudié lon- 
^icmcnt à travcK coptes et protec- 
tions agrandies de la maquette : en 
l'absence du maître, on ne pouvait 
se permettre de l'interpréter, 
comme Ncsjar a pu te teiK, avec, 
d'ailleurs la beiiéUictton de 
Picasso. 


iVoO /OIB 
de Dttbaffet 

La l'éte de Plaine, bien que très 
réustic, dérange un peu, â i:.*iu<e 
de ce problème de main, qui n'esi 
pas celte de l’auteur. Mais on peut 
oublier ça. et se laisser prendre au 
pi^ de ce grand sémaphore ù 
chignon, autour duquel il faut 
tourner, car l’image est une et 
muitipte. qui combine figuration et 
construction géométrique, aplat cl 
volume. 

A vrai dire, on découvre à 
Flaine des aspects de la Tête qui 
échappent quand on se penche sur 
la maquette. Preuve qu’elle avait 
bien été pi^usée à l’échelle numu- 
mcntale. Des photos de l’utviier en 
ancsicnt, qui la moniiem sur fond 
de palmiers et de mer. .A Flaine, il 
a'y a pas de palmiers, ni la mer. 
mais des sapins ci la montagne, ce 
qui revient au même. Picasso 
n'ayant jamais eu beaucoup 
d'intérêt pour le paysage, quel 
qu'il soit. 

En fait, la seule infidélitc qui lui 
est faite, pour notre plus grande 
joie, c’est de se retrouver placée 
pas très loin, mais assez tout de 
même pour qu'il n'y ait pas 
d'écban^ désagréables, de Dubuf- 
fet, dont le Boqueteau a été 
« monumenté » pour Flaine en 
1 988. Cest sans doute la première 
fois que l'on peut ainsi aller de' 
l’un à l'autre, qui â eux deux résu- 
meat assez bien l’art du vingtième 
siècle: 

GENEVIÈVE BREERETTE 

(I) Le lieu pourrait devenir très com- 
mun, nns forcément être beaucoup plus 
roi table, si hs nouveaux propriÂaTics de 
, la sution laissent s'installer n'impone 

S uoi., nimpoite où, comme il semblerait. 

■ voir qu^Dcs constructions nouvelles, 
qu ils puissent le Taire 

(2) La Fondation Scalcr. dont le prési- 
dent est Eric Boissonoas. a doté le Cen- 
tre Pompidou des moyeu oéoessaitu 4 
la réalisation, sous le oooir^ du Musée 
d’art moderne et du Musée Pkasso. 'de 
Tagrandissement de la téta. La maqucuc. 
qui est passée dan la dation Pkassa est 
ooeacrvde i TbScel Salé. L’ouvre réalisée 
pour Flaioe appartient aux colleciiom du 
Musée national d'an moderne. 
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La mort du philosophe et sociologue Henri Lefebvre 

Les aventures d'un dialecticien 


Le philosophe et sociologue 
Henri Lefebvre est mort à l*âge 
de quatre vingt dix ans. dans la 
nuit de vendredi 28 à samedi 
29 juin à i'hopital de Pau. li 
était né le 16 juin 1901 à 
Hagatmau dans les Landes. 

Henri Lefebvre est un des tout 
deniieis intdlectuds dont on prat 
dite qu’il a traversé $oa siéde. L*éx< 
presioD a, certes, beaucoup servi, 
mais die n’aura bientôt plus cours. 
Ce n’est pas seulement une affaire 
d’âge, de génération, mais tout 
autant une question de style : c’est 
une Figure particuUère d'intdlectud 
qui s’évanouit, celle, si déniée 
aujourd'bui, de l'intdlectuel en^ g é , 
toujouis et {KUto^ «dans le coup», 
comme aurait dit Sartre. 

Depuis Tige de vingt ans, où U 
débarque à Paris pour suivre les 
cours de Maurice Blondel et de 
UoQ Bninschwk^ jusqu'à ces der- 
nièies années, où il était retmirné 
vivre dans son Béarn nataL Henri 
Lefebvre n’a cessé d’être de tous tes 
bons et tous les mauvais coups de 
ce siècle, imprévisible et impré- 
voyant. La traversée fut dmc une 
aventure. 

Tout - ou presque - avait com- 
menoé par une revue, Philast^ies, 
créée en 1924 avec Pierre 
Morhange, Norbert Guterman, 
Georges Politzer, aussitôt suivie 
d’une autre, l'Esprit, en 1926, et de 
tentatives de rapprochement avec 
les surréalistes. Georges Friedmann 
et Paul Nizan rejoignent bientôt le 
groupe des «philosophes». Mais, 
très vite, la polilique déclasse ces 
espiègleries avant-gardistes. donc 
Paul Nizan s'inspira pour son 
roman /a Conspiration. Henri 
Lefebvre entre au Parti communirte 
en 1928. Il en sortira trente ans 
plus tard et publiera un de ses 
livres majeurs, la Somme et le reste 


{réédition Méridiens- Klincksieclc, 
1990), oïL ^ son profKe aveu, il 
voulut dire # une aHivronce et le 
bonheur mrouvé (...) après une hn- 
gpe, lon^ périûik J’aspl^e, de 
désühjstons, de déceptions cantou- 
Jlées*. Le stalinisme ne l’avait pas 
épargné Son livre l'Exûtentküîsme 
(Sagrttaine, 19461 en porte les stig- 
mates. 

^Professeur de philosophie en pro- 
vince jusqu'à la guerre, Henri 
Lefebvre participe activement au 
renouveau pfiUosrmhiqite des années 
30 : découverte dm écrits philoso- 
phkjues de Manc, lecture de Regri 
et de Nietssche - auqud il ne œsp 
sera jamais de s’intéresser - discus- 
sions autour de Heidegger, 
réflexions coooepnidles sur Imkhâ- 
tion, la mystlBcâlion, le quotidien- 
n publie seul (te Matérialisme dia- 
lectique, réédition PUF, 1990) ou 
avec Guterman (h Consdence nns- 
tifiêe, réédhion Le Sycomore, 1979) 
des ouvrages qui n'ont pas tous 
rheur de plaire au Parti. Mais 
Henri Lefebvre s'est déjà aménagé 
une autonomie théorique que, selrâ 
Edgar Morin (dans Autocritique), il 

(IpS 

reprochée, notaminent à propos de 


payer 

otale». 


que totale», qui lui sera loogtemi 


FaUhire Nizan. 

Le aeaset da üftNiFeiiiefff 
de wei 1968 

Commence alors la période la 
plus oriÿnale, la plus foisonnante 
de son ouvre : sa coUabontion à la 
revue Arguments, de Duvignaud, 
Morin et Axelos: sa rencontre mou- 
vementée avec Guy Oeboed et les 
aa participatioo aux 
universités d'été de Korçula, organi- 
sées par les disaideots yoiqBOSBves 
de la revue Praxzr, avec Serge Mal- 
let, HeÂeit Marcuse, Luden (}old- 
man-; et, sutuutt, après un long 
passage au CNRS, où il est entré en 


Un romantique (iéfroqué 


Ce fiit, au cours des armées 
50. le grand afrië; le cornplice. 
Nous étions alors quelques-uns 
a nous réunir pour discuter 
imerminablement des change- 
mems du monde, de l'art et du 
désir. Un soir. Henri Lefebvre 
est venu nous rejphtdre... 

K était dans (a force de son 
âge. s'entourait de jeunes 
fommas, et sa viriirté joyeuse - 
celle du roi béarnais auquel â 
ressemblât - justifiait la pas- 
sion d'une révolution, dont 
nous ne savions pas encore 
qu'elle était l'insaisiasabia 
fantôme du siècle. Il parlait 
d'une voix chaleureuse et fente 
- celte d'un chanoine ou d’un 
séducteur. ' 

TransmettaM quelque chose 
de la passion de sa Jeunesse, 
loraqu'avec Morhange< et Polit- 
zer fl commentait Sàielling qu'il 
admirait fort et dont il regrettait 
seule>ment qu’il eOt e voulu 
reconstituer Térre. sans retrou- 
ver »7 A-t-ii conservé jusqu'au 
bout cet esthétisme méta^sl- 
que et politique 7 N'a-t-il pas 
été un erbmantique défroqué»? 
Il 8 côtoyé le surréalisme, che- 
miné dans l'hégélianisme, tenté 
d'insufDar à Marx une cfifnen- 
sion que les mandstes ne soup- 


çonnaient pas, bataillé contre 
l'existemiarisme. trop proche de 
lul„ sans doute. N a joué à 
cache-cache avec le stalinisme : 
s'en approchartHl, qu'il viEpen- 
dàt la mémoire de Nizan. rédi- 
geait des livres de, patronage 
idédogiqiM: quand ü s'en écar- 
Qrit il écrivait ses grands textes 
sur la mysdfteatlQn. la vie quod- 
cBanne. (a société urbaine. 

Il s'attacha h parler d'écri- 
vains déchirés comme lui-méme 
- Nietzsche. IGrfcsgaard... - et 
sa phttosophia fut cefle da ses 
inquiètes contradictions.'Peut- 
ètra a-t-il voulu vivre ses idées 
divergentes 7 La force qui 
l'entralha'it est souvent retom- 
bée celle d'une critique radi- 
cale du monde qui était un 
appel au grand Ivga. Une in^)i' 
ration qui anima' Georges Panée 
et Jean Baudrillard. 

U fut un fies bee/t, comme 
tous ceux, vieux et jeunes, qui 
ont tenté de changer par. la 
pensée le cours de ce siècle 
impitoyable, qui ramène aujour- 
d'hui les athlètes de la critiqua 
sur la ligne de* départ d'une Ns- 
toire devenue folle. Qu'fmpartel 
Ne nous aimions-nous pas 
nous-mêmes è travers lui? 

JEAN OUVIGNAUD 


1948, le début de ses eoseigncaienu 
à rUniveratè, à Stiasboun puis â 
Nanterre, qui deviennent le point 
de ralUement, le creuset où s'é^io- 
reni, se discutent nombre des idées 
du mouvement de mai 1968. 
Danid C^n-Bendit ^ partie de 
ses étudiants. 

Auparavant. Henri Lefebvre a 
publié /türoduelion à la nwdemitè 
(Editions de Minuit, 1982X la Pro- 
damaiion de la Commune (Galli- 
mard, 196S) et, surtout, sa Critique 
de M rie quotittienne, dont ie pr^ 
tuer tome pazah en 1947, le second 
en 1962 et le dernier en 1981 
(L’Arche) : une œuvre essentielle, 
pionnière, où se déploie une subtile 
dialectique du vécu et du conçu, du 
réel et du virtuel, pour monirer que 
le quotidien est l’enjeu, le théâtre et 
le critère du changêment sodal. Un 
des grands apports théoriques 
d’Henri Lefebvre est précisément 
d'avoir fhit du quotidien un chanap 
d’exploration sociologique et de 
réflexion philosophique, en phase 
avec les exigences de son époqu^-et 
pacticulièfefneat avec la reveodiea- 
tion fondamentale du «changer la 
vie» qui irr^ue alors tous les raou- 
vements 

Dans tes années 70, Henri Lefd» 
vre oriente sa nikxion sur tes pro- 
blèmes de l'eqnce et de la viQe. Ses 
ouvrages (le Droit à la dllé [Anthro- 
pQS, 196a], la Rérohttion urbaine 
[Gallimard, 1970], Production Je 
replace (Anthiopos, 1974] devien- 
nent vite des textes de léference 
pour les architectes, urbanistes, 
sociologues... Son activé tbéoritpie 
et polémique se concentre aussi sur 
d'autres problèmes : fautogestion, 
les «luttes différeatixlistes», le 
«mode de produetion étatique», le 
«structuralisme». Durant toute 
cette période, Henri Lefebvre agit 
dooc,'pour reprendre i'expresaioa 
d'un de ses «61s stnritudsiK René 
Lounu, comme un véritable epro- 
mmmeio- de l’intelligentsia», austi 
oîen en France qu'à Fétrai^, où 
son œuvre est aboadammeot tra- 
duite et înfhwnte 

Surprenant, voire attristant nom- 
bre de ses Henri Lefâivre 
entame à partir dé 1978 un laKKO- 
chement qu'il veut «critique» avec 
le Parti communiste en même 
temps qu'il cootinne dans set puUi- 
cations et co n férences à dél«dre 
Factualité du marasme, d’un mar- 
xisme à sa façon (qui n'est pas celtü 
d'Althusser ou de Garaudy, qu'il a 
longtemps combattu), c*est-é-dire un 
marasme sans cesse reviviGé. dta- 
lectisé par l’expérience sociale et 
.historique. 

Procédant souvent par întuitims 
audacieuses et raecooreis risqués, 
parfois contestables ou irritants, 
dont beauenqj de ses onviages st 
ressentent dans leur inacbèr^Rient, 
Henri Lefdiwre fut tout sauf un 
théoricien besogne u x, poritirime ou 
spédaUsé, et il para souvent pour 
zn^ssable, sinon insaisssabte. Par 
sa préoccupation permanente du 
vécu, du sensuel, de l’utopie, en 
même temps que per le mouvement 
dialectique permanent qu'il n'a 
cessé de vouloir imprimer I sa pea- 
sèe. une partie de rœuvre d'Henri 
Lefdrvre, la pins irMépendante da 
oontiagniea idédr^qoes, eâ tra- 
versée par une esttiétique, 

et parfois même poétique, qui lui 
assure de penhùer et, surtout, d’es- 
I saimer ou - pour repteiidre une 
expression qu’il aBecti<mnait - d’of- 
Gir à qui voudra s'eo sairir tme 
egerée de possüdesn. 

OLIVIER CORPET 
> OHvier Coipet.aat admlmstra- 
taur de riMEC (iratftiit Mémoire 
de rMrtion contem p oraine). 
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PUBUCA TOW JU DICIAIRE 

COUR D'APPEL DE PARIS 
Par arrêt du 7 juiir 1990, ta Cour 
d'Appei de Paris a «nfinné ’m jug^ 
meni rendu parla j7*Qi8mbre Conec- 
tionael du Tribunal de Graade.Ius- 
tance de Paris te 1 7 janvier 1989 ayant, 
reconnu MM. Al ain BARBANEL et 
Jeaa MENANTEAU, auietna du livre 
BOUYGUES, L'EMPIRE MODERNE, 
ainsi que leur ériiteur, M. P^ FOUR- 
NEL. PDG de la société ÉDITIONS 
R.AMSAY, civilement respoaMbles 
j'teriis diflkmatoires i l’encontre de 
M. Rogw TAILUBERT, architecte m 
chef da Batiments de France et Palus 
National». La Cour a eonsidété que 
certains passages de l’ouvrage-incn- 
miné ont porte atteinte de manière 
injustîllve et non fondée à la réputatiOR 
proressiojinelle. à l’honneur et à la 
considéraiioir de M. TAILUBERT. La 
Cour a rappelé également que les 
défendeurs n'avaient pas rapporté la 
preuve de leurs ailr^tions diffama- 
loircs, ni celle de kur bonne foi ; qu’ib 
avateni omis tes vériiïcations qui s im- 
posaient. 

En conséouence, U Cour a condamné 
solidairement MM- BABBANKL, 
MENANTEaO et FOURNEL à verser 
& M. TAILLIBERT U somme de 
30 000 F ù titre de dcmriniagés-inteite 
ainsi que lu Mimne de 7 000 F au titre 
des frais de procédure. La Cour a 
onjonné, en outre, la suppression dans 
tout retirage, léédition et ré-impression 
du Kvre BOUYGUES. L’EMPIRE 
MODERNE des passages diffamatona 
iacrimisés. 
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CINEMAS 

LA cinIjmiathIque 


PALAIS OE CHAIUOT 
(47-04-24-24) 

La Bteraiala du documentaire de Mer- 
seilla : Face Velue |tS9l. mjo. «.Lf.}. de 
Jehan imn der Keuken, 20 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

La Ptffie du désir (1îS2. vui.), da King 
Vidor, 18 h : Une femme qui a'efAcha 
(1952. v.oj..de George Cukor, 20 h. 

CENT1IE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARAMCe (42-78-37-29) 

Le Cinéma australien ; The Surfer (1986. 
V.O. s.Lf.). de frenk Shielda. 14 h 30 : 
Ceiso and Cere (1M4. v.e. s.t.f.), de 
Gary Kitdaa, 17 h 30; la Roule est 
ouverte (1948. va. s.Lfj. d'Harry Watt. 
20h30. 

LES CXCLUSIVITiS 


AiORA Uap.. v.oJ : Grand Pavois. 15- 
(4S.S4-48-8&). 

AUGE (A.. V.O.) : Epéa de Sols. 5* (43- 
37-57-4^ ; 14 Pvnasas. 8» (43- 
26.S8-0(H : UGC Triomphe, 8> (46-74- 
93-SO). 

ALLO MAMAN ENCORE MOI 

(A.. v.fj ; Geor^ V. 6- (4542-41-48). 
AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Las Trois Luxembourg. B* 
(48.33-97-77). 

L'ANNÉE DE L’ÉVEIL fr.) : tueemaira. 
e> (4544-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epéa de 
Bote. S> {42G7-S747). 

BASHU. LE PETTT ÉTRANGER (ira- 
rian. V.OJ : Utopia. S» (43-25-84-55). 
BIX (It.. V.oJ : Cinoches. 6« (48-33- 
10-82} : EseurteL 1> (47-07-28-04). 

LE CARREFOUR DES INNOCENTS 
(A. V.O.) : Action Ecotas, S- (43-25* 
72-07). 

L£ CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A.. vAi : Cnochaa, 6* (48-33-10-82) ; 
&and Pavois. 1S* (46-544585). 


CHÈB (Fr.-Alg.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Montpemesse. 6* 
(45-74-94-94). 

LA CRÉATURE DU CIMETIÈRE (*) (A., 
v.o.) : Fonim Orient Express. I* (42-33- 
42-26) ; George V. 8- (48-6241-46) ; 
v.f. : PatM Français. 9- (47-70-33-8S) ; 
UGC Lyon Bastiile, 12> (43-43-01-S9) : 
Fauvette, 13* (47-07-S5-B8) ; Peihé 
Montparnesae, )4> (43-20-12-06) ; 
PatM Cliehv. 18- (45-22-46-01). 
CYRANO DE BERGERAC (Fr.) ; UGC 
Triompha, 8* (4S-74-93-S0) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A., 
v.o.) ; Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; UGC Odéon. B> (42-25-10-30) : 
UGC Retonds, 6- (45-74-94-94) ; P»thé 
Mangrun-Cencorde, 8* (43-59-92-82) : 
UGC BiaiTitz. 8- |45-82-2tMO) : 14 Juil- 
let BaaugreneHa. 15- (45-75-79-79) ; 
iOnopanorema. 15- (43-06-50-50) ; UGC 
Maaioi. 17- (40-68-00-16) ; v.f. : Rax. 2- 
(42-36-63-93) ; Saint-Lazara-Pasquiar. 
e> (43-87-3543) ; Paihé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Les Nation. 12* (43-43- 
04-67) .- UGC Lyon BastHle. 12> (4343- 
01-59} ; Fauvans. 13> (47-07-55-88) : 
Mtetrai. 14> (45-39-52-49 ^thé Mont- 
pamaase. 14* (43-20-12-06) : (àaumeni 
Convantion, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepter JL 18* (45-2247-94) ; La Gam- 
betta. 20> (46-38-10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6> (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Rex (ie Grand Rax). 2* 142-36-83-93) : 
Les Nation, 12* (4343-04-87) ; Fau- 
vane, 13> (47 07-55-88). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Cmé Baauboiag. 
3* (42-7 1-52-36) ; UGC Oantm. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Siarrrtz. fo (45-62-2040) . 
14 Juiilat BastiOa, 1 1* (43-57-90-61) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43). 

DIEU VOMIT LES TIÉDES (Fr.) r Uio- 
pia. S> (43-28-84-65). 

LA OiSCRÉTE (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 
47-861 ; Les Trois Balzac. 8* (45-61- 
10-60). 

LES DOORS (A., v.o.) : Publicjs 
Champs-Eivséas. B* (47-20-76-23) : 
Grand Pavots. tS> (4S-54-46-B5). 


PARIS EN VISITES 


(MARDI 2 JUILLET 


s La monde du speencte au clma- 
riârë du Montparnasse 's, 10 h 30. 
entrée. 3, boulevard Edgar-Ouinat (V. 
de Lanç^da). 

« Las passages marchar>ds dd dfac- 
neuvibme sibete, une promenade hors 
du temps ». 10 h 30, 4, rue du Fau- 
bourg-MontTTtertrs (Paris Autrefois). 

« Gaugun et CEcote de Pont-Aven, 
BU Muséo d*Chrsay », 10 h 45. ves- 
liaira coBecthriTés. 

s Les gravures de PIranèse », 
12 h 30, Fondation Mona-Bismaric. 
34. avenue de Nèw>-yorfc (G. Mar- 
beau-Caneri). 

a Hôtels, églises et ruelles du 
Marais », 14 h 30. métro Saint- 
Paii/la Marais (Lutéce-Visitas]. 

a Eglise et hôteis de i'fia Saint- 
Louis». 14 h 30, métro SuRy-Mor- 
land. sortie boulevard Henri-IV 
(E. Romann). 

«La CanôergeM, la Sa'inta Che- 
pelle et l'hiaiotr» de la Cité ». 
14 h 30. 1. quei de l’Horloge 
(Connaîssanee de Paris). 

« Hôtels et jardins du Mereis sud. 
Pbea des Vosges s. 14 h 30, sortie 


métro Saint-Paul (Résurrection du 
Passé). 

« Toute l'fie Saint-Louis ». 
14 h 45. métro Pont-Marie 
(M. Banassat). 

« Cités d'anistes. jardina et cou- 
rettes à travers te qiaudar Montsou- 
ris », 14 h 45, métro (^é-Univera- 
laire (V. de Langlade). 

« MontmarDB, une butte sacrée, un 
village pittoresque ». 15 heures, 
sommet du funiculaire, au fanion 
Paris Autrefois. 

« L'Opdra-Gamiar », 15 heures, en 
haut des marchas, h gauche (Tou- 
risme culturel). 

s De SaininSévarin è Saint-JuSen- 
Ift-Pauvre. VDlon et la vie des étu- 
(fients au Moyen Age. Vielles his- 
tesrsE de <e rue aux éeriveins. Les 
caves du PBiii Chitaist ». 15 heurss, 
sorde métro Cité (I. HsuUer). 

. « Les dernières années de Jean 
Dubuffet », 20 heures. Galerie natio- 
nal du Jeu de Paume, place de la 
Concorde, côté rue de RivoG (G. Mar- 
beau-Can^. 

• Hôtels célèbres du Marais îRuml- 
nés ». 14 h 30. métro Ssint-Paul/le 
Mereis (Liitèce-Vteltss). 
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LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL, v.e.) : Gaumont Les HaHas, 1- (40- 
25-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) : Publicis Saint-Germain. 6* (42- 
22-72-80) ; Sanu-André-des-Ans (, 6> 
(43-26-48-18) : La Pagode. ?• (47-05- 
12-15) : (paumont Ambassade, 8* (AS- 
SB- 19-08): La Bastille. 11- (43-07- 

45- 50) : (àaumom Parnasse, 14* (43-35- 
30-40} : Gaumom Alésis, 14* (43-27- 
84-50). 

EDWARD AUX MAINS D’ARGENT 
(A., v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-54- 

46- 85). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.f.) ; Pateé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire. &• (4S-44-S7-34). 

GHOST (A., v.o.) ‘ Grand Pavois, 15* 
I45-54-46-8S) : v.f. : Hollywood Boule- 
vard. 9» (47-70-10-41). 

GRAND CANYON (A ) ; La Géode. 19* 
I4Û-05-80-OQ). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC Damen, 
B* (42-25-10*30) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85I. 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47) 

HENRY V (Bnt., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (43-26-58*00) ; Club Gaumont 
(Pubficte Matignon), 8* H3-59~31-97). 
L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v f.) : 
Denfén. 14* (43-21-41-01) ; Stent-Lam- 
bert. 15* (45*32-91-681. 

HORS LA VIE (Fr.-li. Bel.) ; Epée do 
Bois, 5* (^-37-57-47) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

IN BED WITH MADQNNA (A . v.o.) ; 
Parhé Mangnan-Concorde. S* ^3-59- 
92-82). 

L’INSOUTENABLE LÉGÉRETË DE 
L'ETRE (A., v.o.) : Cinochas. 6* (46-33- 
10-821. 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : George 
V. 8* (45-62-41-48) ; Sept Panussiens, 
14* (43-20-32-20). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Las Hallas. 1> (40-28-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2- (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6‘ (43-25*59-83) ; Gaumont 
Ambessada, 8* (43-59-19-06) ; La Bas- 
ilN». IV (43-07-48-60); Escurial. 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Atésia. 14* 
(43-27-84-50) ; BianvenOs Mompar- 
nassa, 15* (45*44-25-02). 

LES UAISON8 DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 

LA USTE NOIRE (A., v.o.) ; 14 Juillet 
Odéon. fi* (43-25-59-83) ; George V. B* 
(45-624146) ; 14 Juillet Bewgranelle. 
15* (45-75-79-79) ; v.f. ; Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (46-74*94-64). 

LOLA ZIPPER (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26). 

LUNE FROIDE D (Fr.) : Saint-Andi^ 
das-Aris I. 6* (43-2546-18). 

MADAME BOVARY (Pr.) : 14 Juiilat 
Pkmasse. 6* (43-26-5600). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-624146). 

MERCI LA VIE (Fr.) ; Epée de Bois. 6* 
(43-37-6747). 

MILLER-S CROSSING (’) (A., v.o.) : 
Sept Parnassiens. 14* (43-20‘32-2(Â. 
MISERY n (A., v.a) : Cinoches, 6* (46- 
33-10-82) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
4645). 

1£ MYSTÈRE VON BULOW (A.. v.o.) ; 
Cinoches. 6* (46*33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE H (A., 
v.o.) : Studio Gaiande. 5* (43-54- 
72-71} ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Pathé ImpériaL 2' (4742- 
72-52) ; Gaumont Ambassade, 8- (43- 
59-19-08) ; Las Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

LA NOTE BLEUE (FrJ ; Pathé impérial. 
2* (47-42-72-52) : Pathé Hauiefeuile, 6* 
(46-33-79-38) ; Pethé Marignsn- 
Concorde, 6* (4^692-82). 
PERSONNE N'EST PARFAITE (A., 
v.o.) : UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-18) ; v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) : 
UGC Monipemasse, 6* (45-74'94-94| ; 
Parsmouni Opéra, 9* (47 42-56-31). 

lire b suite page 16 


WILHELM KEMPFF ET 
CLAUDIO ARRAÜ : 

Hommage à deux géants 


ÉTERNEL Rude printemps pour le piano : après Rudolf 
Serkin, Wilhelm Kempff et Claudio Arrau viennent de 
nous quitter. Une page d’histoire est tournée. 
GLAMOUR. A Vienne, toutes les stars de la musique 
ont étéInunortalUées par l’objectif de Ullian Payer. Pour 
nous, la grande photographe a ouvert son album 
souvenir. 

SINGULIER. Corn'isle de formation, compositeur par 
vocation, dief d'orchestre à l’ascension fulgurante, Esa- 
Pekka Saionen fait figure de surdoué atypique. Un 
entreti^. 

1NDISP£NSABL£. Les Festivals d'été font florès. Comme 
chaque année. Le Monde de la Musique vous offre tous 
les pro^ammes. commentés et illustrés, en un supplé- 
ment (te pociie gratuit. 

Et aussi : Mozart sur ordonnance : !a composition 
s'ensti^e-l-eile ? : danse : les dix ans qui ont changé 
Je monde ; i'aclualité ; les disques ; les livres ; les peti- 
tes annonces de l'été. 



UNE PüBUCATTON LOfT 


Le Monde de la Musique 
30 F chez votre marchand 
de journaux. 
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SPECTACLES 

LUNDI 1 " JUILLET 


CINÉMAS 

Soite de la jwge IS 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (IL-Fr.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
62<36) : Utina. (42-78-47-86) : 
Lucsmaire. 6* (45-44-57-34J ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-26-10-30) ; UGC Triomphe. 
8> (48-74-93-50} : Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50). 

POUR SACHA (Fr.) : Rax. 2- (42-36- 

PrItTY WOMAN (A., v.o.) : Elyséea 
Lincoln. 8* (43-B9-36-U) ; Grand 


Pavois. 15* (45-54-46-86) ; v.f. : Les 
Montpamos. 14> (43-27-52-37). 

LA RBNE BLANCHE (Pr.) : George V. 
8* (48-62-41-46) ; Pathé Montparnasse. 
14- (43-20-12-06). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemrire. 6* {45-44-67-34}. 

ROBIN DES BOIS (A.. v.o.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-33-42-28) ; 
George V, 8* (45-62-41-46) s 14 Juillet 
Besuorenelle, 16* (45-76-79-79) : v.f, : 
UGC Lyon BastUe, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Convenden. 15* (46-74-93-40) : 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU. THE KIN6^ MEN. Film chin^ 
de Taiwan, codeus, 1h33. FXm hie- 
torique de Klng Hu. v.o. : Utopie. 6* 
(43-26-84-68) ; Répubiic Cinémas, 
11* (4805-61-33). 

CELUNI. Film halien de Giacomo 
Battiato, v.o. : Biutagne. 6* (42-22- 
57-97). 

JALOUSIE. Film français de KatHeen 
Fonmarty : Gaumont Les HaHes, I* 
(40-2812-12) : Gaurrnnt Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; Gaumont Ambas- 
aada, 8 (43-&9-19-06) : Gaumont 
Parnasse, 18 (43-35-30-40) : Gau- 
mont Convention, 15* (48-26- 
42-27) ; Radié Clichy. 18* (46-22- 
4801). 

JIMI HENDRIX. nim américain de 
O.-A. Pennebaker, Chris Hegedus et 
Murray Lemer. v.o. : Max Under 
Panorama. 9* (48-24-88-88). 

JUUA A DEUX AMANTS. FAm 
américain de Bashar Shbib, v.o. : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-19 : Gavnont Opte, 2* (47-42- 
60-33) ; Racine Odéon, 8 (43-26- 
19-68) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 
14* (43-36-3040) ; Gaumont Alésia, 
14* (43^7-84-5(9. 

JUNfOR LE TERRIBLE. Film eméri- 
cain da Dennis Dugan, v.o. : UGC 
Biarritz, 8 (4502-2040) ; v.f. ; Rax, 
2* (42-36-83-93) : UGC Montpar^ 
nasse, 8 (45-74-9^94) ; Paramount 
Opéra. 9> |47^-S801) ; UGC Lyon 
BastiDa. 12* (43-43-01-59) : Fau- 
vana, 13- (47-07-55-88) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) : UGC Conven- 
tion. 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepter H. 18* (4822-47-94). 
LEATHERFACE. (*) FEm américain 
de Jeff Bum. v.f. : Hollywood Boule- 
vvd. 9* (47-70-10-41). 

LES MAARRTIENS. Film américain 
de Patrick Raad Johnson, vxi. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
George V. 8 (45-62-41-^ ; v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70^88) ; 
Fauvette. 13* (47-07-65-68} ; Geu- 
mont Attela. 14* (43-27-84-60) : Les 
Montpamos. 14* (43-27-52-37) ; 


Gaumont Convention. 1S* (48-28- 
42-27} ; Pathé CUchy. 18 (4822- 
46-01) : Le Gambetta, 28 (46-38 
1896). 

LA RELÈVE. Film américain de Oint 
Eaatwood. v.o. : Forum Horizon. 1* 
(45-08-67-57) ; 14 Juillet Odéon, 8 
(43-25-59-83) ; Pathé Marignarr- 
Cencorda, 8 (43-69-92-82) ; UGC 
NormandH. 8 (45-63-1816) : v.f. : 
Rax, 2* (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-B6-31) : Les 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette Bis, 18 (47-07-56-88) ; 
Mistral, 14* (45-3S-62-43) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-2812-06) : 
UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40) ; Pathé Weplér, 18 (46-22- 
4801). 

SUSHI 8USHI. Rlm français da Lau- 
rent Perrin : Ciné BsatéitHirg, 8 (42- 
71-52-36) ; UGC Montparnasse, 8 
(4874-94-94) : UGC Odéon. 8 (42- 
25-10-30} ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; Paramount Opéra. 8 (47- 
42-56-31) ; UGC Lyon BastiDa, 12* 
(43-43-01-69) ; UGC Convention. 
15* (487483-40) : La Gambetta, 
28 (4836-1896). 

TOUJOURS SEULS. F3m frmçais de 
Gérard Mordillât : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Pathé 
Marignsn-Concorde, 8* (43-59- 
92-82} : Sept Pamsasiens, 14* (43- 
20-32-20) : Pathé achy. 18 (46-22- 
46-01). 

37*2. (*) Film français de Jean- Jac- 
ques Beineix : Gawnom Champs-Ely- 
sées. 8 (43-69-04-67). 

VERAZ. FIm (ranoo-eapagnol-ttaGen 
de Xavier Castano : l^rum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Reflet 
Logos I. 8 (43-54-42-34) ; George 
V. 8* (45-62-41-45) : Sekit-laxare- 
Pesquier. 8* (43-87-35-43) ; Mlra- 
mar. 14* (43-20-89^2) ; Pathé Qi- 
ehy. 18 (45-22-46-01) ; U Gsm- 
betts. 28 (48381886). 


Pathé Wepler U, 18 (4822-47-94) ; Le 
Gambetta. 28 (48381896). 
ROBINSON ft as (FrJ : Latna. 4* (42- 
76-47-86) ; Epée de Bols, 8 (43-37- 

57- 47) : 14 ,M8et Pamassa. 8 (43-28 

58- 00) ; Grand Pavois, 18 (46-54- 
46-œ). 

SAILOR ET LUIA O (Brft.. v.o.) ; Ciné 
Beaubourg. 8 (42i-7l-52-36) : Studo 
Galande, 8 (43-64-72-71) : Lucemslre. 
8 ( 45 44-57-34). 

SAISONS (A.) : La Géode. 18 (4808 
8800). 

SALE COMME UN ANGE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 8 (42-71-62-36) : Sain^Art• 
dré-dss-Arts U. 8 (48288826) : UGC 
Mempamassa. 8 (4874-84-94) ; UGC 
Biam'iz, 8 (45-62-20-40) ; Paramount 
Opte, 8 (47-42-56-31). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1* (46-08-67-57) ; 14 
Juillet Odéon. 8 (43-26-69-83) ; UGC 
I Champs-Elysées, 8 (4882-20-M9 : 14 
Juillet Bastille, 1 1* (43-67-90-81) ; 
Eacurwl. 18 (47-07-28-04) ; Sept Per^ 
naaslens. 14* (43-20-32-20) : 14 JuUst 
BeaiigrenaBe, 18 (45-787879) : UGC 
MNBot, 17* {4858-00-16) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Mira- 
mar, 14* (43-20-8852). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**) (A.. 
V.o.) : Pathé Hautafetiiile. 6* (46-38 
79-38) : UGC Triompha. 8 (45-74- 
93-50) ; BienvenOa Montpamaese. 15* 
(4844-25-02) ; v.f. : Rax. 2* (42-38 
83-93). 

SOGNI D'ORO (II, v.o.) : CtMchas, 8 
(46-33-10-82). 

THE FIELD (A.. v.o.) : Sept Pamassians, 
14* (43-2832-20). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) :'U6C 
Odéon, 8 (42-2810-30) ; UGC SsniB. 
8 (45-62-20-40) : Studio 28, 18 (48 
083807). 

THELMA ET LOUISE (A.. v.oJ : Forun 
Horizon. 1* (45-0857-57) ; Oné Beau- 
bourg. 8 (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
8 (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 8 
(45-7444-94) : George V, 8 (4862- 

41- 46) ; UGC Normandie. 8> (45-63- 
1816) ; 14 JuDlat BastiRe. 1 1* (43-57- 
9051) ; bSstral. 14* (483852-43) ; 14 
Juillet BaeugrenNIa. 18 (48787879) i 
UGC Mamot, 17* (40-88-00-16) : v.f. : 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) : 
Paramount Op^. 9* (47-42-S6-3lj : 
Pathé Clii^. 18 (46-22-4801). 

TORCH SONG TRILÛGY (A., v.o.) : 
Ciné Bcnubeurg, 3* (42-71-62-36) ; La 
Berry libre, 11* (4347-51-65). 

TOTO LE HÉROS (Bal.-Fr.-Ai}.} ; Gau- 
mont Las Halles. 1* (40-2812-12); 
Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefsuille. 6* (4833-79-38) : 
Gaumont Ambassade. 8* (43-58- 
1908} ; La Bastille. 11» (4307-4860) ; 
Gaumont Ramasse. 14« (43-35-30-4(^ ; 
Gaumont Alétia. 14» (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 

42- 27). 


LE TRIOMPHE DE BA8AR (Fr.-Can.) : 
Club Gaumont (PuWicis Matignen). 8 
(Û-5901-97) ; Le Berry Zèbre, 1 1* (43- 
57-51-55) : Saim-Lambert, 15* (45-32- 
91-681. 

UN BAISER AVANT DE MOURIR (A., 
v.o.) : Gaumont Les Hafles. 1* (4826- 
12-12) ; Radié HauteteuOls. 8 (45-33- 
79-38) : Pubüeis Champs-Elysées. 8 
(47-2876-23) : v.f, : Paramount Opéra. 
8 (47-42-5831) ; Miramar. 14* (43-28 
89-52). 

UN CŒUR QUI BAT (Fr.) : Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-30-4Œ. 

UN THÉ AU SAHARA (BriL. v.o.) : 
Lu ca m aê a, 8 (45 44 S7-3Ô. 

UNE ÉPOCUJE FORMIDABLE... (FrJ : 
Forum Horizon, 1* (4508-57-57) : Rex, 
2* (42-3883-93) ; UGC Démon. 8 (42- 
25-10-30) : La PSgode, 7- (47-05- 
12-15) ; Pathé Marignan-Concorde. 8 
(43-5892-82} ; Saim-Lazare-Pasquiar, 
8 (43-87-35-43) : Pathé Français, 8 
(47-700303) ; Les Nation, 18 (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12* (43-48 
01-591 ; Fauvette Bis. 13* (4707- 
66-88) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-501 ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
2812-06) ; Gaumont Convention. 18 
(4828^-27) ; UGC MaiDot, 17* (48 
68-0816} ; Ptehé Weptar. 18 (4822- 
4601} ; La Gambana. 28 (46-36- 
1896). 

URANUS (FrJ : Forum Orient Express, 
1* (42-33-42-26) : George V. 8 (46-62- 
41-^) : Pathé Frattçais. 8 (47-70- 
3338) ; Gaumont Cotivention. 18 (48- 
2842-27) : Pathé Wepler 0, 18* (4822- 
47-94). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) ; Reflet Ptin- 
diéon. 5* (43-54-15-04) : Elysées Lin- 
coln. 8 (4859-3814). 

VINCENT ET THÉO (Fr.-Bth.) : Epée de 
Bois, 8 (43-37-57-47). 

LE VOYAGE OU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr.-h.) : Las Montpamos. 14* 
(4827-5237). 

LES SÉANCfS SPÉCIALES 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 8 (463337-77) 12 h. 
14 h 10, 16 h 10. 18 h 10, 20 h 10. 
22hia 

ALEXANDRE NEVSKl (Sov.. v.o.) : 
Saim-LamberL 18 (45-3231-68) 21 h. 
L'AllÉE DES OSMANTHES (Clwu-Tall- 
wan, V.oJ : Utopia, 5* (43-26-8435) 
16 h 10. 

AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavois, 
18(45-54-4885)21 h. 

ARIANE (A., V.O.) : Mac-Mahon, 17* 
(4829-7939) 14 h. 16 h 30. 19 h, 
21 h 30. 

ARIZONA JUNIOR (A.. v.o.) : Saint- 
iKnbsrt. 18 (4532-9138) 19 h. 

U BÊTE HUMAINE (Fr.) ; Reflet Logos 
1.8(43-5432-34} 12h06. 

BLADE RUNNER H (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 18 (4534-4885) 20 h. 


CBWOHILLON (A., v.f.) : RépubBc Cmé- 
mss. 1 1* (48-0631-331 14 h : Oenfan. 
14* (43-21-4131) 13 h 50. 

LA CITÉ DES 'FEMMES flt.. v.o.) : Stu- 
dn Galande. 8 (4864-72-71) 16 h. 
CRIA CUERVOS (Eap.. v.o.) ; Latina. 4> 
(42-78-4736) 14 h. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D’AUTRUI 
(ftl.. v.o.) : Reflet Logos II. 8 (4334- 
42-34) 12 h. 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA RMME D’AUTRUI 
jpol., V.O.) : Reflet Log<M U. 8 (43*54- 
42-34) . 

DERSOU QUZAIA (Sev.. v.o.) : Saim- 
Lambert 18 (483231-68) 21 h. 

DO THE RIGHT THIN6 (A., v.o.) : 
Images d'aflieurs. 6* (46-87-1839) 
20 h. 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTÉRIX 
(FrJ : Saint-lambert 18 (4S323138) 
■ 15 h. 

L’EVEIL (A., v.o.) : Grand Pavoia, 18 
(45-54-4885) 18 h. 

FANTASIA (A.) : SainMambert. 18 
(453231-69 17 h. 


Studio Galande. S* {43-54-72-7 1) 


18 h 20. 


LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : &8tld 
Pavois. 18 (45-54-4835) 13 h 45. 
L’HISTOIRE SANS FIN (Ail., v.f.) : 
Saint4atTtiiert, 16 * (45-3231*68) 15 h. 


L’HOIMME BLESSÉ (*) (Fr.) : Oné Ssau- 
boixg. 8 (42-71-5236) 10 h 60. 
HUSBANDS (A., v.o.) : Aecatone. 8 
(46-3336-86) 12 h. 

JETAIME, MOI NON PLUS H (FrJ : 
Gné Beaubourg, 8 (42-71-6236) 1 1 h. 
JEAN GALMOT AVENTURIER (FrJ : 
Lucermire. 8 (45-4437-34) 14 h. 


LABYRINTHE DES PASSIONS (Eu., 
v.o.) : Studio des Ursufines, 8 (43-28 
1809) 22 h. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.) : 
Gnnd Pavois. 15* (4854-4635) 14 h. 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Oné Beau- 
bourg. 8 (42-713236) 10 h 40. 

1984 (BriL, V.O.) : Studio des Ursuknes, 
8 (43-2819-09) 20 h. 

MO' BETTER BLUES (A.. v.o.) : images 
d*aineurs. 8 (4537-1839) 22 h. 

LE IRONOE SELON GARP (A.. v.o.) : 
Grand Pavois, 18 (45-54-46-85) 22 h. 
MONSIEUR ARKADIN (A., v.o.) : 
SasK-Lambea 18(45-3231-68) 19 h. 
OU EST U MAISON DE MON AMI ? 
fnnien, v.o.) : Action Rive Gauche, 5* 
(43-29-44-40) 12 h. 

OUTREMER (FrJ : Stu^ des UrsuAnes. 
.8 (43-281939) 16 h. 

PETER ET ELUOTT LE DRAGON (A., 
v.f.) : Répubiic Cinémas, 11* (4835* 
51-33) 1Sh30, 

POUSSIÈRES DANS LE VENT (CMn., 
v.oJ ; Oanfert. 14» (48213131) 17 h. 


QUAND HARRY RENCONTRE SAUY 
(A V O.) ; Samt-Lsmbon. 18 (4532- 
91-68) 17 h. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr ) : 
Les Trois Luxembourg. 8 14833*97-?7| 
12 h. 

QUERELLE (**) (Fr -AU.. v.1.) ; Sludn 
Gaiande. 8 (43<S4-72*71| 22 h 30 
SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Bm.. 
V O.) ; Siudio des Ursuknes. 5* |43-26- 
1939) 14 h 

SALAAM BOMBAY I (mdo-Fr . v.o.) : 
Images d'ailleurs. S* (45-87*18-09) 
16 h. 

THE LAST MOVIE (A . v.o.) ; Cmé 
Baoibawg. 3* (42-7 1 •52*36) 10 h 45. 
THELONIOUS MONK (A., v.o) ; 
Images d’ailleurs. 5* |45-87-1839) 
22b. 

T1LAI (burkinabé, v.o I : Images d'ail- 
leurs, 8 (4S37-1839) 20 h. 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr.) ; Epée ^ Bois, 8 (4337-57-47) 
22 h 20. 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.) : 
Latfaia, 4* (42-78-47-86) 18 h 15 
VIOLENCE ET PASSION (h., v.o.) : 
Denfert 14* {43-21-4131) 21 h 30. 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A., v.o.) : Action FBva Gauche, 8 
(43-2844-40) 12 h. 

LES GRANDES MPRISES 

A UGGER SPLASH (Bm.. v.o.) : Acca- 
toite. 8 (46-3336-86) 

ARABESQUE (A., v.o.! : Reflet Médies 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* (43-54- 
42-34) ; Elysées Linfioki. 6- (43-69- 
36-14). 

ARIANE (A., v.o.) : Action Chnstmo, 8 

(43-2811-30). 

L’ATALANTE (Fr.) : Studio dos Ursu- 
Hnes. 8 (43-281939). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A., v.Q.) : Las Tretis Luxembourg, 6< 
(4633-97-77) ; Las Trois Balzac, 8 
(4531-1860). 

BRAZIL (ElrîL, v.o.) : Studio Galande, 8 
{43-54-72-7 1). 

CENORIUON (A., v.f.) ; Cmochos. 6* 
(4833-10-82). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cnoches. 8 
(46-33-1882) 

FANTASIA (A.) : Gnochos. 8 {48-33- 
1032). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 8 (43-29-44-40). 
HELLZI^QPPIN (A.. v.oJ ; Reflet 
Logos ü. 8 (43-54-4234). 

INDIA SONG (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86). 

LADY FOR A DAV (A., v.o.) ; 14 Juillet 
Odéon, 8 (43-25-59-83) ; 14 Juilîer 
Sasiilla. 11- (43-57-90-81) ; 14 JixHei 
BeaugierwinQ. 18 (48787879). 

LOLITA (firit.. v.o.) ; Action Rive 
I Gauche. 8 (4339-4430). 


D’OU VIENT L’ACIER 
SUÉDOIS 

DES CAMIONS VOLVO ? 

DE LORRAINE, 
NATURELLEMENT. 








En France, on parle souvent de 
l’aa'er suédois. Cest une référence. 
Modestie latine? Sans doute. Car 
les Suédois, pour leur part, utilisent 
souvent l’aa'er français qui est l’un 
des plus performants du monde- 
Pour les cabines de camions Volvo, 
par exemple. Et il n’y a pas que 
l’acier: Volvo achète encore plus 


â la France qu’il ne lui vend. Et 
pourtant il lui vend beaucoup: la 
France est un des principaux 
marchés de Volvo dans le monde. 
L’accord Renault-Volvo consacre 
cette amrtié traditionnelle entre 
notre groupe et la France. Une 
amitié qui ne date pas d’hier. Et 
qui ne s'arrêtera i?as demain. 


Volvo; Effectif: 63000 personnes: Ch/f- 
fiie d’affeires: 83 milliards de SEK\ Sec- 
teurs d’activité: voitures; camions, bus 
et cars; moteurs- marins et iodustrieis; 
aérospatial; services , financiers et des', 
intérêts stratégiques importants dans 
l’industrie pharmaceutique et agro-ali- 
rrientaire. Volvo est l’un des principaux 


Groupes industriels dans le monde. U doit 
sa position à ses exigences de qualité, 
de sécurité, d'éthique et de respect des 
personnes et de /'environnement 
En France. Volvo emploie plus de 3000 
personnes et réalise plus de 8 milliards de 
francs de chiffre d’affaires. 

"1 S£K: environ 1 FF. 


et la France^ une longue histoire d’amour 
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Le rapport du CERC sur révolution des revenus entre 1987 et 1990 

La rémunération du capital a progressé 
moins rapidement que celle des salariés 


à contretemps 

Une croissance 1990 ralentie 
mais phjs généreuse pour le tra- 
vail et toujours favorable pour 
Iss revenus de la propriété. Ces 
condusUons, établies par le 
CERC, devraient mettre un peu 
de baume au cœur des socia- 
listes. 

Pour les salariés, la cormepartie 
des années de forte crojssance 
est versée avec retard, mais elle 
n'an est pas moins palpable. En 
1990, le supplément de revenus 
distribuable (125 milliards de 
francs) s'est réparti à raison de 
84 % pour le travail (salarié et 


Moins soutenue tes années 
précédentes, la craissanee aura 
été. en 1990, «pAn Hnorabh à 
remploi et au pouvtw d'août 
ths salues tp» par h passé». 
Ce constat (1) dressé lundi 
1« juilet par le Centre d'étude 
des revenus et das coûts 
(CERC) se sitaie s apparem m ent 
en rupture amc tes Wtduwas 
dtsenéas au cours dss atuâ^ 
préeédaatas ». Alors que le 
patrimoine e continue i être 
bien rfynunéré», la moitié des 
revenus supplémentaires des 
ménages pnwient de la citns- 
sance de TampioL 


Répartition du supplément de revenu 

En milliards de francs 1990 



Source : INSEE, comptes luttonaux 
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non salarié) et de 16 % pour le 
capital, alors que, sur la période 
1987-1990, le partage était de 
deux tiers-un tiers. Plus élevés 
(1.9 % contré 0.9 % en 
moyenne annueHe entre 1987 et 
1990), les gains de pouvoir 
d'achat obtenus en 1990 ont 
aussi été mieux répartis. Pour 
moitié, ils découlant de la crois- 
sance de l'emploi, notamment 
féminin, malgré la dégradation 
perceptible ii partir du milieu de 
l'annte. Autrement dit. les sala- 
riés français gagnent autant à' 
obtenir des revalorisations sala- 
riales qu'à voir le dtômage 
reculer. 

Par aüleuTS, si la rémunération 
des capitaux plafonrte, la part 
qui leur revient correspond en 
totalité à ta contrepartie du 
stock de caphal supplémentaire, 
et que le revenu primaire des 
sociétés baisse de 6,2 %, ce 
dernier demeure tout de même 
bien orienté (+ 5,4 % sur l'en- 
semUe de la période). Les 
entreprises, qui font de plus en 
plus un appel direct à l'épargne, 
ont distribué plus de drvidertdes 
(•!■ 14 %) a|Mtis une très bonne 
année 1989. Dans ces condi- 
tions. les revenus de la pro- 
priété continuent de 
progresser fortement (+1 1,6 %). 

Apparemment, le gouvernement 
peut donc — comme l'a relevé 
M. Jean^ack Queyranne. porte- 
parale du PS, - se féKciter d'un 
constat dressé par le CERC. 
Pourtant, ce satisfecit survient à 
contretemps et risque de placer 
en porterà-faux M“ Edith Cres- 
son et le tnouvel élan» qu'eHe 
entend donner après trois 
années de gestion Rocard 
empreintes d'une certaine «grr- 
sa/lfes. D'abord parce que le 
gain annuel de 2 % de pouvoir 
d’achat réalisé entre 1987 et 
1990 par les salariés corres- 
pond certes à des années de 
forte croissance mais coiricide 
aussi avec le trrègne» de son 
prédécesseur. Mais surtout 
parce qu'il paraît acquis que le 
bilan 1991 sera moins flatteur : 
on sait déjà que l'activitë est en 
chute libre et que ie chômage 
est en forte hausse. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


L'an passé, la rémunSmtion totale 
dms aaieriis (3 382 milliards de 
-ftwfca. soft un peu plus da la tntûtiê 
du PIB) s’est actMie de 104 mS- 
Baeds de Panas, ce qtn correspond 
à une augmentation da 3.2 X. 
PavràHèremenC fa rémunémAm du 
capital a pmgressé moürs rapide- 
ment f+2,4 X, soit 20 milliards 
sisiplémmitair»^. Sa part dans Je 
paitape de la avissanca aat donc 
an bsisaa pour la dawâàma année 
conséeutiva alors que, dopuis 
1983. oBo était en haussa oontf- 
nue. Quant au trausB non salarié, sa 
rémunération a progressé de J adh 
nard de ftsmes f+ 0.2 X| an 1990. 


Les lerens salBianc - Dans le 
secteur privé et semi-public (12,9 
müUions de penonaesX le salâiR net 
moyen eo r ^ùt i e nu gain de pouvoir 
d*achat de 1,9 % en 1990 alors 
qn’nne baisse de 0,1 % avait été 
observée en 1989 et nne hausse 
mmna prononcée (OJi %) en 1988. 
Sur la p6iode J987-J99ÎX la pmgie»' 
sion anmirikt moyenne atteint 0,9 %. 
Ce résultat est h conséquence des 
hausses nominales de salaires - sou- 
tenues au premier semestre 1990 
mais plus hmitées ^ la suite, - du 
dévdoppenmc de nntéreaeement et 
de la paiticîpaâon maîa anaa de 
révtdunon structurelle delTemploi 
(augmentatkw de la nopœthm des 
salaiiés les plus qiahfié«). A stmc- 
tore le gain de pouvoir 

(Tadiat n'atteint que 1,5 Vl 

Le SMIC a bénéficié de ce 
contexte e^ paiticaUfsanent, de Fab* 
senoe de revaloristiian des cotisa- 
tions salariales en 1990. Son 
d'achat s’est accni de 0,9 % : 
mer sans parvenir à co mp enser les 
reculs préœdents. De 1987 à 19^ 
sa variation annuelle moyenne est 
nteative (-0,1 %). 

La foncHon psWqM et le scdenr 
- Les de FEtat en 
fimction sur renaembfe de la période 
ont perçu en 1990 une rémunertfion 
supuieuie de 2,5 % à Févobition des 
pt& et de 2,2 % sur les trois der- 
niàres années (dans la fonction 
publique hospitalière, les données 
sont respectivement de 0,7% et de 
2 %)). Tous a^nts réunis de la fonc- 
tion puÛiqne ifEtat, le gain depoo* 
voir d’achat est ocs n pris entre 1,3 % 
et 1,7 %. Pour le secteur nationalisé 
à statut, le ponvoir d’achat du 
salaire net moyen s’aocccA de 2 % 
en 1990. 

Les refcans non sahniamr - sZa 
progression du revenu agriade moyen 
par ejqdàtaürm. expruné en fiancs 
constants, dépa ssera it J2 %» en 
1990, estime le CERC Cette au^ 
mentation provient de la forte 
teusse du juîx des vins, de la baisse 
de cdui des engrais et aliments mak 
ansti de eCaugmenuaion des subven- 
tions, notamment en nzùan de ia 
séd^fesse et des pix Ai béüâl». Le 
pouvoir d’achat des vîticolteuis et 
. des producteurs de Jhuits sfaccnoit 
seasuement mass ceÂn des-cérfe-^ 
tiers dhnînue. Pour la pioxiièie fâs ' 


depuis 1978, le revenu agricole 
moyen connaît deux boiûies années 
consécutives, mais il serait basar- 
dernc, insiste le CERC, de parier sur 
un retournement durable de ten- 
dance Entre 19g7 et le revenu 
léd s’accroit de 3,9 en moyenne 

Les pndesâons non salariées et 
non agncoles ont vu leur bénéfice 
net s'accroître, en fiancs constants, 
de 3% & 5% en moyenne et par an 
sur la période 1987-199a En 199a 
le iwmm d’adiat s’acenit de 1 % à 
3% dans Falhnentatkm et le omn- 
metee de 3% à 4% dans les sei^ 
^Ices. Les profèstions et 

paramédicales ont bénéficié d’une 
progresskm de 3 % par an de leur 
bénéfice (en francs constants) en. 
1990 oanme snr la période conadé- 

Les iwa i BS sodinx - Le pouvoir 
d’achat de l’enaemUe des prênations 
•rygaleg a été maintenu mais leur 
masse s’est accrue de 3,4 % en 
fiancs constants en 1990 sous l'effet, 
ootanunent, de la ciéatioo du RML 
de la crmssanœ des bénéfidaiies de 
l’allocatioD-logemeat et des presta- 
tions d' aMan ywcff-nialarlie. L*aCCIOiS- 

sement des'dépenses liées aux 
retnites se xalentit légiinment bien 
que les noaveaux penriminés sont 
toujours, en moyenne, des droits 
sig iriem à ceux des pasonnes d^ 
en retraite». 

Les fe n eans dn patrimohie - Entre 
19^ et 1990, le levenn courant du 
patrimoine de lappoit des patticu- 
lios avant impôt sur le revenu dest 
accru en masse de 7,5 % jpar an en 
fiancs cDostamsL Ce sont fes valeurs 
mobilières (y compris les SICAV 
mméta^) qui progressent le plus 
rapidement (12 % en moyenne 
annuelle). Les revenus issus de Finfr- 
molMlier augmentent de 8,1 % sur la 
période alors gu’en 1990 ceux des 
valeurs mobilières et de l’épargne 
Uqttide (edu fait de l’arrivée des reve- 
nus des PEP») ont progressé eun 
peu plus ra^demaü que les armées 
précédentes». Le baromètre du 
CERC partant sur les diflérents pb- 
tymenLg entre fin 1987 et fin 1990 
place latBement en tête les loeements 
parisiens ( e performance ghbaJea 
annudle de 19 %) deibot lœ actions 
( 10 %). 

J.- M. N. 

fl) Documents du CERC n* 100. 
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Rassemblant des pioduiAeiirs et des pays consommateiirs 

Dn véritable sommet pétrolier est réuni à Paris 


Vmgt et un ntinistres,: autant 
de haut fonetfonneires, repré- 
sentant onze pays consomma- 
tetffs et douze pays produeteurs 
de pétrole ainsi que las princi- 
pales organisations économiques 
internationales : te séminaire 
organisé à Paris lundi 1*' et 
mardi 2 juillet a toutes les 
allures d'un véritable sommet 
pétrolier. 

En dépit des précautions de 
style des deux organisateurs, la 
Ffwice et le Venezuela, pour ne 
pas froisser tas Etats-Uras. catte 
réunion constitua bel et bien 
l'amorce d'un dialogue Interna- 
tional. 

Cenc initiative, la première en 
son genre, avait (TemUée valeur de 
test. eÛy avait dans la démarche 
des pré^denls fiançais et vén&zuk- 
tien une bonne part de pari», a 
reconnu le ministre fiançais de 1 u- 
dustrie, M. Dominique Strauss- 
Kahn. 

Le <r pur/ J» franco-vénézuélien 
était shn^e: pouvait-on s'appuyer 
sur la bonne volonté maniibstée au 
couis de la guene du Golfe ^ui 
d'éviter un nouveau dioc pétrolier, 
tant par les producteurs que par les 
consommaleus, pcw organiser une 
véritable concôtation à moyen et 
long terme à Fëchdle de ut pla- 
nète? Les réponses reçues à Finvi- 
tation prouvent que les pays pro- 
ducteurs y sont iHèts et qu'au sein 
des oonsommateurs un petit groupe 
seulement, mené par les Etats-Unis, 
résiste sans oser toutefois t^>poser 
lin non fonneL 

Des vingt-trois pays invités au 
niveau ministériel aucun n'a boy- 
cotté la réunion. Tous les produo- 
teufs ont envoyé un, voire pIU; 
sieurs ministres. Seront ainsi 
nfésems à Paris sept ministres du 
^uole de rOPEP - Arabie Saou- 
dite, Iran, Indonésie, Emirats 
arabes unis, Algérie, Nigéria et. 


bien sûr, Venezuda, - et de 
pays. exhSrieurs à FoiganisBtîon - 
UR^ Mexique, Norv%e, Oman et 
Egypte. Du côté des emisommap 
teurs, outre la France, six pays 
seront aussi rqjrésentés au mveau 
nünixérid - Italie, Allemagne, Bré- 
sil, Inde, Tchécoslovaquie et 
EsiMgne, - deux autres ont envr^ 
un fisnetionnaire de rang élevé -la 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas. 
Quatre pays seulement ont dxûsi 
de maniiœter Imus réticenees, en 
dd^iant des e observateurs » àe 
rang moyen : Qats-Unis, Canada, 
Japon et Corée. 

Les organisations internatioiiales 
enfin ont répondu de fhçon très 
positive puisque le FMI, la Banque 
mondiale, l’ONU, le Conseil de 
coopération du Golfe, la CEE, 
rOI^j FAgenee internationale de 
Féneigi^ la BERD et FAssodation 
européenne des compagnies pétro- 
lières seront tous leprtsrâtfe par 
des responsables de pramier pian. 

Efitar les Bactaations 
erntignes 

Reste à savoir si ce sommet qui 
ne dit pas smi nom et, sdon le 
ministre français de l’industrie, 
eiieni plus du colloque scientifique 
me ^ la réunion synAcak», peut 
sur un résultat eoiüret. 
Rien n’est moins sûr, compte tenu 
des arnhi guî^ de dfoait. Car de 
quoi s’agjt^ au fond? De trouver 
les moyens d’éviter an marché 
pétrob'er les fluetuations erratiques 
des vingt dernières années. Chô- 
ment, dans cette perspective, éviter 
de parier de prix? C’est pourtant 
bien ce à mim s’efforcent les orga- 
nbateuR afin (TamadoDer les Amé- 
ricains, arc-boutés sur un credo 
Ub^ - les prix sont fixés par les 
lois du marché - qui camoufle en 
fût une porition de force, les prix 
du brut étant dans une tiès^ large 
mesure fixés aujourd'hui par 
concertation directe crue le pre- 
mier expmtaieur - FArabie Saou- 
dite - et leur protecteur - les 
Etats-Unis. 


La voie est donc étroite pour les 
organisateurs français et vénézué- 
liens, obligés de louvoyer entre 
deux écueils : d’un côté le risque, 
si les thèmes retenus sont trop 
vagues, de n’aboutir à rien, de l’au- 
tre le danger de provoquer un clash 
avec les Américains ri au contraire 
la rencontre touche au vif du snjet. 

Sans aller Jnsqu’è un accord 
' intemational formâ, il est possible 
toutefois de &ire beaucoup avancer 
les choses. «Le marché joue un 
rôle utUe7 bien qu'impetfiiii, dans 
ralhcation As ressources à court 
terme, unais il est ineapalde A four- 
nir les sigiutux A prix nèees^ùres 
aux déîmms d’investissement qui 
irtiluencart l’équilibre de l’offre et 
A h damnA à buts terme», note 
M. Robert Mabro, dans une étude 
piûiliée par l’institut cTOxford pour 
us études énergétiques (1) à Fpcœ- 
sioQ de cette réunion. «Le nme <ai 
marché, ajoute-t-il, doit donc être 
complété par deux autres nrpes A 
mécanismes-: l'un qtti améliore les 
iqfimnations néeesùiires pour pren- 
dre A bonnes déâsions d'investisse- 
ment, l’autre qui donne au marché 
des indications sur un niveau 
autour duqu^ les erix peuvent fluc- 
tuer librement à ai Amuse et à la 
baisse en réponse aux fimes écono- 
miques à Court terme. » 

Sang attendre de convaincre les 

Américains du bien-fondé de cette 

démarche, les organisateurs dn 
séminaire de Fhiis se contenteroor 
d’aborder le sujet de fond - les 
prix du brut - par la bande. Les 
thèmes retenus - évolution à 
moyen terme du marché pâiolier, 
corqièration industrieUe entre pro 
ducteura et consommateurs; fone- 
tionnement des marchés à terme, 
pétnde et enrirmuiemeat - sont a 
priori sisfUsamment larges pour 
p a m et tre tous les débats. 

VÉRONIQUE MAURUS 


(1) Un dialogue entre prpdmeun ei 
confomaitifeiia : tr noieqùei et le cofn- 
men\ par Robert Mibco. Oxford Insti- 
tue for -Inetiy Siudies, 7. Woodnode 
Rond, Oxford 0X2 6FA. Orande-Bre- 


tanne. 


Un an après Tunion monétaire 

Forte augmentation 
des impôts en Allemagne 



Un an exactement après 
Furdbn monétaire entre ia RDA 
et la RFA. les contribuables aile- 
msids sont nus à rude épreuve. 
Hausse des impôts et ésa taxes 
sur Fessence ou les dgarettes : 
à partir dii I* juillet entrent en 
vigueur les mesures fiscales 
adoptées par le gouvamefflent 
et le Pariement. qui constituent 
raccroissement le plus impor- 
tant de la pression fiscale 
imposé mi une fcàs dans l'his- 
toire de la République fédérale. 

BONN 

de notre correspondant 

La ponction sera immédiatement 
sensible pour les salarièf, dont 
l’impôt est i»é|evé à la source par 
Femptoyeur. L’impôt sur le revenu 
est au^neaté d’aune omiribution 
de scriidarité» de 7,5 Sb, ce gui cor- 
respond à une diminution du 
revenu mensuel net allant de 
a36 % à 1,875 % en fonction de b 
progresrivité des triélèvements fis- 
caux. L’efièt en sera quelque peu 
adouci par les augmentations de 
salaire - 7% en moyenne - obte- 
nues dans ht plupart des branches 
professionnelles lors des négocia- 
tions salariales de ce printemps. 

La loi de finance pnévoic que oe 
prélèvement exceptionnel, qui 
devrait rapporter pres de 22 mil- 
liard de maris au budget fiidérai. 
sera supprimé le 30 juin 1992. Bien 
peu nombreux sont cependant ceux 
qui croient aujounThui que le gou- 
veraeraent soit en mesure de tenir 
sa parole : aux dépenses liées à 
runifîcation viennent maintenant 
s’ajouter celles qui découlent de la 
décision prise le 20 juin par le Bun- 
Astag de transférer le riege du gou- 
vernement et du Pariement à Ber- 
lin. Le ministre des finances, 
M. Théo Wai^ (CSU), qui était 
partisan de Bonn, n’a pas exdu que 
les fiais de déménageinent rendent 
indiroensable une pioloit^ation de 
cette «contribution de sdidarité». 

PJbs 85 cenfoDeis - 
pour Je sapa^ 

Les Aliemands, qui vont bientôt 
prendre en masse le chemin dis 
vacances d’é^, vont être particitii^ 
rement sensibles à l'augmentation 
des taxes sur les carburants : 
85 centimes per litre de super avec 
plomb, qui passe de 4,62 F te litre 
a 5,47 F en moyenne, alors que tes 
taxes pour te super sans plomb aug- 
mentent de 75 centimes et celles 
sur ie diesel de 34 centimes. Le 
prix du Idlowatt-heure va également 
augmenter de 12 centimes environ, 
alors qu’il est déjà le plus cher 
d’Europe en raison de taxes préle- 
vées pour le maintien de l’industne 
charbonnière. Les automobilistes 
seront ausâ touchés par Faugmenta- 
tk» de 7 % à 10 % de l’impôt sur 
les assurances et de celle de la 
vignette sur les véhicules Diesel. 
Toutes ces mesures, qui ne sont pas 
l imit ées dans te temps, devraient 
rapporter près de 20 milliards de 
marks au budget de FEtat eu année 
fdeine. Le 1' mars 1992, te prix du 
paquet de dgaiette passera de 4 à 
5 ma^ (de 13,6 à 17 F). 

'D’autres ponctions seront effec- 
tuées au moyen d’augmentations 
des tarifs téléphoniques et postaux 
et de b suppressiofi à'uvantags fis- 
caux accordés à certaines profes- 
sons et aux brintants des régions 
ou districts autrefois déËivorisés par 
b division du pays, comme Berlin- 
OuesL 

Les compensations pour les 


contribuables sont bien minces : 
rites se limitent à l’augmentation 
des abattements familiaux pour 
Fimpôt sur le revenu et à celle des 
retraites dans les nouveaux Landcr. 

Ce tour de vis met à mai le 
grand projet fiscal du chancelier 
Kohl qui devait aboutir à une 
baisse générale des impôts et à une 
réduction de l'endettement public. 
Les sociaux-démocrates, majoritaires 
au Bundesrat, b deuxième chambre 
du Parlement, où sont représentés 
les lauder, ont obtenu que le gou- 
vernement renonce à l’un des élé- 
ments essentiels de la réforme fis- 
cale élaborée par le ministéir des 
finances avam Funité : b suppres- 
sion de Fimpôt sur b fortune et le 
capital des entreprises. Il oe sera 
pourtant provisoirement pas perçu 
dans les nouveaux Lânder pour ne 
pas décourager les investisseurs dis- 
posés à s'engager dans l'ancienne 
RDA. 

Pas d*éJectioos 
en vue 

Le calendrier poétique est favo- 
rable à Fintroduaion de mesures 
fiscales douloureusies : ü nÿ & pas 
d'élections importantes en vue 
avant 1993, et le chancelier Kohl a 
déjà payé te prn poütique de ce 
que ses adveraaires appdlent son 
nmenson^ flscal». Les électeurs de 
Hesse et de Rhénanie-Palatinat ont 
en effet durement puni le Parti 
Catien-démocrate, rendu responsa- 
ble des promesses hasardeuses d'un 
chancelier qui avait assuré, au cours 
de sa campagne législative victo- 
rieuse de décembre 1990, ^ue 
l’unité allemande pourrait être 
financée sans augmentation 
d'imp^ 

Les coûts engendrés par Funifica- 
tioo s'avèrent beaucoup plus élevés 
que prévu : les dernières évahiaiions 
revèl^ un montant de ISO mil- 
liards de marks pour l’année 1991. 
A titre de comparaison. Je budget 
fédéral se monte pour la même 
année à 400 milliards de marks. 
L'endettement glifoel de l’Allemagne 
s’élève à I 600 milliar ds de marl^ 
et pourrait atteindre les 2 000 mil- 
liaids d^ deux ans, sent 60 % du 
produit national brat. Le danger est 
grand de voir déraper les taux 
d’intérêt et repartir Finflation. 

Le ministre de l’économie, 
M. Jurgen MôOemann, a menacé de 
démisionner ri le gouvernement ne 
procédait pas à b suppression de 
10 milliar ds de Subventions accor- 
dées à divers secteurs économiques. 
Mais l’affaire est potitiquement déli- 
cate : rite risque d’ajouter des trou- 
bles sociaux dans des secteurs 
dépendant des subventions étatiques 
au mécontentement général provo- 
qué par l’augmentation des impôts 
directs et indirects. Il s’agit des 
charbonnages, où la grogne com- 
mence à se faire entendre, et de 
Fagriculture, dont les rcqionsabtes 
sonnent déjà le tocrin. 

Le gouvernement de coalition du 
chancelier Kohl va devoir, au cours 
des trois années de la présente lé^ 
lature, naviguer entre de nombreux 
écueils. 11 doit tout à b fras maiate- 
uir sa crédibilité européenne et 
internationale en pratiquant à Finté- 
rieur une politique de rigueur bud- 
gétaire qu'cDe exige de ses paite- 
naiies pour donner son accord à 
Tunion monétaire européenne et 
faire face aux coûts astronomiques 
de Funifîcatioa avec une popubtion 
iée â foire de grands sacri- 
pour cette cause. 

LUC ROSEN2WE1G 

Lire également les articles de 
Christine HoUbauer-Madison et 
de Uidwig SIegafe, page 18. 
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ECONOMIE 

Un an après runion monétaire outre-Rhin 


L’inflation menace 
la croissance de FAlleniagne 


Controverse autour de la réduction 


Avant même l'entrée en 
vigueur, le I* juillet, du train de 
hausses décidées par le gouver- 
nement l'indice du coût de la 
vie a déjà fart un bond. En juin, 
les prix ont augmenté de 3.5 % 
par rapport au même mois de 
l'année précédente, soit la plus 
forte hausse en huit ans en Alle- 
magne de rOuest. Pour les Alle- 
mands qui s'étalent depuis long- 
temps habitués à vivre avec des 
taux de moins de 3 %, la pilule 
est dure à avaler, particuliére- 
ment avec les nouvelles aug- 
mentations d'impôts qui vont 
entamer leur pouvoir d'achat et 
les obliger à rogner sur leur 
épargne. 

FRANCFORT 

de notre correspondante 

Selon une estimation de la 
Deutschebank. les prix devraient 
augmenter de 0,9 % en juillet 
et août. La barre fatidique des 
4 % d’inflation pourrait ainsi 
être franchie en Allemagne cette 
année. Jusqu’à présent, la plu- 
part des instituts de conjoncture 
avaient pronostiqué un taux 
d'inflation de 3,5 % en 1991, 
après 2,5 9b en 1990. La bonne 
tenue du deutschemark par rap- 
port au dollar sera donc détermi- 
nante pour éviter tout nouveau 
dérapage des prix par le biais 
des importations. Dans le cas 
contraire, la Bundesbank pour- 
rait à nouveau utiliser l’arme des 
taux d'intérêt pour maintenir la 
stabilité des prix, ce qui risque- 
rait d’affecter la croissance. La 


croissance dépend avant tout 
d’une reprise de l’activité dans 
les cinq nouveaux iSoder. Ils ont 
été à l’origine du boom observé 
à l’Ouest en 1990, avec un taux 
de croissance record de 4.7 % à 
cause - notamment - de la frin- 
gale des Allemands de l’Est pour 
tous les produits occidentaux. 
Avec les nouveaux prélèvements, 
la demande intérieure, à l'Ouest 
comme à l’Est, va être aRectée 
au premieT chef, ce qui devrait 
se traduire par une baisse des 
dépenses de consommation et 
d'investissements. Combinée 
avec un raientissement de Tacti- 
vité mondiale, et donc un recul 
des exportations allemandes, 
cette baisse va avoir un effet 
direct sur la croissance. Selon 
l'institut de la conjoncture de 
Kjel, le PNB allemand devrait 
encore au^enter de 3 % cette 
année, mais il stagnera l'année 
prochaine avec une hausse-de 
seulement 1,3 %. 

Limiter 

les aagmeatatioas sabuiaks 

Pour les instituts de Berlin et 
de Hambourg, l'économie alle- 
mande doit essayer de sortir du 
dilemme de la spirale inflation- 
niste auquel elle est confrontée, 
sans tomber dans l’écueil d’une 
récession induite par une aug- 
mentation des taux d'intérêt. 
D’où l’appel lancé par les deux 
instituts aux principaux parte- 
naires sociaux afiQ de limiter les 
augmentations salariales en cours 
de négociation à une hausse inf^ 
rieure à 5 9b et permettre des 
créations d'emplois massives. Le 
seul moyen, selon eux, de finan- 
cer les transferts à l'Est sans 
recourir à de nouveaux impôts 


ou taxer tes marchés monétaires, 
avec le risque de faire grimper 
de facto les (aux d’intérct. 

Le vice-président de la Bun- 
desbank, M. Helmut Schlesinger, 
qui doit remplacer l'actuel pièsi- 
dent, M. Karl-Otto Poebl, le 
1" août, critique la politique 
conduite depuis un an. Dans un 
entretien accordé à Die Weli 
lundi I" juillet, il fustige notam- 
ment les hausses de salaires 
intervenues en Allemagne de 
l'Est depuis l’introduction de 
Tunion monétaire, qui ont 
dépassé dans quelques cas # /es 
dO 9 m*. ce qui n’est «pas suppor- 
table sur le plan économique >>. 
M n faut appliquer le principe 
selon lequel il est impossible de 
payer des salaires supérieurs à ce 
que l‘on gagne <», dit-il. M. Schle- 
singer ré^e sa mise en garde à 
f^ard des pouvoirs publics : •< il 
est très important » que l’endeue- 
ment public, accru pour payer la 
note de runion, se réduise au 
cours des prochaines années, et 
« en aucun cas. il ne doit s'aggra- 
ver ■*. Les augmentations 
d'impôts entrant en vigueur sont 
« un premier pas >• vers la conso- 
lidation de cet endettement, 
mais «U est encore plus impor- 
tant que «l’Etat coupe dans ses 
dépenses *. 

Le vent de panique qui a souf- 
flé sur les Bourses allemandes, 
vendredi 28 juin, à la suite de la 
décision de la cour.de justice de 
Karlsruhe d'imposer une date 
limite au gouvernement pour 
mettre en ^acc un contrôle plus 
efficace sur les revenus de 
l’épargne, a montré combien la 
nervosité des marchés éthit 
grande. 


CHRISTINE H0L2BAUER-AUDIS0N 


A VIS FINANCIERS DES SOaÉTÉS 

rFRANCE ir» 

TELECOM Æ 


PREMIERE EMISSION 
D'OBLIGATIONS 

FRF 2.500.000.000 

9,30% • juin 1991 • juillet 2001 


chef de file: 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 

chef de file associé : 

CAISSE DES DÉPÔTS 
ET CONSIGNATIONS 


co-chefs de file: 


CAISSE NATIONALE DE CREDIT .AGRICOLE 
SOCIETE GENERALE 
BANQUE RARIRAS 

CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES 
CREDIT DU NORD 

UNION DE GARANTIE ET DE PLACEMENT 
BARCIA^'S BANK S.A. 

BANQUE IVORMS' 


CREDIT- LYONNAIS 
BANQUE INDOSUE2 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL . 
CYRIL FINANCE GESTION 
BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR 
I.RMORC.AN&C1ESA 
BANQUE PALLAS FRANCE 


BANQUE FEDERATIVE DU CREDIT MUTUEL 



des aides publiques 


A peine nommé ministre de 
l'économie, M. JQrgen Môde- 
mann brarx&s^ déjà sa démis- 
sion. Si le gouvememem alle- 
mand ne parvenait pas à 
supprànar 70 mlBîards de marks 
(environ 34 müEards de francs] 
de subventions pubBques par an 
dès l'année prochdrte, g ser^ 
tde nouveau un défnjté ébre», 
avait-t-O déclaré, en mars, dans 
une intarview à Oie Ze/r. 

Pour le ministre Gbérei. connu 
surtout pour ses c coups a 
médiatiques (ie Monde du 
22 janvier), l'heure de vérité 
approche. Lors de la préparation 
du budget 1992, la coaTition de 
Borm n'est pas parvenue à trou- 
ver un compromis et les 
coupes, acceptées dans leur 
principe, ont été renvoyées à 
plus tard. Sa menace - atypique 
dans la vie poUuque du pays - 
n'est pas étrangère à sa vdonté 
inébmniable de faxe la uns des 
journaux. Mais M. Mollemann 
met le dmgt dans la plais : pour 
Hnaneer les centaines de mil- 
liards de marks que coûte funifi- 
cation. D ne suffit pas d'augmen- 
ter les impôts. Une réduction 
sensible des subventions est 
aussi indispensable. 

L'objectif de 34 miUiards de 
francs de réduedon nés en avant 
par le ministre de l'économie 
semble assez modeste par rap- 
port au montant que les entre- 
prises aflemandes reçoivent dta- 
que année de l'État. Selon le 
f rapport des subventions » du 
gou v em e mem, la total des aides 
publiques versées dans l'ax-RFA 
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FISCAUTÉ 
Pas d’impôts noureais 
en 1991 et 1992 
promet M. BérégoToy 

Le mioiscre de réconomie, des 
finances et du bur^H, M. Rene 
Bérégovoy, confirmant. Ion d’une 
interview sur la Cioq, diraanchc 
30 jnîn, les infonnatiems que nous 
donnions dans te Monde 
30 juin-l*' juiUet. s'est engagé à ce 
qu’il n'y ait aucun impôt nouveau, 
ni en 1991 ni en 1992. eJe m'y 
engi^ formeUemeni», a dédaré le 
ministre. 

«La crise est partout dam le 
monde mais la France est mieux 
placée fte ses eonoarena», a-t-il 
dft, insistent sur la force du franc, 
la maîtrise de l'inflation et du 
déficit budgétaire, la baisse des 
taux d'intérêt. La hausse des prix 
en juin sera de 0,2% à 0,3^ 
a-t-il révélé, et le déficit bu(%étaire 
de 1990, «à une ligne près*, ne 
dépassera pas l'(à>jectif de la loi de 
fifliances, 80,4 mitliaids, a-t-il ^ 
lement déclaré, observant qu'il 
s'agjssait ethi ^us faible déjîcit des 
pays industrialisés» . 

SOCIAL 

□ Fia de h grève des de la 
SNCM. - Les marins de la 
Société nationale Corse-Méditerra- 
née, en grève depuis le 24 juin, 
ont décidé, dimanche 30 juin,, de 
r e pre n dre le travail après négocia- 
tions avec la direction. Le conflit 
portait sur l’application d'un 
accord de décembre 1990 sur la 
forfaitisation et la mensualisation 
de primes anciennes liées â la 
durée'des escales. La compagnie a 
accepté de ne considérer comme 
Gon^ les jouis de dâxuquemenl 
qu’en cas de départ le même jour. 
Mais les jours de grève ne seront 

I pas payés. 

I □ Emploi : M. Jean Kaspar 
(CFDT) met ea eaose la recberche 
des grands équilibies. - .Invité du 
«Club de la presse » d'Europe 1/ 
Libération, le 30 juin, M. Jean 
Kas^r, secrétaire général de la 
CFDt, a estimé que «le 'gouverne- 
ment doit aujourd’hui mMifier sa 
politimte économique en abandon- 
nom ta recherche des grands équiii- 
bres». La technique qui consiste à 
aller d'économie en économie 
«risque d’entraîner une réa^ion», 
a-t-il poursuivi en dénonçant la 
«dérive macro-économique». «Il 
n’est pas possible de s’en sortir en 
freinant les saMres, et en faisant 
croire à l’opinion publique que c’est 
le jmMkme des salaires qui est à 
la base du chômage», a affirmé 
M. Kaspar qui a souligné que * la 
réduction du-temps de trmaii est 
d’actualité » et que la solution 
passe par une e modification' de 
l’organisation du travail». 


s'élève en effet è 220 mifliards 
de francs environ. Des ëcono- 
miates indépendants estiment 
même qu’il tourne autour du 
dotÂle. 

Las plus grandes enueprises 
aRemandes sont les mieux ser- 
vies. Daimler Benz, numéro un 
d'outre-RMn, est è le tête du 
palmarès des bénéficiaires. 
Selon son PDG, M. Edzard Reu- 
ter, le groupe a reçu de l’Etat 
presque 15 milKards de flancs 
en 1990, eesantidiemem pour 
les projets de recherche de ses 
fîBalM des branches aéronauti- 
que et militaire. 

La structure de ces aides 
n'apporte pas de surprises . Les 
agriculteurs dépassent tous les 
autres bénéfkâaires (68 mHRards 
de francs d'aides en 1990). sui- 
vis du logement (47,6 mlNtards 
de francs) et de (‘industrie char- 
bonnière (34 milliards de francs). 
Autres secteurs bien lotis : la 
construction navale, l'aéronauti- 
que et rindustrie d’armement. 

Dégrèvements 

Sscaax 

Dans le domaine des aides 
publiques, l'AUemagne n'a donc 
rien à envier à la France. Les 
statistiques de la Commission 
des Communautés européennes 
le montrent clairement : en Alle- 
magne. S % des dépenses pubê- 
ques sont de« subventions, tan- 
eSs que de ce côtM du Rhin ce 
chiffie ne s'élève qu’à 4 96. En 
revarudia, per salarié dans l'irw 
dustrie, c'est la France qui 


mène ; 10 192 contre 

7 945 francs. 

A la diiférenca de la France. 
l'Allemagne privilégie las dégrè- 
vements fiscaux. Les responsa- 
bles è Bonn en ont établi une 
liste, dans laquelle Bs espèrent 
réaliser prte de 18 milliards da 
francs d’écononùes. Un exem- 
ple : le taux normal de la TVA 
(14%) sera désomnais applica- 
ble aux machines à sous, ce qui 
doit rapporter 1 milliard de 
francs. 

Le reste des réductions est 
évidemment beaucoup plus diffi- 
cile à trouver. Les victimes 
potentieêes défendent leurs pri- 
vilèges de toute leur force. Par- 
fois même avec des formes 
d'actions vioienies jusqu'à pré- 
sent phis en vogue en France 
qu’en Allemagne : R y peu de 
temps, pendant une manifesta- 
tion è B^kamen dans la Ruhr, 
des minwrs ont brûlé une pou- 
pée représentant M. Mollemann. 

A ce jour, la coalition gouver- 
nementale n’est pas parvenue à 
un accord sur la liste des réduc- 
tions. Le sujet doit de nouveau 
être évoqué en septembre. Mais 
à Bonn personne ne doute que 
M. Mollemann finira par parvenir 
è ses Dans le cas contraire 
néanmoins, le ministre de réco- 
nomie aura ga^ l’image d'un 
homme de principes. En cas 
d'échec, la faute serait imputée 
è son collègue, M. Théo Waigel. 
ministre conservateur des 
finances. 

LUDWIG SIEGELE 
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AVIS D'APPELS D'OFFRES 

La compagnie malienne pour le développement des 
fibres textiles (CMÜT), lance trois appels d’offres 
internationaux pour la fbumiture de : 

- UREE perlée N 4«% 16 770 tonnes 

> Engrais complezeNPSSB 14-22-12-7-1 28 885 tonnes 

- Insecticides ULV (3 Htzes/ha) 5MWW litres 

ponr la campagne cotonnière 1992/93 an HalL 

Financement CMDT. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés auprès de la 
CMDT - 13, rue de Monceau, 75008 Paris - Telex 
n» 644 839 F - Télécopie n« 43-5^13 (à rattention de 
M, Beroud), au prix de ; 2 000 F chaque. 

Date limite de dépôt dea offres : le ISÔ7SI à Bamako. 
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SERVICES 


ECONOMIE i 

I 

Numéro deux mondial du travail tenjporaire 


Adia parie sur les services de personnel 


Changefflfints à la têts de la 
société suisse' Adia, numéro 
deux mondial du travail tem|xh 
r^re, après les déboires dus à la 
déconfiture d'Omnl Holding, 
appartenant au financier zuri' 
chois Wemer K. R^, M. Klaus 
Jacobs, qui a repris le groupe, 
entend restructurer ses activités 
autour des senéces de person- 
nel. 

BERNE 

de' notre correspondiBnt 

Une assemblée générale des 
actionnaires a entériné, à la mi-juin, 
à Lausanne, les diangements inter- 
veous à la tête «TAdia. A peine ins- 
tallés dans la place, les nouveaux 
propriétaifts ont non seulement mis 
leurs hommes aux commandes^ 
mais également imposé une autre 
stratégie afin de restructurer les 
activités du groupe sur son princi- 
pal secteur, le travail temporaire et 
les services de personnel 

En priviiéÿant cette optkxi, mal- 
gié lé incertitudes oonjoncturelles 
qui subsistent, les palroos d*Adia 
ont pris un pari sur l'avenir, tablant 
sur une reprise économique à 
moyen tenue. «Les services de per- 
sonad sont le domaine qui ouvre les 
possibiliiés de dévetoppement tes plus 
intéressantes sur le ^an internatio- 
nal», a exiéiqué M. Klaus Jacobs, 
associé au grotqte allemand de com- 
merce de détail Askô, dans un 
consortium qui vient d’acquérir 
SS % des actions 

Moins de deux ans après avoir 
vendu Jacobs-Suchard à Philip 
Morris, une nouvelle aventure com- 
raenœ donc pour ce quinquagénaire 
trop tôt mis à la retraite. Ayant 
gai^ encore un pied rfan« l’induis 
trie alimentaire, avec notamment 
une pardcipBtion dans Van Houten, 
il prend maintenant une position de 


pointe dans le secteur des services. 
A Ten croire, le travail tempoaire a 
encore de beaux jouis devant lui et 
serait même la panacée à tous les 
maux. Ainsi, il âTrirait des débou- 
ché aux personnes â^es qui sou- 
britent poursuivre des activités pai^ 
tielles, du travail à celles qui 
veulent les soigner, et même des 
erapkns aux jeunes menacés par le 
chômage, la drogue, la crimmalité, 
voire le' suicide. « Une branche, 
ajoute-t-il qui a connu, au coûts des 
(Ornières années, un taux de avis- 
sance de IS % à 20 % ne peut 
d’avoir de l'avenir, r 

1 500 stÊCcarsaïes, 

15 000 collabonteiffs 

Aujourd’hui,' Adia dispose de 
mille cinq cents succursales et 
emjrioie quinze mille oollaborateuis 
dans vingt-dnq p^ Bon an mal 
an, son chiflre <ra£bires se situe 
autour de 4 milliards de francs 
suisses (environ 16 milliards de 
francs français). Certes, les services 
de personnel restent étcmtement tri- 
butaires de l'évolution co^onctu- 
relle. Ainsi sû 1990, PaccRnssement 
du chiflie d’aURûies n’a été que de 
3 % pour atteindre 4,1 milliaids de 
francs suisse^ tandis que le bénéfice 
net (lis miltioDs) était en r^res- 
rion de 43 %l 

La reprise se faisant attendre, ks 
résultats seront encore probable- 
ment moins bons pour Tannée en 
cours. Durant le radier t rim est r e I 
déjà, le diiffre d’rabiies avait eni» j 
gistré une baisse de 10 %. Les I 
r^ieneurs d’Adia ne se laissent pas 
décourager pour autant. Au ' 
contraire, ils estiment que le travail l 
temporaire arrivera bientôt au creux I 
de a vague et que le moment est , 
venu de préparer le tenain pour un > 
nouveau départ 

Après avoir dût iHocéder à des | 
études du groupe, les nouveaux \ 
actionnaires majoritaires sont arii- . 
vés à la oondusion qn’Adia devait 


La Générale des eanx réalise , 
un quart de ses activités hors de France 


line int^resrion de 19% du diif> 
fre (Taf^res, atteignant 117 milliards 
de fcaiKS en 1990, cl sans doute 130 
müliafds en 1991, une marge brute 
d'autofînancement de 9,4 mîDianls, 
•r devenue une des premières de 
FratKe»: un cndettemem financier â 
moyen et loiw teime de 19 milliards 
de francs, «amx années ttau^nanr 
cernent », un résubai net part du 
groupe en hausse de 21,2%, attei- 
gnant 2,22 milliards de francs en 
1990, cl pnbi^Iement 2,4 en 1991.. 
Comme l'an dernier, M. Guy 
Dgouany, président de la Gén^^ 
des eaux, a pu, vendredi 28 juin, 
présenter du rmroe ton monocoitle à 
TaraemUée générale des actionnaires 
un taUcau optimiste de la situation 
de son groupe. 

Jusqu'à présent, il a conservé son 
avance sur le groupe concurrent, 
Lyonnaise des eaux, malgré la fusion 
réalMC par cdui-ci avec Dume& A 
côté de Teau, d'autres secteurs pro- 
gressent, comme la propreté urbaine, 
Ténergie (avec le rachat d'Esys, 
conclu au prix d’un abandon de 
10% de son activité, et'accompagné 


d*une prise de participation de 
2,83% (TElf dans la CénéialeX 

Plus significatif, la Générale, à 
laquelle on a longtemps reproché 
(T^ peu buematiooale, s’est fortO' 
ment dévdt^rpée à réfnmger (+ 35 % 
en 1990): sans atteindre ht pnxsor- 
tion de Lyonnaise-Dumez (40 %), die 
y a r^lisé un quart de son activité, 
pour Pessentid en Europe, et paitku- 
liëiemeiu en Grarxle-Bietagpe (eau, 
propreté, diniques), et devrait attein- 
dre 28*% cette année. 

Mais comme il Ëiut bien quelques 
sujets d'inquiétude ou de mècooten- 
tement, le piéddent de la Générale 
en coinpte deux: la oouvdk tarifi- 
cation des cliniques qui,$elon lui, 
la pbe çeififrmantes. cdla 
qui ont le plus investi», et que la 
Générale se pnmose de compenser en 
cédant de petits établissements; 
«rinstabilUe syaématique» du PAF 
(paysage audio^sud fiançais)^ «où la 
pitmotion de l'm.da aaem ne peut 
se faire qu’m détriment de l'ai^ et 
sans garantie Je durée», ce qui han- 
dicape le développement du cible: 

G. H. 


Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent. 

^ ^ 

Mme Mlle — ^ : — I 


^.MroeMUe ^ — 

I Adrerae - - • — -= 

I Code postal J ! — ! — LJ — [ WUe _ . — 

( Niveau d'Eudes 90-91 — — — 

désire recevoir gratuitement des informatioos sur les écoles qui lor- 
I ment aux secteura suivants (.cochez les filières qui vous Intéressent) : 


a CtoMMPrépWSWres ° Design. P srign IndusiritI 

□ GrandMEeolMSdeiilHiqtiM Q 

□ GrandMEeelMS*CemiiMrw.Gwilon □ j»PSfMse C wi yteWt 

D Prépsrar un MBA □ SrtaïïT 

□ 3" Cvciss da Qtidon “ Fswnsso" 

□ EeolM « VocaSen totamalioiial. 

□ Vente, Ceiniiwres.DWribuaon,0«Mton ° 

□ ArehlMdure O 

□ ArcMWclurecniilArlettr D j***™***^ 

gîsriSX:»-.»»-. IriïKSssf’ 

g !5ïïsr*"“”*"' 

□ CommunleslloniransrEiiIreprtae g 

□ irïïiïsr-"*" ° ssKïisïïïïïï 

□ ÇmipiaMm - BtomiHiiM 


□ MteUerie, Restsurailen 

□ Moimatlque 

□ ewénlBurAéronaiitlque/AiilonioMe 

□ msénlciir ChlmMe 

O Joumaneme 

□ LogMIqM PredoeSen 

□ PamnidlcaJ 

□ ProHièBlaia Dentaire 
a Bechwtfia S el a ni mnua 

□ ReMIonaManiallenBleB 

□ Réussir le BaeeataurAal 

□ Sclaneaa PeMIquea 


I n Ci^ pa^ cerrsspanclaHce BTS □ Scleneaa PwlBquea _ 

I Adressez ce boa à Orientations Service, 28, rue de La TrémoUle 

I 75008 Paris (réponse parcoorrieruniqaemttit) 

‘ ou composez sur 

minitel 


; revenir â sa vocaik» première et 
réorienter ses activités vers le ser- 
' vice de perscmi^ en paro'cultcr le 
: travail tenqroraire. A lui seul œ 
■ secteur repimente plus de 80 % du 
; chiffre (Tarraires. 

h 

La téofgarûsation en cours impli- 
que une remise en cause rfime stia- 
! tégie de diversification qui avait 
' montré ses limites après la fusUm 
' avec Inqrectorate de Werner Ray, 

: en 1989. Loin de stimuler Adia, son 
! incopïoration à la société Omni 
Holding Ta ensuite entrainée 
•' les tiioulations du remuant finan- 
j cier znridiois. 

’ Liché per ses bailleurs de fonds, 
i Werner Riqr s'est retrouvé à 

! se défkire cTAdia dn n? le cadre du 
I démantèlement de son empire, 
i Dans un premier teo^ U avait 
, encore tenté, à la mi-jaovier, un 
I tour de passe-passe, cherebant à 
I vendre sa paiciapation de 53 % à la 
i société Cmnco de Bierue, du 
: groupe allemand Asko. Les dessous 
' de Topération ayant été éventés par 
lia presse, c’est fiualemeot un 
I consortium formé par Klaus Jacobs 
. et le même Asko qd a ladieté les 
I parts détenues par Omni Rassurant 
du même coup 58 % du capital 
(actions. Dans le contexte de cette 
; transaction, Adia parvenait à obte- 
air le remboursement d'un pi^ de 
^200 millions de francs suisses 
! accordé en 1989 à Omni 


En âtteadaat 
I la T^rise 

! 

Le changement de propriétaire 
, s'est ti^uit par la nuse en place 
' d'une nouvdle direction. En plus de 
Klaus Jacobs, trois représentants 
cTAsko ainsi que le diieeteor général 
, de la société de Banque suisse ont 
' fait leur entrée au crâisril d'admi- 
. nistration. En remplacement de 
I M. Yves Patemot, M. Nico Issen- 
j mann. un ancien directeur général 
' de Jacobs Sucbaiti, a été noauné 
' administrateur délégué. 

Les nouveaux patrems ne cariient 
pas leurs ambitions de « faire d’Adia 
le leader mtmdûd du iravad tempo- 
raire. du moins en ce qid conemte 
la qualité du service offert et du pro- 
'■ fit». Aussi entendent-ils se donner 
les moyens d'atteindie cet objectif. 
Avec des fonds pn^ires s'élevant à 
14% du bilan, le groupe demeure 
sérieusement endette. 

I Afin de mettre en pratique sa 
i nouvelle strai^îe, ie coarei] (fadmi- 
: nistration a décidé d'ai^menter les 
fonds propres et de emstituer une 
: provision de restructuration d'un 
i montant de 100 millions de francs 
suisses. Diverses transactions ont 
d^ rapporté 104 millions de francs 
suisses au gidupe, le but fixé étant 
de réonir 175 miDioiis une 
I première étape: 

Misant résolnment sur le travail 
temporaire^ la nouvelle direction 
' veut- consolider ses assises en cher- 
chant i moyen terme à se défoire 
de ses activités dans -les secteurs de 
linqpection de marchandises, de la 
sécurité, de la construction et du 
leasing d'ordinateurs. Parmi les 
sociétés à vendre, figurent notam- 
, ment liupectoi^ Protectas et Net- 
work, ainsi que une entreprise 
d'inspection de bâtiments aux Etats- 
Unis. 

«Nous vouions libérer des capi- 
taux, indfoue M. Isseomâmi. rruiis 
il ne s'qgil pas de vendre à tout prix 
et à ninqtorte qui. Nous ne sommes 

g ts sous preakm. Le prix et la qm- 
é des Kheteurs sont le pba impôts 
tara.» 

En résumé, la politique des nou- 
veaux reqxmsaUes d’Adia vise à 
aborder dans les mefllBurBS condi- 
tiotts possibles une éventuelle 
reprise- sur le marché mondial éva- 
luée â 56 milliards de francs suisses 
en 1990. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


Réussir la Fac 
ça se prépare 


IPEC 


Quartier latin 
Insiitut Privé 

Td 46 33 81 23 
ou 43 29 03 71 
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LA DOUBLE COMPETENCE... 

Face à la globalisation des affaires, les entreprises ont besoin 
d'hommes et de femmes aptes à agir dans un emironnement 
complexe, La Haute Technologie est chaque jour plus prégnante 
dans le management des entreprises. La double compétence 
Manager -i- Ingénieur répond à ces exigences. 

FORMATION UNIQUE EN FRANCE 

MANAGER + INGÉNIEUR 

Un partenariat exemplaire 

SUP DE CO - ÎNSA 
ROUEN 

rendu possible par la mise en place d’un cursus nouveau qui per- 
met à des élèves de Sup de Co Rouen de suivre une Dominante 
“Sciences de ringénieur” enseignée à l'INSA. 

Ainsi à la fin de leur cursus normal, des étudiants de Sup de Co 
Rouen ont acquis de solides bases scientifiques. Ils peuvent, s'ils 
le souhaitent, poursuivre un cnrsus ingénieur. 


Renseignements : 

SUP DE CO ROUEN 

Direcrion du Programme ESC 
B.P.188 

' 76136 MONT SAINPAIGNAN ŒDEX 
Tél. : 35 74 03 00 - Rix : 35 76 06 62 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE ROUEN 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ASSEMBLEE 
GENERALE 
DU 24 )UIN 1991 


/ GROUPE GAN 

' Un dividende 
en progression de 32% 


Les actionnaires de la Société Centrale du CAN se sont réunis en assemblée générale ordinaire le 
24 juin l'Wi. sous la présidence de Monsieur Fïançois HEILBRONNER. Président-Oirecieur Général, 
pour approuver les comptes de l'exercice 1990. 

CHIFFRES CLES CONSOUDES 


(en milliards de francs) 

1988 

1980' 

1990' 

Total bilan 

875 

s 39.4 

595.2 

Capitaux propres 

(part du groupe après répartition) 

9.7 

13.7 

17.4 

Actifs gérés 

84.5 

220.0 

243.0 

Produits d'exploitation 

30.9 

86.6 

95.6 

Résultat net (part du groupe! 

1.9 

2.5 

2.4 

‘Imégraüon globale pour la première fois en 1989. de la Compagnie Financière de Cl C 

DIVIDENDE 



Le dividende net par action a été fixé à 80B0 F assorti d'un avoir fiscal de 40,40 F Compte tenu des 
dispositions exceptionnelles qui ont dû être prises en 1990 â la suite de modifications réglemen- 
taires. ce dividende couvre deux années de rémunération des actionnaires 

■ l990:34B0Fparaction,dSSortisd'unavoir fiscal de 17.40 RversésousformedacompteleÔaoût 1990. 

■ 1991 : 46,00 F par aaion. assortis d'un avoir fiscal de 23,00 F soi t une progression de 32.1 mis en 

paiement sous forme de solde, le 15 juillet 1991. 

L'assemblée a en outre, renouvelé le mandat des commissaires aux comptes et autorisé la société à 
acheterec vendre en bourse ses propres actions.dans le cadre desdispositions de l'article 217-2 do la 
loi du 24 juillet 1966. 

PERSPECTIVES 

Activité assurance 

Les quatre premiers mois de l'exercice 199! confirment la relance de l'aalviié du CAN en assurances 
dommages, tant sur lemarchédesparticuliersquesurlemarchédesentreprises Enassurance auto- 
mobile. les résultats obtenus (-•- 37% d'affaires nouvellesi. témoignent du vif succès roncont lé par les 
nouveaux Tarifs Bleus, contrats simples, novateurs et particuliérement compc'titifs 
L'absence d'événements exceptionnels comme les tempêtes du début d'année l9O0, devrait se tra- 
duire. si elle se confirme, par.un impact favorable sur le compte d'expioitalion en 1^1 
En assurance vie et capitalisation, le GAN maintient un rythme de aoissance très élevé idc l'ordre de 
26%) malgré une conioncture moins fovorabie. La forte croissance des assurances individuelles 
\* o0% à fin avril) est facilitée par la qualité des produits du groupe, a l'image du Plan d'Epargne 
Populaire, qui bénéficie au GAN. d'un taux de rémunération garanti pour I90] de 9.5'V 

Activités bancaires et financières 

LeOroupeCIC devrait connaître en I9Q| une nouvelle progression de son résultat brui d'exploitation 
du fait de fa réduction de ses frais généraux 

Malgré les inceniiudes de la conioncture économique, l'effort de provisionnement 'pourrait être 
réduit et. sauf dégradation de l'environnement imemational. ne devrait plus concerner que de iaçon 
limitée les risques souverains. 

Le premier trimestre 1991 se caractérise par un léger ralentissement de l'acljvitê. mais un meilleur 
équilibredelacolleciedes ressources!-^ 7.‘î%)etde!adistributiondecrédiisi+ 7.o%) Leproduitnet 
bancaire et ie résultat brut d'exploitation sont en progression â fin mars 

Pour toute information complémentaire 

Société Centrale du GAN - Service Actionnariat - Tel 42 4760 26 

2. rue Pillet-Will - 75448 I^RIS CEDEX 09. 

CROUPE 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


JUILLET 1991 


La SNCF émet deux nouveaux 
emprunts d’un montant minimum totai 
de 2 miiiiards de francs 





vv ’Â 


Emprunt 9% 
mars 1991 2003 


Après le succès de sa récente 
OPE, la SNCF accroît encore la 
liquidité de sa ligne 9% mars 
1991/2003, dont l'encours 
actuel s'élève à environ 6,8 mü- 
liaids de francs. Dans ce cadre, 
elle émet une tranche assimila- 
ble à cet emprunt d'un montant 
minimum de 800 millions de 
francs. 


Emprunt 9.80% ^ Accroissement de la 
février 1990 '2002 ^^|llquldlté des emprunts 


En alternative, la SNCF pro- 
pose également aux investis- 
seurs de souscrire à une tran- 
che assimilable à sa ligne 9,80 % 
février 1990/2002 dont l'en- 
cours actuel s'élève aussi à 
6,8 milliards de francs environ. 
Ces emprunts sont notés AAA/ 
Aaa par les a^nces Standard 
and Poofs et Mood/s. 


Le montant total de cette émis- 
sion pourra être porté de 2 à 
2,5 milliards de francs en 
fonction de la demande. 

Pour obtenir toutes précisions 
complémentaires sur cette 
opération et pour souscrire, 
contactez votre établissement 
finander habituel. 


FINANÇONS LE PROGRÈS 


DIRECTION FINANCIÈRE: 17, RUE DE LONDRES 75009 PARIS 


Visa COB 91.253 du 25 juin 199L BALO du r juillet 199L 
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Les années passent... la performance demeure ! 
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COMPAGNIE OPTORG 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 27 juin 1991, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1990 qui se soldent par un béné- 
fice net de 27 505 054 F. 

Fil*, a décidé la mise en paiement le 16 juillet 1991 d'un divi- 
dende ÿobal de 1S,7S F repréenté par un dividende net de 10,50 F 
auqud s'ajoutera un avoir fiscal de 5,25 F. 


SOaÉ TÉ DE LA TOUR H FFEL 

L’assemblée g é né n»!* ordinaiie de la Société de la Tour Eiffel, 
réunie le 20 juin 1991, a annouvé les comptes de l’exercice 1990 qui 
se so ld ftp* par un bénéfice de 289 922 F, afiècté au report à nouveau. 

L’assemblé générale extiaordinaire qui a suivi a approuvé l'ob^ 
sorption de la Société Sogimob par la Société de la Tour EifM qui 
tout son capital EUe a décidé en outre une auçiiemation de 
son capital, poiré de 1 836 000 F à 2 295 000 F par incorporation 
d'une «wnme de 459 000 F prélevée sur la réserve des plus-values à 
lois terme et élévatWn du nominal des actions de 20 F A 25 F par 
acuon. EUe a paiement décidé le transfert du siège social au 34. 
avenue Matoean, Paris-8*, ainsi que diverses autres modifications 
statutaires. 

Le redéploiement du portefeuille de titres de placement et de 
partidpation r&disé en 1990 de même que l’absoiptimi de la Société 
Sogimob qui roiforce les fonds propres et la tréscûerie de la Société 
de la Tour ÔÂÙ perniettent d’espérer une amélioration substantielle 
des résultats au titre de l'exerdoe en cours. 



UNION IMMOBIUÉRE DE FRANCE « U.I.F. » 


ASSEMBLÉE (GÉNÉRALE 

L’Assemblée Génétsle ORUmne réoaie le 21 juin 1991 so» la prfaidepce 
de M. Midid Caldignés a approuvé les comptes de rexeidce dos le 31 déoeai- 
bre 199a 

L'ensemble des recettes coasritnées par les kiyen, les subventioos et les 
piDdmts fiaanden se monte en 1990 i 334 525 000 F contre 300 349 000 F, 
soit une piogKsnon de 1 1,4 % sor l’année précédente. 

Après dottrion de 37 656 000 F aux comptes d’amonissenietits et de piovi> 
stoBs, le bénéfice de l’exereice, en progression de 54,7 %, s’établit 5 
410 865 000 F tnté g«m des (éus^^nes nettes à Imig terme lésultant d'aibi- 
tnges purimonîatuc pour 174 773 000 F contre 52 69 ! 000 F en 1989. 

AFFECTATION DU BÉNÉFICE 

Pont mi capiul en ax^tneotatiOD de 4,5$ %, TAsscniblée a fixé le mooiaat 
du dividende i 30,50 F peur action contre 29 F an titre de Tesercice précédent, 
en progression de S.1 7 % et, qnés afiéctatMm obligauûre i difTéientes réserves, 
a décidé de reponec à nouveau 35 073 000 F contre 31 426 QQQ F l’an dernier. 

Le dividende poutra, au dicÀc des actknnaires, être versé en espèces ou 
sous Tonne tfactioos nouvelles de la Sodété émises au prix de 483 F pactaa 
jouissanc e du 1* janvier 1991. Les actîmioaires disposeront <Tub délai s’étes. 
dant du 28 juin 1991 au 26 juillet 1991 indusponr exercer leur option sur h 
TnraiitA du ^vidcndc leur revenant. 

En conséquencB, tout actioniiaire qui n’anra pas exercé son opdon la 
26 juükt 1991 au plus tard ne pouiia recevoir ses dividendes qu’en e sp èces. 

Le divideDde sera mis en paiement le 31 juillet 1991. 

AJxocinroN du président 

Au coois de son aOocutioD. le Président a annoncé qne h Société était en 
n^DÔatïon pour deux nouveaux investissements d’un vmnine total vmsân de 
IW minions de fiuocs. 

D a souligné ifantre pan que Texploîlatioa du domaine se pooisuivaîc deft» 
de bonnes aonKfitûns, fiusant apponSue pour le premier setDcstre une progrès. 
sioD des recettes locatives de 5,4 % par rappon é la même période de l'année 
donüre, prineÿaloneBt giéce aux i m menbles de bureaux. Désonnais 96 % 
des loyers piovieiineDt d’inwoeubks citués 4 Paris et ea région paririMing. 

En eondnsîoii, le Président a annoncé pour reiercîce 1991 une nonvdle 
progression dn dividende cooqnnble i celle des années ptécMentes. 

Snr pioparirion du Président, le fimireU d’Adminisciatioo a décidé de 
nommer Directeur Génénl de la Sociéié M. Henri Podion, précédemment 
Directeur Géoéial AdioiiiL 

16,raeDiphoc-750l» PARIS - Tfl. : 49.27.92.14 


845 000 LECTEURS CADRES, 
Je Mon<ie 
est le premier titre 
d'inlormcrtion des cadres 
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CHAMPS ECONOMIQUES 

Le développement à géographie variable 
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D'ici à la fin du siècle, le revenu par habitant ne pragresserait que de 0,5 % en Afriqi 
contre près de 4 % en Amérique latine et plus de 5 % en Asie 
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Inégalités régionales 

Evolution du revenu par habitant 
en pourcentage par année 
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Source ; Banque mont^fe 
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Pays 

développés 


Ann^ue 
lai^e et 
CsM^bes 


Afrique 

sub-saharienne 


Asie 
de rEst 


E ntraves aa eommeroe de 
leuis produits, renchérisse- 
ment du coût de rainent, 
crise lancinante de la 
dette : les pays du tiers- 
monde ont au moins trois honnag ni- 
sons de tourner le dos aux années 80, 
que les Natxms unies ont qtudiriées 
de «décennie perdue pour te dévebj^ 
pement». Que réservent au Sud les 
dix dernières du riède? La c roia s a noe, 
répond (a Banque mondiale, ^^a«« un 
récent rapport sur les perqjectives de 
l’écmKMnie et leur effet probable sur 
là pays pauvres. 

La croissance, soit, mais une crois- 
sance à. géQgreiÂie variaU^ selon les 
régions. Globalement, die atteindra 
3 % en QK^enne au cours de. la pro- 
chaine décennie. Le revenu par tête 
en Afrique ne devrait cependant pro- 
gresser que de 0,5 % fan, contre 
3,8 % en Amérique latine, alors que 
TAsie du Sud-Eâ verra sa richesse 
crdtre de plus de 5 % par an. 

Si les économistes ont appris à ne 
pas s'éprendre d'un taux de croê- 
sanœ, oa quelques chiffres montrent 
d’emblée que l’expression «tiers- 
monde» ne s’enteml qu’au phiriel. 
Oeirière les 2,3 % de crmssanoe enre- 
gistrés en 19W par l’ensemble des 
Etats du Sud (la plus mauvaise per- 
formance depuis la récession de 
I982X que de skoations disparates, de 
pauvreté ici contenue, là 
immaftrisable, combien de pro- 
grammes d’ajustement et d’austérité 
aux dnets ékMgnés (Tun,pays ou d'un 
continent à l’autre I 

Une Interdépendance 
croissante 

Les experts se fondent sur le pos- 
tulat que les économies du Nord et 
du Sud crninaissent une mterdépen- 
dance grandissante, laquelle favorise 
le développeraent des pmicipants à 
l’échange. Le commerce international 
a augmenté plus vite que la produc- 
tion, les investissements à rétcangcr 
SC sont multipliés, la technologie a 
modifié les données de la productivité 
et de l'emploL 

A l’appui de la description d’une s 
bclfo mécanique, un chiffre fait état 
de la réalité de cette économie- 
monde, qui serait ixopice à chacun 
des acteurs : 1 % de croissance au 
Nord, affirme la Banque montUale. 
provoque en général 0,7 % de crois- 
sance au Sud, bien que les termes de 


l’échange entre les deux zones évo 
lueot à Fonposé. 

Toutdbis, lé encore, il convient 
aussitôt de distinguer. La contaÿmi 
de croissance est foible, voire inexis- 
tante, avec TAfrique, même en cas de 
reprise senribte de llactivité au Nord; 
la demande de produits tropicaux 
reste inélastique. S la consommation 
extérieure de denrées afncames s’est 
renforcée^ rérasioe des capacité d’ex- 
portation du cootinent lui interdirait, 
de toute fhç^ de r épondre aux uou- 
velles couditiODS du marché. 

Enffn, les prix des matières pre- 
mières dont J’Affique est tribiitaire 
pour plus de 90% de ses recettes en 
devises ont diminué de 40 % entre 
1973 et 1990. La part des prodohs de 
base dans les échangns mondiaux n’a, 
en outre, cessé de reculer pour ne plus 
retKéseoter que S % du tQ^, les biens 
manufacturés conuitaDt pour les deux 
tiers et les services pour 18 %. 

Pour l’Asie, en revandie, la crois- 
sance au Norà fournit une véritable 
stimulation. Ses économies diversi- 
fiées lui permerteot d’e^^provisionner 
rOeddent eu biens manufiKUiiés, qui 
ne subissent pas la dé^dation des 
prix des matières p remières. La posi- 
tion asiatique est encourageant^ dans 
ia mesifre où les deux tiers de la 
population dn tiers-monde vivent 
dans cette zone, qui a bénéficié ces 
dernières années d’une croissance 
deux fins et demie supérieure à ceDe 
des pays dévdoppés. 

L’Amérique latine se titue pour sa 
part <tans une situation intermédiaire 
entre l’Afrique et TAsie. Très dépen- 
dante, comme le continent noir, des 
ressources naturelles (vingt-neuf pays 
sur quarante-sept sont tributaires de 
trois produits pour plus .de 50 % de 
leurs recettes d*exportatioDX elle a su 


macro-économiques, d’effacer les 
arriérés de dettes, d’assurer enfin un 
déveloj^Mxnent menns anarchique et 
plus élitaire, le cône sud dii Nou- 
veau Monde semble mieux lancé que 
TAfrique sur la voie du progrès. 

L’tehange aide4-il au dévehqn>^ 
ment ou rempédio4-il? Exemples à 
l’appui, les spéôalistes de la Banque 
mondiale penchent pour la première 
tgition. En 1985, les pays de l’OCDE 
ont importé pour 29,5 milliards de 
dollars de produits textiles - et de 


vêtemrats > essent iellement en prove- 
nance du tiers-monde. Une shnola- 
tion montre que la snppressitHi des 
barrières tarifaires et non tarifaires 
aurait eu cranme effet d’accroître les 
exportations des pays pauvres de 
82 % pour les textiles et de 95 % pour 
les vêtements. 

Une simulation sur les produits 
r^ricoies exportés par le Sud est aussi 
instructive : en cas de libéralisaticm 


demeurant, en l'état actuel des n^o- 
dations du GATT), le potentid d'ex- 
portation de pays comme le Mali, le 
Mozambique, la (jorée, les Fbifip- 
jnnes, le ÇhîK, b Bolivie ou rArgen- 
tine aogmcntermt de 10% à 40 % en 
termes de revenus. 

Ce plaidoyer pour l’échange oe 
convainc pas at^umeot, dès Uns 
que les tiansactioQS oouunefdales ont 
pour effet d’appauvrir certaines éco- 
nomies du tiers-moude. Si l’on 
reprend ■ la classification établie 


naguère par Fernand Braudel entre 
l’économie de subsistance;, réconmnie 
de marché locale ou région^ et Téco- 
nontie-monde, on peut s’interroger 
sur la situation apparemment para- 
doxale de nombreux pays du Sud : 
récfaaage les expose aux lois de J'éoo-. 
nomie-monde, dont ils ne contrôlent 
ni les règles du jeu ni les modalités de 
fixation des prix, alors qu'Us n'ont 
souvent pas franchi coruplètement 
l’état de l'autosobsistance, dans le 
domaine alimentaire en particulitf. 

Scion les produits qu'ils exportent, 
sdon austi leur marge de n^pdatirms 
en fonction du degré (futilité (fe la 
marchandise et de sa rareté, les pays 
pauvres impliqués dans le eommeroe 
moodiai y trouvent ausri bien un for- 
tifiant qu’un d^jresseur de leura éoo- 
nratioL Vouloir à tout prix aocrohre 
leurs capacités d'exportation peut 
qudquefois confiner au dogmatisme 
UBéial, suivant lequel seule affranchit 
la confrontation avec le marché. 


D'après la Banque mondiale, les 
conditions de la croissance résident 
pourtant <fans cette augmentation des 
escpoitations du Sud et de leur péné- 
tration sur les marchés des pays 
industrialisés. 

Des forces 
nouvelles 

Parmi les autres paramètres distin- 
gués figurent ; la baisse des taux 
d'intérêt. la poursuite de l'ajuiulation 
de la dette de pays à bibles revenus 
et à revenus intermédiaires, le retour 
des flux de capitaux privés vers le 
Sud. Un souhait entaché de préca- 
rité : la décennie éconlée a vu s'effri- 
ter sérieusement h confiance des baik 
leurs de fonds à mesure que 
s’accunuilaieot les impayés. L'érosion 
du capital des banques japonaises et 
américaines devrait aussi réduire 
leurs capaâtés à prêter. 

La décrue est d^à bien amorcée : 
en 1981, au plus fort du recentrage 


des pcirodoKars. tes flux nets des 
investisseurs privés et des banques 
commerciales vers les PVD culminè- 
rent à S3 milliards de dollars. En 
1989. ils n’élaient que de 4 milliards 
de dollars. Parallè l emen t . la nssouire 
bilatérale et multilatérale s'est acertie 
entre 1980 et 1989 de 7.8 à 12 mil- 
liards de ddlars. 

Le larissement des ressources d’ar- 
gent frais dans le tiers-monde 
demeure un problème crucial pour 
son développement. Positifs (de 46 
milliards de dollars) en 1981. les 
iraosferts nets du Nord vera le Sud 
étaient devenus négatifs (de 17 mil- 
liards de dollars) en 1988. Cest seule- 
ment l'an dernier, grâce aux prêts 
d’institutions publiques, qu’ils sont 
repassés â plus 3,8 milliards de dol- 
lars. La Banque mondiale estime 
qu’cntic 1990 et 1995. ils pourraurnt 
progresser de 8,9 % par an, soit un 
peu moins vite que les recettes d’c.\- 
porlation des pays du Sud. 

Pour ôter aux bilans et perspectives 
leur sécheresse désincarnée, il est 
d'usage de distinguer les pays les plus 
promeneurs, ceux qui, par b mise en 
œuvre efficace de réformes structu- 
relles, ont adapté leurs économies aux 
contraintes du moment En Asie, on 
cite l’Indonésie, la Corée, la Thaï- 
lande et b Malaisie; en Afrique, le 
Ghana, le Botswana. (*îb Maurice; en 
Amérique btine, le Chili et b Mexi- 
que; des pays qui ont réussi à 
maîtriser buts dépenses publiques, 
qui ont privatisé, freiné l’érosion 
monéraire et mainieDU le cap de po^ 
tiques macro-économiques de stabi- 
lisation. 

Les difTicultés du Brésil (qui a 
connu, en 1990, sa plus forte réoes- 
sion depuis 1947) viennent rappeler 
que les plus riches des pauvres oe 
sont à l*^iii ni de la lensk» inflation- 
niste ni des revers de conjoncture. 
La création d'un marché commun 
en Amérique latine dés 1995 (le 
MERCCKUR), qui réunira l'Argen- 
tine, b BrésiL le Paraguay et l'Uru- 
guay, ou la future communauté éco- 
nomique africaine - sans oublier 
l’ouverture du régime de Pretoria - 
laissent croire à l’exirtence de forces 
nouvelles dans b ticrs-mondc, b force 
de [’exempb pour commencer. 

ÉRIC FOTTORINO 


dévdopper des pôbs mdusuids com- 
pétitif et puissants. A charge pom hs 
de restaurer les grands équiUbres 


des édtanges (un veeu pbux, au 


Le TGV et la micheiiae 
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Face à une éconamie mondiale à deux vitesses, il faut mettre en œuvre une autre façon de gouverner 


par Louis Emmeril 


F ace aux menaces qui 
pèsent sur rhumanité, la 
seule solution réaliste m 
résume en un mot : agir. 
Les jMOgrammes de déve- 
loppement extsteni. Ils sont ambi- 
tieux, certes, mais non point utopi- 
ques. La décennie 80 a engendré 
quelques-unes des conditions qui 
rendent possibb leur mise en route. 
U y aura un monde de différence 
scion que l’on agira ou pas. 

La croissance mondiale à deux 
vitesses ne suffit pas en effet à 
expliquer b crise de dévek>( 9 ement 
que connaît aujourd’hui le SurL 
Chaque pays a toujours avancé a 
son propre rythme, il n'y a là rien 
de bien nouveau ! ^En revanche, 
phénomène le plus inquiétant, les 
St rapides » et les « lents » ne vont 
dv^ormais plus dans le même sens. 
Un train à grande vitesse entraîne 
les pa« de l'OCDE et de PAsie de 
l’Est ci du Sud-Est d'un côté, tandis 
que des michelines poussives 
conduisent les pays à ftiob revenu 
dans une direction diamétralement 


I 1980, le revenu par 
augmentait partout, 
et 1980. il a 
ivs pauvres, de 140 dol- 
dollars eu dans les pays 
sés. de 8 800 dollars à 
llars. Cette évolution a 
:n pourcentage, un peu 
; pour les premiers que 
conds. Il n'en reste pas 
en termes réels l’écart 
iérablcmcnt creusé. 
k 19S0. les pays à faible 
vu la courbe de leurs 
....a».. tfiMic |0 niveau 


atteint à la fin des années 70. Us 
n’ont cessé dès lors d’enregistrer 
une croissance négative. Le reste dn 
monde va de l’avant tandis qu’ils 
marchent à reculons. Ce qu'ib 
avaient réussi à édifier s’effondre 
aujourd’hui sous nos yeux. 

Cependant, entre riches et pau- 
vres se foufile un troisième train où 
figurent pêle-mêle la Chine, l’Inde, 
bon nombre de pays d’Amérique 
latine et, bien sûr, les pays de PEst. 
A terme, tout l’emen est de savoir 
St ce train s’accroraiera au TGV ou 
à b Il suffirait que quel- 

ques pays rejoignent la seconde 
pour que 30 % de la population 
mondiale soit menacée de décro- 
chage... 

Une attitude 
suicidaire 

La situation est dramatique. Les ' 
conséquences le seront aussi. Il est 
suicidaire de le masquer. M^me si 
on peut avoir le sentiment que les 
pav$ pauvres pèsent de peu de 
poids au regard des exigences éco- 
nomiques des puissances indus- 
trielles. les destins du Sud et du 
Nord, du TGV et de la micheline, 

sont irrémédiabbment liés. Et cette 
intôd^ieadance ne peut être regar- 
dée par b «ulc lorgnette de 1 éco- 
nomiste : le champ où elfc s exerce 
est bien plus vaste. 

Primo, les populations 
contraintes de vivre dans b misère 
ne peuvent indéfiniment courber 
l’échine, se pibr docilement a leur 
condition. Les moyens de commu- 
nication leur permettent de 
connaître les modes de vie oca^ 
taux : la télévision par satwlite 
retransmet sur leurs écrans laCfiodi- 
mies un luxe taoneeur. Dès lors. 


comme b remarquait le regretté 
déixiograiÂe et économiste frûiçais 
Alfred Sauvy, ri l’aigent ne va pas 
là où sont bs hommes, les hommes 
iront là où est l’aigenL 

De pins, b pression démqgraiùii- 
que s’exerce trop inégabment de 
part et d’autre de ces étroites éten- 
dues d’eau que sont b Rio Grande 
et b Méditmasée. Les populations 
fifuront par se déverser d'une rive 
sur l’autre. La aouvelle grande 
vague de migratioa est prodie. 

L*&irope, ce « petit cap <ùt conti- 
nent asiatique », comme l’écrivaSt 
-Pairi Valéiy, entend frapper à ses 
portes Sud et Est. Ses décideurs 
sont d^à pr^iarés à ouvrir celle de 
r&t. Mais les proUèmes du Sud, 
plus profonds, plus longs à résou- 
dre, ne semblent pas encore les 
avoir ébranlés... meme si quelques 
récentes manifestations indiquent 
un léger changement de leur état 
(fe^t. 

Il est d’autres diamps où les fron- 
tières ne seront d’aucun secours 
pour parer les effeb de^ l’interàé- 
pendance. La désertification, qui oe 
cesse de s’éleadre eo i^rique, ne 
laissera plus longtemps indemne le 
riiiïiflt i&iétaîre. EUe va influer sur 

l'agriculture des pays européei&,et 
parliculièremeDt des plus.méndio- 
aspx. De mâne, aucuo garde-fron- 
tière. si zélé sûit-fl, ne peut contenir 
ce fléau mondial qu’est b drogue, 
ou encore le sida qui se propage 
rapidement 

Voilé esquissés à grands traits les 
quelques facteurs qui rendent dan- 
gereuse b perristanue d'i’oe écono- 
mie mondiab duale. Et ? Us s’obsti- 
nent dans b même voie, passagers 
entassés de b micheline et vqya- 
eeurs oriviléaiés du TGV risquent 


pareillement b collision. Or. aussi 
attentivement que l'on scrute l’hori- 
zon ptdhigue et économique, on n'y 
perçoit rien de nature à contrecar- 
rer cette économie à deux vitesses. 
Au contraire... 

' Des Instruments 
{hcompatibles 

D’abord, force est de constater 
que nous reprenons souvent d’une 
main ce que nous donnons de l'au- 
tre. Autrement dit. les instruments 
financiers et économiques utilisés 
an niveau mternaliooal sont incom- 
patibles, voire contradictoires. Il 
arrive fréquemment que des 
mesures de coopération au dévelop- 
pement voient leurs effets contra- 
riés par l’application des règles du 
commerce international. 

Un exemple ? Le Pakistan ! U y a 
un certain temps, ce pays négociait 
iinft augmention de l’aide améri- 
caine avec l'USAID (Agence inter- 
nationale pour le d^eloppement, 
do gouvernement des Ebts-Unis). 
Peu de temps apite, il perdait cinq 
fois plus, b révision de i’Arrange- 
meat multifibresayant entraîné une 
réduction drastique de ses expor- 
tations. 

Deuxième point où l’horizon est 
plutôt sombre pour les pays du 
Sud : l’avèoemfflt du grand marché 
curop&n en 1992. On peut présu- 
mer qu’à compter du 1» janvier 
1993, le tarif commun européen 
sera ^us ^vé que b moyenne des 
douze tarifs a^els - il risque en 
effet d'èrte plus proche des extrémi- 
té supéieures de chacun des doure 
tarifs en cours que de leurs extrémi- 
tés inférieures. De même, les 
normes techniques seront certaine- 
ment plus sévères, surtout pour les 


produits stratégiques, et la lutte 
antidumpiog se renforcera, lestrei- 
mant d'autant l’accès au mardié de 
la CEE. 

Troisièmement, en s'interrom- 
pant b 7 décembre 1990, les négo- 
ciations de rUniguay round ont 
bissé en suspens toute une série de 
problèmes cruciaux pour les pays 
en développement. Certes depuis, 
Arthur Diutiecl, b secrétaire général 
du GATT, a ^ussi à relancer les 
discussions *, b liste des questions 
en souffrance n'en reste pas moins 
impressionnante : l’agriculture, les 
services, la protection de la pro- 
priété intellectuelle en droit com- 
mercial international, l'accessibililé 
des marchés, les critères de distri- 
bution des subventions, les investis- 
sements liés aux échanges, les 
mesures antidumping, l'Ariange- 
ment multiTibres..., autant de chapi- 
Ires, de Ûeux, où b micheline des 
pauvres est menacée de dérail- 
bmeut. 

Les récentes prises de conscience 
internationales en matière d’écolo- 
gie et de démocratie oe promettent 
guère plus d’embellie pour bs plus 
démunis. De nouvelles normes de 
production vont être édictées pour 
protéger renvironnement. Elles 
seront très probablement définies 
en fonction du contexte du Nord. 
Celui du Sud ne sera pas plus ^ 
en compte que lors de i'apparition 
des normes internationales de tra- 
vail. Plutôt que de prononcer un 
préalable écologique qui maigina- 
lise les pays à faible revenu, ü 
conviendrait de leur transférer des 
technologies propres. Sinon, b pro- 
tection de b nature ressemblera 
fort à du protectionnisme d^uisé. 

Le discours actuel sur ia néces- 




saire démocratisation recèle bs 
mêmes dangers. 11 se fonde sur 
ridée que Tefflcacité économique 
procéderait quasi automatiquement 
du multipartisme. Or b relation 
entre liberté politique et rentabilité 
économique est beaucoup plus sub- 
tile et complexe. La plupan du 
temps même, elb fonciioune à l'in- 
verse : aussi perturbant que cela 
puisse être pour notre confort intel- 
lectuel, c’est très souvent la crois- 
sance qui mène à b démocratie ! 

La Corée du Sud, où te droit 
d'expression syndicale et politique 
est peu à peu reconnu, en est un 
bon exemple, même si ce pays a 
encore, début mai, défrayé b diro- 
nigue ^re»ive. Développer l'éco- 
nomie est b prix à payer pour s’en- 
gager dans b voie démocratique, 
tandis qu'imposer un multip^sme 
formel peut laisser b situation en 
l'état. 

il semble qu’il faille agir tout à la 
fois aux plans national, régional et 
mimdiaL Au plan naiioaai. les pays 
à faible revenu n’ofit plus guère 
d’autre choix que de remettre leur 
maison en ordre. U leur faut mobi- 
liser davantage leurs propres res- 
sources, pratiquer des taux d’intérêt 

réels positifs ainsi que des taux 
d'investissement élevés, trouver le 
bon équilibre entre leuis dévdoi^ 
ments agricole et industriel, miser 
fortement sur l’enseignement et la 
formation ; enfin et surtout, diveni- 
fier leurs exportations eL partant, 
leurs structures économiques. 

Lire b amie page 22 
>■ Préâicfent du Centre de déve- 
loppement dèTOCDE. 
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Le TGV 

et la micheline 




Soflv d» la 2J 
Cet ambitieux programme exige 
qu'aucuoe des technologies disponi- 
bles sur le marché mondial ne soit 
négligée : c'est en combinant ingé- 
lùeusemeiU œ facteur technologique 
au facteur travail, pour eux peu 
coQteux,-quc les pays pauvres am^ 
lioreront leur com^titivité. Est-ce 
trop demander ? Les pays d'Asie, 
partis eux aussi de très bas, n'ont-ils 
pas déjà tracé cette vme ? 

La dé de la réussite réside en fait 
dans une démocratisation non plus 
formeUe rnais économique. Cest une 
nouvdie làçôn de gouverner qui doit 
émerger, où ies mrces vives de la 
nation, le peuple, les petits décideurs 
des villages, du secteur informel et 
des micro^treprises jouiraient d’un 
plus grand pouvoir de décisioiL Seule 
une nouvelle génération politique 
sera en mesure d'opto celte déân- 
tralisaüon et de libérer ainsi le dyna- 
misme de m 3 rriades d'acteurs. 

C'est ce que l'on entend par 
«développement participatif», 
notion qui semble maintenant faire 
riuiaarmité. A œ propos, il importe 
de souligner qu’actuellement des 
élites nouvelles prennent la relève 
- pour l'instant, le phénomène est 
plus visible en Amérique l at » ne qu’en 
Afrique - et mènent les afTaites du 
pajrs avec plus de pragmatisme et 
moins d'idéologje. 

Le Mexique est rillustratioa U 
plus frapparite de ce changement, 
mais c’est loin d’être la seule. Ainsi, 
des progrte ont été accomplis et cette 
« révolution silencieuse » peut être 
tenue pour I*un des résultats positüs 
des années 80. S'il faut bien ok gou- 
vernements, c'est pour stimuler les 
individus, non pour les paralyser, 
Cest ce que j’entends par une autre 
façon de gouverner 
Les programmes d’qjustement 
structurel destinés aux pays i faible 
revenu ont tiré la leçon de ces tran- 
quilles et positifs bouleversements : 
iis reposent sur des politiques 
nwroéconoffliques plus justes, une 
diversification des productions et 
exportations et, enfin un développe- 
ment paiücipatif plus appuyé. Mais 
ils ne sulTirant pas à combattre la 
crise. 

Les pays pauvres doivent aussi 
tenter d'agir au niveau régional et 
rechercher rint^raiion économique. 


Ce n'est pas un hasard si ce sont des 
blocs, comme la zone nord-améri- 
caine de libre-échange, l'Europe de 
1 992 ou encore le « vol d'oies sau- 
vages » (I), qui sont embarqués dans 
le TGV de la croissanœ. En un cer- 
tain sens, œs blocs sont des marche- 
pieds qui doivent fodlrter l'accès aux 
marchés mondiaux ; par nature, ils 
doivent donc rester ouverts. Au Sud, : 
on a beaucoup palabré sans réussir à I 
faire grand<hose. I 

L'intégration régionale est le 
second élément-clé pour créer l'es- 
pace nécessaire, piste d'envol vers le 
développement économique. Elle 
donne aussi la dimenskm indispensa- 
ble à la fonnation de centres d’excel- 
lence dans le domaine de féducation 
et des sciences.'Ces pays doivent 
créer leur propre assise scientifique 
s'ils veulent moins dépendre de la 
tedmolof^ d'antniL L'action du lau- 
réat du prix Nobel de physique 
Abdul Salàm, dans son Centre inter- 
national de physique théorique, est 
un pas dans la btMuie direction. 

Au plan mondial enfin, la respon- 
sabilité rmâent surtout aux passagers 
du TGV. Les pays du gmpe de tête 
devront acconier les diflêretUs ins- 
truments de leur politique économi- 
que et finandère inteiuatioiiate, évi- 
ter que Leurs programmes 
d'investissements ne contredisent 
ceux de coopération. U leur faudra 
également rompre avec la frilosité 
protectionnisu. 

Sommes-nous en pleine utopie ? 
Cet ensemble de propositions est-il 
irréaliste ? Le croire serait accorder 
trop peu d'importance aux change- 
ments de |a décennie 80. La révolu- 
tion silencieuse a modifié notre hori- 
zon politique. De nouvelles élites ont 
vu le jour. Et c'est leur pragmatisme 
et leur bon sens qui rendent possible 
cet ambitieux programme, le placent 
à portée de main, à portée d'effoit... 

LOUIS EMMERU 

( i 1 Let économistes du Jspon et d'au- 
tres pays d’Asie de l'Est et du Sud-Est uti- 
lisent ocite exptesion pour illustrer le lien 
spddiîquc existant entre tes économies de 
la légion. Le Japon est « l’oie de lète a : il 
est suivi par les nouvelles économies 
industrialisées ; elles-mcmes sont talon- 
nées par les pays de l'ASEAN : l'eiBembic 
va de l'avant dans une formatian en V 
inversé... 
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U N message en créole, dif- 
fusé par haut-]Mrleur. 
accueille le visiteur i 
l'aéroport de Port-au- 
Prince. Le présideot 
' Jean-Bertrand Aristide souhaite la 
bienvenue aux «frères et saurs du 
dixième département» (c’est ainsi 
qu'il a rebajptisé la diasporal et les 
incite à aider le gouvernement 
pressé pressé (au plus vite, en 
créole). «Haïti doit apprendre à 
compter d'abord sur ses propres 
forces et en finir avec ia tradition de 
mendicité qui caractéristdt ses rap- 
ports avec le monde extérieur». 
explique un collaborateur du jeune 
présideot. 

L'aide internationale est indis- 
pensable dans ce pays, le plus pau- 
vre des Amériques, où plus de 
soixante-dix pour cent de la popula- 
tion survit, on ne sait trap par quel 
miracle, en dessous du «seuil de 
pauvreté absolue». La définition de 
nouveaux rapports avec les bail- 
leurs de fonds est l'une des clés de 
l'échec ou de la réussite du nouveau 
^uvemement démocratique faaT- 
tien. L'impressionnant soutien 
populmre dont jouit le Jeune i^re, 
élu triomphalement pr&ideot il y a 
six mois, risque de s'émousser s'il 
ne parvient pas dans les prochains 
mois à améliorer le niveau de vie 
I des campagnes guettées par la 
famine et des bidonvilles que la sa>- 
! son des pluies transforment en 
immenses cloaques. 

Les paysans 
réhabilités 

L'enjeu dépasse Haïti. Hantise du 
Vatican, espoir des masses latino- 
américaines succombant sous le 
poids de la dette et menacées par le 
choléra, la théologie de la libération 
est pour la première fois au pou- 
voir. Dans un contexte diiïicile, 
alors que les modèles de gauche, 
marxistes ou socialistes, s'effon- 
drent, cette théologie à l'haTtienoe 
va devoir innover face aux recettes 


J 

Le développement | ^ 

Haïti ; aide-toi, ' 

Le gouvernement du Père Aristide 
et instaurer de nouvelles 


néciiberaies que les Etats-Unis et 
les grands organismes financiers 
internationaox présentent comme 
l'unique solution aux problèmes du 
tiers-monde. 

Rédigés i la hâte durant ia cam- 
pagne électorale, La chance qui 
passe et La chante à prendre, les 
deux textes qui ont servi de pro- 
gramme au candidat Aristide, ébau- 
chent les principaux objectifs du 
nouveau gouvernement haïUen, au- 
delà de «l'option préféreatieUe en 
faveur des pauvres» à laqoelle se 
résumait jusqu'à présent la 
réfiexioQ économique de la théolo- 
gie de la Hbéiation. Le prt^ s'arti- 
cule autour des «bourgs-jardins», 
petites unités de production agri- 
cole visant à l'autosuffisance ali- 
mentaire et devant permettre 
l'émergence d’une «r robêiste classe 
moyenne de jardiniers et de 
marchandes ». ainsi que 
d'« entrepreneurs » en amont et en 
aval de l’agrieuhure. 

{four endiguer h progression des' 
bidonvilles, il faut réhabiliter les 
paysans, ceux que tes bourgeois des 
villes appellent péjorativement «les 
gros orteils». Une ambition tégl- 
time, dans la mesure où 70 % de la 
poputalion haïtienne vit encore 
dans tes campagnes, mais difficile 
car die dépend du succès de la 
reforme agraire. «Le problème de la 
terre est Pun des plut eomplexa en 
Haïti, en raison de l'absence fré‘ 
quente de titres de propriété», 
rcconnait Rony Smartb, chargé de 
ce dossier délicat au ministère de 
l'agriculture. 

Sur te pian monétaire, le pro- 
gramme du président Aristide 
prône la'rigueur et la pntdence a en 
tenant compte des pratiques finan- 
cières et des acconis conclus entre ■ 
l'Etat haïtien, la Banque centrale et 
certaines institutions mtt*rnorio- 
nales ». On retrouve ce souci d'or- 
thodoxie dans les travaux du 
«Groupe économie», composé de 
onze experts, économistes, indus- 


triels et banquieis et chargé de pro- 
poser des mesures concrètes au gou- 
vememenL 

Frantz Verella, conseiller écono- 
mique du président Aristide, 
nommé ministre des travaux 
publics, en résume la p^hitosophie 
en soulignant que « Pejfîcacité éco- 
rtomiçuc n'est pas incnn^otfble avec 
la justice. Pour jouer planement son 
rôle régulateur et distributif. l'Etat 
devra minimiser la cornt^ion et ies 
distorsions dans l'administration et 
les entreprises publiques. » 

De son côté, Gérard Pterre- 
Oiarles. l'un des principaux idéolo- 
gues du nouveau ré^me, insiste sur 
1e caractère piaginatique de ïjrealas 
{lavalas, c'est Te torrent eo crue, 
symbole du monvemeot qui a porté 
1e Père .\ristide an pouvoir) : 
«Nous n'avons rien à nationaliser, 
nen à exproprier. Notre ambition 
est de passer de la misère abjecte à 
la pauvreté digne», déelare-t-il. Un 
prMsnatisme qui rassure Raymond 
Lafontant, l'un des porte-parole des 
chefs d'entreprise : « C'est évidem- 
ment un gouvernement très social, 
mais Us ne sont pas anti secteur 
privé. » 

Un soutien 
de la diaspora 

Quatre mois après la prestatiou 
de serment du président Aristide, 
l'action du gouvernement reste 
dominée par l'urgence. Les 
chômeurs réclamant du travail aux 
portes des ministères, les protesta- 
tions diffusées par ies stations de 
radio contre la hausse des prix du 
riz ou de la farine, les menaces de 
disette dans les campagnes Im plus 
pauvres, la lutte contre la eorru^ 
tion, b contrebande et le trafic de 
drogue et les inquiétudes de la 
bourgeoisie obligent le nouveau 
pouvoir à faire du coup par coup. 
Au risque de donner l’impression 
de ne pas avoir de stratégie globale. 
Le premier ministre. René Pré- 

a trouvé les caisses de l'EÙt à 


peu près vides et les promesses 
d'aide étrangère ont tardé à sc 
concrétiser. Entre les annonces des 
bailleurs de fonds et te débourso* 
ment des crédits s’écoutent des 
mois de démanrhes bureaucratiques 
que le nouveau pouvoir, dans son 
inexpérience, n'a pas toujours suffi- 
samment pris en compte. Pour 
assurer la soudure, le gouvernement 
s'est tourné vers la diaspora, qui a 
donné plus de i million de dollars 
«pour aider à reconstruire Haïti » 
tandis que le ministre de la (Unifi- 
cation. Renaud Bernardin, faisait la 
lournà; des capitales amies. 

L'une des grandes ambitions du 
projet « lavalassien » est de parve- 
nir à de nouvelles relations de 
coopération marquées par le respect 
réciproque et une plus grande effi- 
cacité. Les bailleurs de fonds et ies 
experts haïtiens s'accordent à dres- 
ser un bilan totalement négatif de 
l'aide externe accordée à Haïti au 
cours des vingt dernières années. 

Reinhart Heimke, qui vient de 
quitter scs fonctions de représen- 
tant des Natims unies en HaRi, te 
résume en quelques chiffres : 

A L'assistance étrangère, publique et 
privée, a représenté en moyenne 
200 millions de dollars par an 
depuis 1980, alors tpte le produit 
intérieur par tête a diminué, en 
termes réels, d’environ 40 depuis 
cette tbue. » 

Une bonne partie de faide inter- 
nationale a servi à gonfler la for- 
tune du clan Duvauer. évaluée à 
plus de 500 millions de dolbrs et 
déposée dans des banques étran- 
gères. Celte * perversion Je l'aide 
internationale» (1) n'est pas nou- 
velle : CQ 1982 déjà, te Congrès des 
Etats-Unis s'inquiétait de aPéchee 
des programmes de développement 
en Haïti en raison de ht ciMT^on 
généralisée des auiorifâs haïtiennes 
fl de leur insensibilité au sort de 
l'Haïtien moyen », La corroption de 
régime duvaliériste et et que les 
technocrates du dévelopiiement 


Quand on veut atteindre la maturité, 
mieux vaut s’implanter sur le bon terrain 
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du tiers-monde 


le ciel t’aidera 

veut en finir avec une tradition de mendicité 
relations avec les bailleurs de fonds 


appellent «r la faible eapaeiii d'ab- 
sorption de l'Etat hanien » ne sont 
pos seuls CD cause. 

Les bailleurs de fonds, 'bilatéraux 
et multilatéraux, portent également 
une lourde responsabüité. Le poids 
de r «assistance technique» (qiü, 
au sein de Tenveloppe ÿobale de 
l’aide, représente le coût des experts 
étrangers) confirme qu'il existe une 
logique propre de la coopération 
peu soucieuse des besoins réels du 
pays bénéficiaire. 

En 19S8, les alaires et frais de 
mission des experts parachutés 
pour des missions de courte durée 
et des expatriés en tout genre ont 
représenté 55 millions de dollars, 
40 % du total de l'aide reçue par 
Haïti. (Jne aide peu efficace et 
coûteuse pour l'avenir dans la 
mesure où elle a été financée à hau- 
teur de 20 % par des prêts qui 
devront être remboursés par l'Etat 
haïtien. Trop souvent, «les projets 
de développement constituent avant 
toute autre chose des sources d'em- 
ploi pour les experts», constate 
JeanAndré Victor, qui a évalué ù la 
demande du PNUD (Programme 
des Nations unies pour le dévelop- 
pement) l’impact de l'assistance 
technique sur l’agriculture. 

Des projets 
suspemhis 

Dans un rapport interne rédigé 
en juillet 1990 (dnq mois avant les 
élections), la Mission française de 
coopération souligne que «l'exis- 
tence d'un Etat central parasite et 
prédateur, opaque dans son fone- 
lionnemeni... a pour conséquence 
que r H office de coopération faite 
par les grands bailleurs de fonds est 


le plus souvent inopérante faute 
d'être «appropriée» pour les desti- 
nataires». 

A thre d'exemple, le rapport cite 
un projet d’irrigation dans la plaine 
de l’Arcahaie, finanoé par la Caisse 
centrale de coopération économi- 
que, dont le bud^ de 120 millions 
de francs * dépasse tellement 
l'échelle des perceptions et des capa- 
cités de réalisation et de gestion des 
populations que celles-ci se sentent 
automatiquement exclues ». Le 
résultat de ces «offres de coopéra^ 
tion» inadaptées est, poursuit le 
rapport, «la mise en place de 
te^nostructures pamsites». 

Autre écueil, bien connu en 
Haïti : la prolifération d’organisa- 
tions non gODvememectales (ONG) 
«zombies», dont fa principale rai- 
son d'être est de bénéHeier du 
«débarquement» de l’aide. A côté 
des ONG sérieuses, qui dévelop- 
pent des microprojets en liaison 
étroite avec la population, ont surgi 
au cours des deruières années nom- 
bre d'institutions plus on moins 
fhntômes, dont les fondateurs sont 
devenus spécialistes dans l’art de 
capter les fonds de la charité inter- 
nadonale. L'inefficacité, le manque 
de coordination et parfois les mal- 
versations caractérisées entraîneut 
là aussi d’importants gaspillages. 

Bien qu’aux abois sur fe pian 
financier, le nouveau gouvernement 
haïtien n'a pas hésité à repousser 
plusieurs « offres de coopération» 
qu'il jugeait inadaptées ou. trop 
coûteuses. «Le ministre de l’agri- 
culture a refusé un prêt de S9 mil- 
lions de dollars de la Banque mon- 
diale car dû % de son montant 
étaient prévus pour la rémunération 


des experts étrangers, alors que nous 
disposons de personnel haïtien qua- 
Uflé», explique le Père Antoine 
Adrien, un des hommes de 
confiance du président Aristide. 

«J’ai été heureusement surpris 
par l’attitude du ministre des 
affaires sociales, qui a suspendu plu- 
sieurs 'projets de coopération en 
attendant de faire le ménage dans 
son administration», raconte Lionel 
Massun, qui représente l’Oiganisa- 
lioo internationale du travail (OlD 
en Amérique centrale et dans les 
Caraïbes. 

La volonté de moraliser l'Etat, 
qui pennet aussi d'^ïurer les fonc- 
tionnaires trop compromis avec 
l'ancien régime duvaliériste, risque 
d'aggraver la pénurie de cadres. Là 
encore, la diaspora peut jouer un 
rôle important Des milliers d'émi- 
grés hàïtiens qui ont étudié et fait 
carrière en Amérique du Nwd ou 
en Europe ont proposé leurs sei^ 
vices au nouveau r^me. 

Les bailleurs de fonds sauioat-Us 
faire preuve d'imaginatioo en 
recourant davantage à ces profes- 
sionnels parlant créole, connaissant 
le milieu et moins exigeants sur le 
plan financier que les spécialistes 
de 1*« assistance technique»? Pour 
favoriser ce «retour des cerveaux», 
U faudra vaincre les réticences.- et 
les intérêts de nombreux experts en 
développement 

de Port-au-Prince 
JEAN-MICHEL CAROiT 


<|) Josh DeWiod ts David Kioley : Abk 
à la migtatioH. l'Impact de i‘asshieiue 
inierijaiïonaie à ilalil, Ed. Cidihca. Mon-' 
uéaL 


L’Afrique à l’école tamoule 


(^ux - et ils sont nombreux - 
qui souffrent d'efro-sinistrose 
feront bien de lire le.demier Bvre 
de Pierre Gourou, professeur 
honoraire de géographie tropicele 
au Collège de France. Né avec le 
siècle, ce maître incomparable 
n‘e pas fini de nous étonner par 
sa pensée originale, sa ritalité, 
son art de démolir les idées 
repues. Son ouvrage couvre 
l'-Afrique tropicale pluvieuse (au 
moins 700 millimètres de pluie), 
soit 12 millions de kilomètres 
carrés (deux fois l'Europe) qui 
abritent 250 miBions de ruraux. ^ 

Plus que le lot de handicaps 
d'ordre technique, sodo-cuhurel, 
historique, politico-économique, 
c’est la sous-utilisation du poterv 
tiel agricole qui crève les yeux. En 
lever de rideau, notre géographe 
choisit deux zones aux traits phy- 
siques similaires : les territoires 
d'Afrique centrale (Zaïre. Tanza- 
nie, 2^mbie) et la partie péninsu- 
laire du pays tamoul en Irxle. 

Dans le premier cas, des densi- 
tés rurales moyennes de 3 
è 5 habitants au krllomàtre carré ; 
dans le second, « même les pla- 
teaux les moins doués dépassent 
eisément les 200 habitants au 
kihmèoe carré ». L'insalubrité qui 
règne du côté africain (fièvre 
jaune, trypanosomiase animale) 
est très loin d'expliquer de 
pareilles différences. Techniques 
de production, techniques d'or- 
ganisation de l'espace, encadre- 
ment des hommes, pour repren- 
dre des thèmes chers è l'auteur, 
permettent de comprendre le 
parcours africain et le parcours 
inden. 

L'essartage a presque complè- 
tement disparu en pays tamoul 
depHiis des siècles. Les techni- 
ques d'irrigation - canaux de 
dérivation, puits, réservoirs ou 
tanks - sont repérables depuis 
au moins deux mille ans. L'enca- 
drement humain par une adminis- 


tration fort élaborée (< La premier 
cadastre connu date du dixième 
siède de notre ère •), l'organisa- 
tion de réseaux commerciaux 
internes et internationaux, jouent 
un rôle non moine anportam. 

« La situation tamouls est 
l’aboutissement d'une histmre qui 
s'est déroulée sur trois millé- 
naires d'une mémoire écrite et 
d’institutions admirdstratives sur 
lesquelles se sont greffées les 
méthodes du CivB Service britan- 
nique », et, ajouterons-nous, 
après l'indépendance, une politi- 
que de développement aboutis- 
sant è la révolution verte. 

Un travail 
acharné 

« Le plus souvent, l'agriculteur 
africain n’investit pas dans la 
terre... Il n’af^forte pas, ou fort 
peu. de fumure. » Son outillage 
se réduit à le houe, au couteau. 
Après deux ou trois récoltes, la 
terre est en jachère. En bref, une 
agriculture très extensive, malgré 
des exceptions. Au prix d’un tra- 
vail acharné, les paysans des 
monts du Mandata, aux confins 
du Cameroun et du Nigéria, arri- 
vent à vivre avec uns densité de 
250 habitants au kilomètre carré. 
Non moins intensives sont les 
techniques des Chaggas du Kili- 
mandjaro. 

Néanmoins. « l’intensif tradi- 
tionnel relève le rendement à 
l'hectare, mais n'améHore pas la 
productivité du travail. L'intensif 
modernisé doit accroître cette 
productivité : l'inigation, la dou- 
ble récolte annuelle, la fumure, 
l'utilisation de semences et de 
plants à gros rendements ». 

Dans cette perspective, le» 
hommes devraient jouer un plus 
grand rôle. Or, c en pays bantou, 
les femmes travaillent aux 
champs plus longtemps que les 
hommes ». Au village de Mbu- 


tampa, au sud de Brazzaville, les 
paysans font mille quatre cents 
heures par an. les femmes trois 
mille deux cents, auxquelles 
s'ajoutent le dur et long travail 
domestique. Cinquante millions 
d'exploitations agricoles récol- 
tent chaque année le produit de 
50 .millions d'hectares, ce qui est 
très peu (4 % de la superficie 
totale) et permet mal aux familles 
de s'en sortir. 

N'oublions pas non plus les 
facteurs politiques, la colonisa- 
tion avec son découpage artificiel 
des territoires et des ethnies, les 
gouvernements d'aujourd'hui, 
instables ou fragiles. Quelle que 
soit la manière d'aborder le conti- 
nent. la question-clé tient aux 
« encadrements ruraux », è un 
véritable dessein, bien conçu par 
les élites dirigeantes, exécuté par 
une administration qui peu à peu 
mène à bien les réformes indis- 
pensables : révolution vers la 
propriété privée, les change- 
ments dans les habitudes de tra- 
vail, les nouvelles techniques 
agricoles, des réseaux routiers 
convenables, des structures 
commerciales... 

« Il serait judicieux, conclut 
Pierre Gourou, qu'une première 
étape s ’in^re non des modèles 
occidentaux, mais des iBChrùques 
de l'Inde péninsulaire, mises au 
point sous un climat semblable 
au dknat de l'Afrique trofticale. » 
Utopie diront les sceptiques. Or. 
l'auteur le rappelle, le schéma 
qu'il esquisse a été appliqué de 
manière remarquable notamment 
par les Bamilékés du Cameroun. 

Un livre édifianî. uns provoca- 
tion de bon aloi. 


> L'AInque tropicale, nain 
ou géant agricole », de Pierre 
Gourou, Flammarion. 225 p„ 
115 F. 
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CHAMPS EœNOMQüES 


L’utilisation du temps et l’emploi 


CHRONIQUE 

D ans une chronique précédente 
(« SMIC et chômage ». te Monde 
du 18 juin), je conduais par la 
refus d'admettre l'idée, en passe d'être 
acceptée comme évidente, selon laquelle 
une économie de compétition a ndcessai- 
rement pour coroHaire l'élimtnation du 
marché de l'emploi de toute une frange de 
la population plus ou moins incapable de 
s'adapter aux nouvelles conditions de la 
production ou réfractaire à ces dlsdpNnes. 
J'ajoutais que croire à la fatalité d'une telle 
marginalisation économique était 
méconnaître eun des ressorts les plus 
puissants» de l'économie d'édiange. 

A l'heure où nombre d'écortomistes 
occidentaux essaient de persuader les 
pays ex-communistes que l'apparition 
d'un chômage massif est quasiment irtévi- 
table chez eux, il est particulièrement 
opportun de s'interroger sur ce ressort. 
Dans quelle mesure peut-on, ou doit-on, 
lui confier ia destinée du plein emploi ? 
Poser la questioct, c'est aussi découvrir 
combien la pensée économique moderne 
est peu préparée pour y répondra. Heureu- 
sement. le marché est un processus dyna- 
mique qui produit ses effets môme st on 
ne las comprend pas complètement, à 
condition toutefôls de ne pas en fausser le 
fonctionnement. 

Dissipons d'abord une double équivo- 
que. Il est clair que l'intenarficatian de la 
concurrence peut avoir pour effet d'accé- 
lérer le passage d'un emploi h l'autre, d'où 
l'apparition d'un chômage temporaire. Il 
est encore plus évident qu'en refusant 
d'établir un lien automatique entre concur^ 
rence et sous-empioi on ne chercha nulle- 
ment à minimiser l'importance de le for- 
mation professionnelle - de 
l'apprentissage, comme dit très bien 
Edith Cresson en appelant les choses 
par leur nom. ce nom eùt-il une mauvaise 
connotation politique. Une meilleure for- 
mation pennet un choix plus ouvert entre 
les différentes affres d'emploi. Rien que 
pour cela, elle est un facteur hautement 
positif. 

Le fait toutefois que les gens non for- 
més ont infiniment plus de chances de : 
trouver un emploi dans les pays économi- j 
quement et techniquement les plus avan- 
cés que dans les pays économiquement et 
techniquement en retard, comme en 
témoignent les grands courants migra- 
toires modernes, atteste i'enstence d'une 
^léritable dynamique de l'emploi. Com- 
ment celle-d s'explique-t-elle ? Dans des 
pays aussi différents que la Suède, le 


Japon, les Etats-Unis, la Corée du Sud, le 
chômage est fdble ou très faible. VoUè 
encore une autre forte présomption pour 
penser que le phértomène n'est pas fatal. 

C'est probaUement l'économiste améri- 
. cain Paul Samudson (prix Nobel qui 
a décrit de la feçon la plus simple et ia 
plus imagée, comme on a déjè eu l'occa- 
sion de le rappeler dans une précédante 
chronique, le ressort universel auquel je 
faisais allusion un peu plus haut Même si, 
disait-il, j'étais capable de taper è la 
machine beaucoup plus efficacement 
qu'une secrétaire, j'aurais encore avantage 
à en employer une car je feis un meilleur 
usage de mon temps en travaillant è mas 
recherches d'économiste - c'est lui qui 
parle I > qu'en mettant en forme le résultat 
de ces travaux. Cette façon de présenter 
les choses n'institue pas nécessairement 
une échelle des valeurs entre les diffé- 
rentes sortes de travail. Qle constate aim- 
pl^nent que chacun de nous possède un 
certain nombre d'aptitudes diverses et 
que ces aptitudes peuvent être comparées 
antre elles. 

Remarquons tout de suite que la consi- 
dération du salaire versé par Paul Samuel- 
son è sa secrétaire et du traitement qu'il 
touche en tant que professeur (sans parler 
des honoraires qu'il encaisse pour ses 
conférences, ses eonsuitations. etc.) est 
un des éléments qui orientent son ehdx ; 
sa décision d'embaucher une secrétaire ne 
vaut que si la coût de sous-traher, en 
quelque sone, la frappe des textes, est 
déterminé par le marché, et non artificielle- 
ment majoré. Supposons maintenam que 
Paul Samuelson et sa secrétaire soient 
tous les deux les salariés d'une même 
organisation. 

Théoriquement, le problème de l'utilisa- 
tion du temps se poserait dans des 
termes à peu près identiques si tous les 
salaires étaient égaux. Pratiquement, il en 
va de toute évidence très différemment. 
C'est un feit que. dans une. économie Hjre, 
les rémunérations s'établissent ^xxitané- 
mem selon une certaine échelle (la hiérar- 
chie n'a probablement guère changé I 
depuis des siècles entre la salaire d'un ' 
ouvrier boulanger et le gain d'un notaire). 
Toute tentative systématique d'écrase- 
ment de cane échelle s'est presque tou- 


jours traduite, è terme plus ou moins rap- 
proché, par des effets très négatifs sur la 
production et la dynamisme général d’une 
économie. La raison en est probablement 
qu'en l'absence d'une inchation pécuniaire 
l'aptitude - sauf vocation impérieuse - ne 
serait pas un moteur suffisant d'orienta- 
tion des carrières at des métiers. 

La plus important pour la bonne marche 
d'une économie est de laisser jouer su 
maximum le prirteipe de la melBeure utJisa- 
tion du temps, y compris donc. s*3 ia faut, 
par l'acceptation d'une hiérarchie des 
salaires relativement ouverte. On s'expri- 
que ans! ia raison d'être d'un certain nom- 
bre de fehs d'expérience apparemment 
paradoxaux. Le Japon, par axampie, est 
connu pour son industrie surclassant la 
plupart de ses concurrents par sa techni- 
que et ses méthodes d’organisation, lui 
assurant une productivité pratiquement 
sans égaie. Mats ce pays sa distingua éga- 
lement par Ta archaïsme s de son appareil 
de distnTM/tion, la survivance d’emplois 
jugés ailleurs dépassés et inutiles (on 
poinçonnait encore è la main. H y a quel- 
ques années, les tickets dans le nnétrq de 
Tokyo). TeBe est du moins la façon occi- 
denmle de décrire ia situation. 

L es Américains se sont appuyés sur le 
contraste entre le Japon moderne 
et la Japon des petites boutiques 
pour bêtir la notion toute nouvelle (Tobs- 
taefee dits structurels aux échanges et 
s'en prévalofr pour rédemer de leurs inter- 
locuteurs des réformes. C'est ainsi qu'ils 
ont arraché l'engagement que soit fevori- 
sée au Japon l'ouverture da supermarchés 
(dont on espère qu'ils seront davantage 
enclins b vendre des produits importés). 
Reste è savoir si, d'un poim de vue pure- 
ment économique, on doit a pnori quaSfier 
d'anormal et da contraire à l'esprit d'une 
éconontia de marché ^ structure da l'éco- 
nomie nipponne. Quelles que soient les 
habitudes de travail d'un peuple, eslut-ti 
ne dispose que d'un nombre limité de 
jours ouvrés dans l'année. Plus on crée 
des emplois spécialisés dans l'industrie et 
plus on multiplie las débauchés pour des 
petits rhfitiers : le trava'ii de i'ingén'ieur est 
indroctement aidé par le portage à domi- 
cile. Et aussi, plus on mobilise de capital 
pour les activités où l'avantage par rap- i 


pon aux concurrents est le plus grand, 
moins il en reste pour d'autres emplois. 

L'absence d'investissements lourds 
dans le commerce peut, dans certaines 
conditions, êna la contrepartie nécessaire 
i d'un surcroît d'investissentents dar» 

I l'électronique. C'est un aspect auqud nos 
' partisaris de la politique industrielle n'ont 
peut-être pas accordé suffisamment d’at- 
tention. Observons encore que. d'une cer- 
taine feçon, les Etats-Unis offrent, de ce 
point de vue. des simKtudes avec l'écono- 
mte de typa japonais. Un haut degré de 
sophistication y coexista avec l'extraordi- 
nalre développement des services feisant 
appel à une main-d'œuvre très peu quafî- 
fiée. Les intellectuels européens n'aiment 
pas ce modèle. Las irmombrabies immi- 
grés d'Asie at d’Amérique latine, voire 
d’Afrique, ont trouvé ouire-Atiantique un 
emploî dont ils avaient absolument besoin 
pour noum'r leur femilis. Leur point de vue 
est sans doute dfférant. 

Le principe ici déc ri t dans ses effets pra- 
tiques serait sans doute mieux compris si. 
au lieu de parler è son propos d'avantages 
eomparatife, on Tavait appelé principe des. 
désavantages eomparatife (une expression 
que l'économiste Bernard Lassudrie- 
Ouchêna a aussi employés). Il suffit de 
regarder autour de soi at de sa conridérer 
soi-même pour sa convaincre que neuf 
fois str cfix un homme - ou une ferrane - 
est employé è ce qu'il (ou ce qu'elle) 
hit de moins mal. Cens feçon de s'expri- 
mer est préférable b celle qui consiste à 
présenter les choses sous leur aspect 
positif en disant que chacun, sous raiguil- 
(on ds la coneufTenea, tend è faire ce qu’s 
feft de mieux. Bien sûr, les deux formules 
sont équivalentes, mais la référence au 
meiUaur renvois malencontrousament au 
processus dit de la sélection naturelle, 
lequel ne présente qu'une image déformée 
et à la limite fausse d'une économie 
concurremieBe. 

Le modèle de cette dernière resta, dans 
ses fondements, conforme à l’exemple, 
célèbre auprès des économistes, inventé 
par Ricardo il y a cent soixante-dix ans 
pour feirê comprendre ce dont il s'agit. 
Supposons une économie formée par 
deux producteurs consommateurs où 
deux produits seulement sont échangés. 


PAUL FABRA 

les souliers et les chapeaux. Jacques sur- 
classe son concurrent pour ia fabrication 
de chacun de ces deux articles: mots, 
pour les chapeaux, sa, productivité est da 
20 % supérieure è calla de Pierre, alors 
que son avantage est de 33 % pour la 
I fabrication des chaussures. Dans tme 
' pareiUe hypothèse. Jacques, bien qu'3 soit 
plus « performant » dons tous les 
domaines, a tout intérêt à se spécialiser 
dans rirKfustrie des souliers et à lasser è 
Pierre, dont c'est évidemment également 
l'intérêt, le soin de confectionner la tota- 
lité des chapeaux, activité pour laquelle 
son désavantage est par comparaison 
moins prononcé. Si un tel principa n'était 
pas è l'œuvre, on ne pourrait pas s'expli- 
quer pourquoi des centaines de milliers 
d'entreprises continuent de par la monde 
è être rentables, tout en étant loin de pro- 
dwre dans des conditions optûnales. 

P OUR toute une série da raisons, la 
pensée économique moderne a du 
mal è intégrer ce principe dans ses 
modes de raisonnement. Les interpréta- 
tions qu'elle en donne sont en outre sin- 
guiièrament appauvries, malgré la com- 
plexité de ses équations. Le motif princtpai 
est que le raisonnemem est conduit uni- 
quement en termes de spires et de coûts 
et non par référence au temps de travail. 

Un autre est qus. même pour les écono- 
mistes de tradition néolibérale, te modèle 
implicite da référence resta en réalité 
récofwmie planifiée. L'approche macroé- 
eonomiqua pousse subtilement dans cette 
direction. Or seul un marché libre est 
capable de (fetribuer les activités selon le 
principe du désavantage comparatif. 

Ajoutons encore ceci : parce que 
Ricardo. sauf une fois (précisément dans 
la parabole des chapeaux at des soufiers). 
n'introduit le principe qu’è propos du com- 
merce extérieur las générations succes- 
sives d'économistes qui lui ont succédé 
ont pris l'habitude d'aborder la question 
uniquement de ce point da vue. Ces diffé- 
rents partis pris ne sont pas étrangers sur 
déviations de l’économie moderne, aux 
politiques consistant è ne s’intéresser 
qu'à la sélecDon des champions au détri- 
ment du bon fonctionneinenc de l'ensem- 
ble (voir ce qui a été dit dans la chrorüque 
du 18 juin sur les rapports entre le salaire 
minimum et l'indemnisation du chômage). 
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Un industrialisme dépassé 

Il serait absurde d'abandonner à l'Allemagne et au Japon 
le secteur des services à fort potentiel de croissance 


par Jean Gadrey 


L es actuelles visions industria- 
listes risquent fort de coraii- 
tuer. au cours des 
années 90, des freins à la 
croissaace. à la compétiti- 
vité et é la création d'emplois. Elles 
aboutiront, si on les applique, à 
renouveler une erreur stratégique clas- 
sique (le syndrome sidérurgique) : 
consacrer l'essentiel des ressources 
disponibles à des activités produisant 
des biens dont la demande totale en 
valeur, même si elle croit en niveau 
absolu, décline en termes iclati& 
Cette tendance très profonde à la 
'décroissance de la pan des biens 
industriels dans ia production, la 
consommation, et remploi correspon- 
dant, vaut aussi bien sur le plan 
national qu’é l'échdle internationale. 
Puisque rAIlcmagnc et le Japon 
constituent des points de léférenoe, il 
n’est prç sans intérêt de signaler que 
remploi dons les services y est pasé, 
entre 1973 et 1987, de 3S.6 % à 
55,4 % pour la RFA, et de 37,4 % à 
S8,6 % pour le Japon, cette tendance 
s’étant encore accélérée au cours des 
demütcs années. 

Une vision 
régressive 

La pensée industrialiste repose 
sur un postulat de plus en plus 
contestable : l'industrie crée les 
« ridiesses n : les services (les activi- 
tés tertiaires) utilisent et consom- 
ment ces richesses. Un pays pros- 
père serait donc par définition un 
pays accordant une priorité à l’in- 
dustric. et de l'efficacité de l’indus- 
trie dépendrait l’importance du sur- 
plus de richesses autorisant le 
développement des aunes activités. 

Cette pensée matérialiste trouve 
ses origines chez les auteurs classi- 
ques et chez Marx. Elle reste 
extrêmement vivace dans certains 
pays, dont la France, compte tenu 
notamment du rôle qu'y jouent les 


écoles d'ingénieurs dans la sélection 
des élites, mais aussi de l'influence 
de la pensée dassique sur les idées 
coono-miques. 

Or de multiples raisons condui- 
sent à affirmer que ces visitms ont 
aujourd'hui un caractère régressif et 
que la tendance qui s’afTinne dans 
les économies développées est celle 
d'une relation de plus en plus sym- 
biotique entre rindustrie et les ser- 
vices. chacun de ces deux grands 
secteurs d’activité ayant désonnais 
besoin de s’appuyer sur l'aucre pour 
obtenir des succès, sans qu’il soit 
possible de décréter que l’un deux 
est le «moteur» du système qu'ils 
forment. 

S’il était vrai, il y a vingt ou 
trente ans, que le coratnerœ, les 
services bancaires, les services aux 
entreprises, les services aux 
ménages, les services d’éducation et 
de santé, les services des collectivi- 
tés locales, etc., apparaissaient à 
certains éurds comme périphéri- 
ques et dépendants vis-à-vis du 
«cœur» inoustriei, tel n’est plus le 
cas amourd’hui. Ils ont grandi, ils 
ont aRumé leur capacité a oéer de 
la valeur. 

Ces services déterminent très lar- 
gement le succès ou l’écbec des 
politiques de développement r^o- 
nal ou local (au point de constituer 
des facteurs d’attraction des firmes 
industrielles), et leurs èchanMs 
internationaux progressent plus 
rapidement que ceux des biens 
industriels. Selon les Comptes de la 
nation pour l'année 1989, la valeur 
ajoutée de l'industrie était de 
1 459 milliards de francs, alors que 
ic secteur tertiaire était crédité de 
3903 milliards, soit deux fois plusl 

Or l'économie française obtient, 
dans le domaine des services, de 
bons résultats qu'une politique éco- 
nomique industrialiste remettrait 
en question. Le solde des échanges 
de services de la France est r^Gè- 
rement excédentaire - avec une 
progression à la fin des années 80, 


- mais des difficultés se profilent 
qui exigeraient que l'on aide les ser- 
vices à se «muscler», en particulier 
dans les domaines suivants : là 
constitution d'entreprises d'enver- 
gure internationale (toute une série 
de services professionnels en 
France sont encore très atomisés), 
le développement de recherches 
dans et sur les services (dont un 
embryon dynamique existe déjà au 
rninistère de la recherche), l'exten- 
sion à certaines activités tertiaires 
de systèmes de primes et d'aides 
encore réservées à l'industrie; la 
prise en compte des dimensions 
«immatérielles» de l’investisse- 
ment, souvent liées au recours aux 
services. 

LanouveHe 

richesse 

Rien ne symbolise mieux cette 
relation symbiotique de l'indostrie 
et des services que Ja montée des 
activités informacioanelles dans 
tous les secteurs d’activité : infor- 
mation interne aux oi^nisations 
ou fournies par des socidfe de ser- 
vices, inforaiation dont le trarte- 
rmnt associe étroiicmcnt la maté- 
riels, les logiciels et la services, 
avec une part croissante pour ca 
derniers, au point que la grands 
coostructcurs informatiqua ten- 
dent de plus'en plus à s'orienter 
vera les servica et le conseil où Us 
voient une source majeure de 
valeur ajoutée et de marga, une 
nouvelle «richesse». Un excellent 
rapport de René Meyer, « Informa- 
tion et Compétitivité», établi dans 
le cadre du Commissariat général 
du plan, fait utilement le point sur 
cette question, d'intérêt strat^que, 
en soulignant l'inquiétant retard 
français^lans un domaine où la 
Etais-Unb et le Japon caracolent en ' 
tête. 

Prenons un dernier exemple. Une 
récente conférence des Nations 
unies (La Haye, octobre 1990) a 
permis de mettre ca évideeux que. 


en matière de coopération Est- 
Ouat ea Europe, les activités de 
services devaient faire l'objet d’une 
atteotiou au moius aussi grande 
que l'industrie. Les pays d'Europe 
do l'Est ont baoiu, de façon 
urgente, de servie» de eommunica- 
Uou, de distribution, de servie» 
aux entreprises, de servica finan- 
ders, de servie» touristiques, et H 
apparaît .que, dans ca domaines, 
la expérienca de coopération (et 
CO pariieulier de «joint-ventures») 
sont paiticulièremeut fructueuses. 

Dans les conditions des 
aonéa 90, investir de façon foice- 
nfe-et umiatécaie dans l'industrie 
revieadrait à multiplier ce qoe ia 
érx)Qwnista nomment da « coûts 
irrécupérabla ». On commence 
d’ailleurs à admettre aujourd’hui 
que riiulustrie frarasse a connu au 
cours da annéa 70 et 80 un taux 
d'investissement élevé, supérieur à 
ia movenoe europé^e, et que sa 
problema d’efficacité s'expliquent 
moins par un déficit dobal d’inves- 
tissement que par des considéra- 
tioos strat^qua et organisation- 
aelics. 

Choisir une poUttqoe économi- 
que tenant compte da tendanca 
de la demande et da mardiés, et de 
la complémentarité croissante entre 
l’industrie et la services, est certai- 
oemeoe urr objectif plus complexe, 
moins facile à traduire en mots 
d'ordre. Mais il serait absurde, au 
moment où le Japon et la RFA 
CDtrcni en force sur te marché inter- 
national da servica (la part des 
servica dans leurs encours d’inves- 
tissements directs à l'étranger était 
en (987 de 62 % pour le Japon, de 
48 % pour ia RFA, contre 39 % 
pour ia FninceX de leur abandonner 
da secteurs à fort potentiel de 
croissance où le savoir-faire natio- 
nal est réel et qui produisent la 
majeure partie des richesses 
consommées. 

> Professeur è runiversité 
UUe-i. 
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Comment garder 
la tête froide ? 


D ans sod laboratoire 
d’écouométrie de 
l’Ecole polytechuique, • 
Patrick Lardée conti- 
nue de pousser la 
lecbeicba qui l’avaient projeté sur 
te devant d’une scène peu encom- 
brée, celle du Risque teaknologique 
majeur [\X Cette fœ^ il nous parie 
de la gotion da crises. U ne faut 
pu entendre te mot « crise », en 
roccuteoce, sous sa forme réduc- 
trice de « crise écouomique ». L’au- 
.Uxa nous {éonge au cœur de touta 
’ la forma de ruptures qui peuvent 
affecter un pays, une ville, une 
oiganisatiouw une entreprise, etc:, et 
son propos at de présenter da 
H outils de réflexion à rusage des 
décideurs ». 

L’analyse ai poussée avec un 
soin extrême, jusqu’aux tréfonds. 
Pour te responsable, il ne s’agit pu 
de lire cet.ouvrage.. à tte reposée, 
car lorsqu'il lui feudra appliquer la 
« technique Lagadec » face à une 
catutropbe, te flux d’adrénaline 
sera tel qu’il ne .pourra guère 
retrouver tes re p è re s évoqués. Col 
plutôt à un eotrainement fondé sur 
la principa et la expérienca 
détaJIéa ici qu’il est convié.. 

Qu’est-ce qu’une « crise » ? 
Notre auteur n’hésite pas à consa- 
crer cent cinquante paga à dresser 
w le tableau des difftemés qui atten- 
dent le responsable », Nous somma 
le plus souvent devant un évén^ 
ment majeur, dans un univere de la 
démesure, face à une d^hillance de 
grande ampleur où l’urgence de 
l’action se heurte à l’inconnu, où il 
faut très vite apprécier le phéno- 
mène de résonance entre l’événe- 
ment et son contexte, où l'on perd 
son univers de référence. On par- 
lera aussi bien de VÀmoeo-Cadis. 
de Sevoo, de Three-Mile-Islànd. de 
Bophal que du boycott du lait en 
poudre de Nestlé, de Watergate ou 


de l’explosion de ChaHaiger. Une 
da étuda la plus intéia^tes de 
cette dyuamique de crue porte sur 
tes rapports avec tes médias où l’on 
nous (tecrit la solitude du déddeur 
face aux joumalista, la réalité 
construite par la télévision qui 
deviendra la seule réalité prise en 
Compte, etc. Le face-à-face avec la 
victima est encore plus terrible, le 
dirigeant étant pris entre te désarroi 
et la fuite. Et peut-on oublier la 
fpule da acteurs sociaux que 
déclenche une « crise » entendue 
au sen.s large : syndicats, structura 
interna de l'organisation, associa- 
tions, populations, élus, autorités 
pob'tiques. 

Patrick Lagadec va ensuite 
essayer de fournir au décideur un 
« tableau de boni pour l’Habruation 
de sa conddte et de son action stra- 
tépque ». Il distingue la phase-ré- 
floce, où il faudra d'abord éviter la 
disqualification du re^tensable, et 
celle de la mise en œuvre da atti- 
tuda et da capacités pour avoir 
prise sur l'événement et donc pour 
garder la tète froide. Enfin, il sera 
temps aussi de s’interroger sur la 
manière de développer, dans un 
souci de prévention un apprentis- 
sage da bomma, da équipa et 
da organisations. Quelqua pista 
sont ouvertes. 

L’entreprise de Patrick Lagadec 
est da plus originala. Puisqu’il 
nous emmenait sur un terrain non 
défriché, il a composé son ouvrage 
pour en faciliter au maximum la 
lecture : langage dur, jeu subtil de 
titres, exempla. Cac aussi une 
feçon de gérer la complexité. 

PIERRE DROUIN 

(I) Colicciion « Fiuurible» : Pergamon 
Pnas». i*aris, 1981. 

P' La Gestion des crises, de 
Patrick Lagadec. Ed. Mc. 
Oraw-HiH, 326 p., 195 F. 
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un© société d© forte notoriété dons ta vent©, ta fabricoflon et ta 
a® produits d© luxe sous nos propres marques. 

'«■or^ en tx?ws©, nous rôofisons avec 250 personnes et une unffè de fadrteaton 
?i? * ^ ° l'étranger, un chiffre d'offaîres d© 200 mflUons d© francs 

(dont 30 % a i exporô. 

la forte progression de ta société alliée à une rapide évolution du marché, nous 
omene a nous acQoIndre les compétences d'un stratège en créant le poste de 


Directeur Général Adjoint 
Futur Directeur Générai 


Ses misions seront de ; 

• définir et proposer ta stratégie de renfieprise en déterminant l'ensemble des 
moyerrs nècessoires (commerciaux, humains, d'investissements et production). 

• mettre en ceuvre fensemble du marketing opérafionnel de ('entreprise vis-â-vis 
^ de ses partenases ftaar>cler5. et de nos differentes lignes de prodidls. 

Intertocuteur prMiégié du PDG. 0 est également responsable de ta mise en oeuvre 
des plans d'action définis et de la bonne gestion de l'entreprise auprès des 
actionnaires. 

Si ce challenge vous intéresse, écrivez sous référence 1247/LM (un dossier 
complet d'Irirormation sera envoyé â tout candidat présélectionné) à 




COORDONNEES 
Gmupe EQUATION 
19, rue du Commor^dont Faurox 
69006 LYON. 












La iTun ffoupe im e ma i i onal, réalisant un très important i 

ment dans l'Est de la France, «echeiche son 


DIRECTEUR 

H^GISTIQUE 

celle nouveae unité «te producti on ^ 

ySsé al p roche de grandaa vHea unwoisliaires. 

Il aura en charge ta gestion et roplimisalion des Rux de matièras et de 

gestion (Timpoiianls magasins * ^ 

JSSL . aSw des commandes et des siocte de produite llniB 
expédition et organisation des transports. 

OettxnationdatypeBA^^Ï^ 

^^%)BsiDle une lormatlon complémeniaiiB en togatiqiie. 

La rémuiteraticm. particubàromert motl^ 

lion snavÉgique. 

Conseil qui le traitera en route contidermMiro. 


SELETEX: 


25, avenue du Général de Saige 
B.P. 333fR9 

67009 STRASBOURGgPBÇ, 


Postes à + de 400 KF 


Directeur Général ( X - Mines - Centrale. . . ) 

Génie Climatique 

Notre Groupe est spécialisé dans ia maintenance technique aux entreprises et 
collectivités. Après une croissance asitez formidable, il réalise aujourd'hui 2 milliards 
de francs de CA et emploie 2 SOO personnes. 

La société que nous envisageons de vous confier est d'acquisition récente. C'est une 
P.M£. de 200 MF et de 100 personnes, spécialisée dans l'installation de sy.stcme de 
génie cUmatique auprès des industries et des grands complexes tertiaires. Le' pu.ssé n'n 
pas-toujours été facile. Toutefois, nous avons des atouts indéniables : un bon cumet de 
commandes, une réputation de sérieux, la confiance des clients et une belle équipe qui 
nous pennetient d'envisager l’avenir sereinemeni. 

Nous nous choisirons -vous et nous- avec soin. L'homme d'initiatives et de décisions 
. que vous êtes, nous ^posera un plan d'organisation, de développement et de gestion 
dont vous serez le réilis^ur. 

Votre antériorité dans des foncrions similaires et votre enthousiasme sont pour nous 
des conditions majeures pour participer ît Thistoire d'un groupe jeune et très 
performanu 

Merci d'adresser votre CV détaillé et vos prétentions isous réf. CDG 76S Mi à 
SEFOP, notre Conseil, qui nous connaissant bien, vous parlera de nos projets ci 
traitera votre candidature en toute confidentialité. 

11 rue des Pyramides, 75001 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 



LA DEFENSE 

RUAŒ D‘UN IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

Recherche 

DIRECTEUR GENERAL 
ADMINISTRATEUR DE BIENS/ 
SYNDIC D'IMMEUBLES 

Merci d'odressez votre dossier de 
candidature sous référencé 1 105/6 à 
SODERHU SODERHU - 36, ru© de Lisbonne - 75008 
PARIS. 

_MEMBREDESyNTEC, _ — 


GROUPE. 


ÎRIS INDUSTTRES 

nUTTEHARE OFFICIEL 


CA 5^ nafleanfe de franco 5600 personnes. 

UNE STRATÉGIE MONOMLF - OSCAR DE LBCPORTAVON 1991 
xffrfr» mftî^ f tu mfinmû pi^ pour l’éqiûpement de l'indastne el du 
b^meuL .M^trise des ttiadesindu^rids et domestiques 

, Matéri^ de leva^ et de manutention .. , 



hechëixhé un 


JDITEUR/ 

ONSOLIDEUR 


■ 25 /30 ans, de formation universitaire (Bac * 5) ou Ecole de 
Commerce, vous avez vécu une première «sqiérience professionnelle 
de 2 / 3 ans dans un cabinet anglo-saxon. 

■ Vous aurez pour mission : 

- La prise en charge d'une consolidation. 

- L*^audit et la mise en place .des procédures groupe (comptabilité et 
organisation) dans les filtaies de LEGRiS INDUSTRIES. 

■ nxiroeposTO basés LYON, mobilité géographique et bonne maîtrise 

de l'anglais sont indispensables. 

Adresser lettre manuscrite; CV et prétentions à : LEGRIS INDUSTRIES 
74 rue de Paris - BP 1105 - 35014 RENNES cedex. 


W’M 


JURISTE 

Filicie de la Compagnie Générale des Eoux dons le domaine de lo 
léièrision par côÛe, notre produit s'odressera bientôt à deux millions de 
foyers. . , 

De formation supérieure en droit des sociétés, complets par une 
connaissance cros contrats en audiovisuel, vous justifiez d une 
première expérience réussie en entreprise ou dons un cabinet 

Juriste |H/FJ de terrain, rigoureux, vous possédez de réelles 
copocités rédoctionneiles et vos aptitudes relationnelles ne sont plus 
à prouver. . , , 

Krectement rattochéfe) ou Secrétaire Générol, vom «roluerM dons 
un environneinenl passionnant : le d^loppement de I ac^lè cable- 
distribution. Vous assisterez et conseillerez les s^icm du siège et 
les sociétés du groupe dons leurs négociations, l'établissement d» 
contrats avec les collactivités, les ayonlsdroits et les fournisseurs de 
programmes. 

Ce poste est 6 pourvoir très rapidement. 

Pour déposer votre condidature, merci d'adresser lettre + CV 
+ photo à Colette VAN DEN TORREN.U rue de l'Arcade, 
75008 Ports. 


TglPMWICE 


Jun 


unstes 


Société d'économie mixte, noue sommes en cherge d'une 
importante opération d'aménagement. 

Sciences Po/Droit - Chargé de missions 

auprès de notre Direction Générale 

Votre rôle : prendre en charge et assurer des missions de 
nature juridique, économique, sociale. ... Votre savoir- 
faire rédactiannel mais aussi votre talent relationnel seront 
sollicités en permanence auprès de nombreux interlocu- 
teurs du monde des entreprises publiques ou privées. 

Agé d'au moinÿ 2B ans, à travers une première ejqrêrience 
de nature jiridique, vous-avez acquis une bonne connaissance 
de l'immobilier et des collectivités locales. 

Merci d'adresser votre candidature [lettre manuscrite, 
CV et prétentions] sous réf. M/399/A à notre Conseil 
8. avenue Oelcassé 75008 PARIS. 


Coopers 
ScLybrand 
Consultants 


.RËCRUTËMENTi 


PARIS-QII£$il\Quartier Porte Champenet - IMPORTANT 
GROUEt^» nÂHSrORT ET SERVICES (CA 19 miinards de 
franc^|^0 dierohe'pour renforcer sa cfireciion juridique 

jfclSTE 

^ENTREPRISE hf 

^fioste suppose une excellente fonnaitan de base (le DESS 
■''*1i|h‘]uriste conseil ou ie 0]CE seraient tout particulièrement 
appuyée sia une première expérience probante des 
jundique^rtés aux prêes de participations ^ lestruc- 
- "^latiocK. acquise soit dans un Cabinet juridique, soit dans le 
-h* /:Noiding d'une société â filiales multiples. Pour ce poste. 
ÿ autonome et très vivant, une excHleirte mattrisc de l’angius 
el une fomiation oompléimntaire en droit communautaire, 
seraient des atouts ertrêmemcnl appréciés. 

‘ 

Eaim avec CV et prétendons s/ré(. 1ZS0 M a notre Consdi 
<PMG I Mme D'ORNANT que nous avons chargée d'instruire cette 
L , I redierche en toute confidentialité. 


hùAL 


KPMG FIDAL PARIS -47, niede VUDers 92200 NEUILUf-S/SEINE 


Titulaire d'une maîtrise en droit et (f un 
diplôme du 3^ cyde de droit fiscal, une 
expérience de 2 â 3 ans vous est 
d«nandâe. 

Grandes qualités rédactionnelles incTis- 

pensabies. 

Merd d'adresser votre candidature 
Oettre. CV.. photo et prétentions] sous 
réf. 9122/LM à CClP-D.Rif. - 8. rue 
Qiateaubriand 75008 PARIS 


.CHAIl«a DE COMMBta ET DINDUSIlilE DE MRS. 


M S»’ ”. : - •• 



1 
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KEWtooumoN i vrixu n t: 






Miildnationele américaine (2 Milliards de $ de CA) recherche 
pour soD siège Europe un 


Fccfaen±e son 


Secrétaire Général 


Fiscaliste International 




Sous l'autorité du Bâtonnier et des Membres du Conseil de l'Ordre, il sera chargé d'assurer 
la gestion administrative du Barreau et la coordmadon des difierentes Comnussioas et 
Services. 

D animera son équipe (au moins 6 personnes) en prenant la respoosabflitf de l'organisatiofl 
et de la gestion interne et externe (informatique, comptabilité, publiions, colloques..). 
Ayant la quanmtaine et étant titulaire d'un diplâme d'études supérieures en Ehoit Privé, U 
maîtrisera la langue allemande et éventuellement une autre langue e u ro p éenne. * 

Son expérience a été acquise en entreprise, cabinet ou coUecdvhé publique. 

Ce poste est basé à Strasbourg et suppose nne réelle di^xutilnlité. 

L'évolution de la profession et la nature de la fonction proposée confèrent à ce poste un 
intérêt réel pour une personne très modvée. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature maouscriie, accompagnée d’un CV détaillé et 
d'une photo, sous rëf. 120702/M, è notre Conseil qui vous garantit son entière discrétion. ' 

Staff (jQosultaiits 

23, boulevard de l’Orangerie 67000 Suasbouig 


É 




Grenoble 

Vous créez ceae fooctiaD. raDaché au Krecteur des 
Taxes Europe (25 coûtés répattitt sur LS pays). Vous 
prenez en charge tout type d'études liées h l'actlviié 
interaationale de la société et participez h 
l'élaborauoD de moatages spécifiques. 

Agé de 30 ans environ. Ecole Snpérieare de 
Commerce ou Bac -f S avec une s^ialisation 
juridique, fiscaie ou comptable.' Vous avez une 
expérience d’au moins 3 ans de la fiscalité 
‘mteroaûonale acquise en einreptise ou en cabineL 


Vous maîtrisez parTaiicmcni raneiai<< et èrc> 
disponible pour des déplacements fréquents 
âTéitanscr. 

Votre esprit d'initiative et votre eapaviic à vous 
adapter seront des otouu pour évoluer rapiJviiient 
ven des Rsponsal»U\és élargies. 

Contacter Florence Cooraud au 7S.28.16.04 iv 
adresser CV -f photo + a'’ de lél + rém. actuelle a 
Mkhad Age Rbdn«>Aipes. 19 tue du l'Arbre Sec 
69001 LYON sous léf J^C684nMO. 




Michael Page Rhône-Alpes 

'*NosSpéciaiistesrecnaeMvosSpéaaIistts* 


lille 


A 27 ans, tout le Juridique 
d'un Orgasme Financier. 


C et établissement financier très performant - 600 personnes, bénéfice net de l'ordre de 
100 MF •, filiale d'un grand groupe international, s'est imposé en quelques années sur un 
marché forternent concurrentiel : le crédit à la consommafion. Les 9 onDiards d'en-cours qu'3 
génère et les 2 milUons de clients qui lui font confiance sont là pour l'attester. 


Le Directeur Financier vous confiera l'eofière responsabilité des affaires juridiques. Chef de 
service, votre principale misâon consistera à étabfir et gérer tous les contrats et documents 
émanant de la société, qu'ils soient à destination de la client^ des partenaires commerciaux, 
des banquiers et assureurs, des füides du groupe , des actionnmres..V3us mettrez égalràtent 
en oeuvre une base de données documentaire et consetDerez l'ensemble des services sur les 
aspects l^slatîÊs les concernant. 


Une formation juridique supérieure et quelques années d'esqpérience acquise au sem d'un 
étabUssement banemre. financier, ou auprès d'un institutionnel, vous ont permis de devenir 
un hmste oolwalenL Four votre entourage, vous avez le goût des affaires et vous fondez votre 
erbcacite tant sur votre compétence que sur votre sens du dialogue et du travail en équÿe. 
Ecrivez à Sirca. 140 bd Haussmann 7500S Ifaris, en prédsant la ré£ 321 114 LM que 
votre niveau de cénumécatiotu 


f I 

1 


m 


FISCALISTE 

JUNIOR 



Sirca 

I -I Par^tjop-IVtoJrW-LMioane- 


-McnfaredeSruec. 


Dons le codre de son ossotiotion avec lo sodéié 
oméffco t ne AAcDermoir. EIPM. Impononr groupe 
fronçofs d‘ Offshore, recherche pour son dège 
iociol sHuè à NonieiTe un nSCAUSTE JUMOR 
énotte coRoboromn ovec les équipes opéio- 
rionnelfes er fbrxnonneffes du siège sodol. de nos 
fdioles er éroblissemenR 6 l'éeronger, vous assure- 
rez le suM foenl de nos oaiwiès opéranonneiles. 
Ce sutvf s'effeouefo dès la phase cToppels cf offres 
jusqu'ô lo nèoRsarton finole des novoux. Vous 
aurez, en ourre. à csuier les dédorasions 
ftscoles oppcophées. De fbrmcilan supé- 
rieure universiiQiTe (Drotr ou (3esrion). 


LA MER 


5 E 5 



vous ovez opré pour une spécioUsodon fiscole 
(DESS Droit Fiscol). Vous êtes dëburortr ou vous 
avez ocqub une première expérience en cobiner 
ou en enineprtse. 

Anglais eouconr. lo ptonque de fespognol seroir 
unphs. 

Si vous réussissez dons ce posre. vous oure: 
ô leime lo responsoblDié de rrone service hscol. 
Merci d’adresser vorre dossier de condidarure 
S/réf. 6217 ô EUROMU5A6ES - DP 60 
92105 DOUL06NE Cedex qui fero suivre 
vorre doftier. Réponse er conhdentioUié 
vous sonr ossuiées. 





ARCHITECTES 


ri WH .U 


l 



ES DE TRES GRANDE NOTORIETE 
T sa O'rection juridique Interne 


JURISTE 


HF 


. „ notamment de constituer et de suivie des dos- 
)rs contentieux Juridiques dans le domaine de la 
i^n^ilrté drile des conseils, de llmmobilieret de 

— autonome et évolutif qui suppose une 

grande disponibilité pour se déplacer, il est nécessaire 
d'avrar une formation de base niveau minimum ^ la 
Maltaise appuyée iinpérativeinent sur une première 
expérience professionneBe en contentieux pnURque. 


KfiMG 

füAL 


Ecrire avec CV et prétentions sous référence 1251 M 
à notre Conseil Mme D’D RNANT que rxxB avons chargée 
dlnstniire cette recherche en toute oonfidentianté. 


KPMC FIDAL PARIS -47, me de V9krs 92200 NEUIUy-5/SEINE 


SOaETE DE PROMOTION OÊUOBiUERE 


Nous sommes l\jn des 10 pramfers français dots notre 
secteur avec un CA en forte ero/ssanee depuis dans. 
La rRafiié, ta vigueur et la rigueur de nos équipes rnus 
eTaberder; 


permettent d’aborder avec assuranee noiré avanir. 
Aujourd’hui, mus recherchorts urt 


unste 


Débutant où avec une première a»érferrea. vous 
possédez une MsSbise en Droit des AS^res, in DEA 
de Droit ImmobSier ou un DESS de Construction. De 
plus, vous avez de bomea eono a i s e 'af ices Saoaiae at 
si postée, comptables. 

Au sem de noire SeerStariat Oénérei. voua assuéraz 
la oasiion juriiSque et éseaie de la société et de ses 
^3es et partiolperez aux rtégodaSons. auxmontagas 
flmdkjuesetausiMdBsepéiadena. 

Votre tisponOjiSté, votre polyv^enGe, vos capaeHéa 
rédtaedonne/tas et relatlonneBaa vous pamteoront de 
vivre un méeerpas^onnatS et ouvert. 


P a/ ddper à notre dynamique voue Mér e sso ?Btvoyaz 
votre CV+i 


■ photo + lettre otanuserrte A notre CormeU 
RCC-68boulavardMûleeheibee-7S00eAAnt& 


6B, Bd HALESHEmBSTSOQB PARIS 



£t 



de la 


estion 


Important Groupe de services recherche pour sa Direction du 
Pion et du Développemmt située à Parts 


CONTROLEURS DE GESTION 


Vous serez chargés de l’étabfaeenDerTt et du suivi de f’Ir tf o in rulton 
opérationnelle (budget et reporting) des filafes du Groupe. 

De fonnallon Grande Ecole de Commerce, complétée si pos- 
sible par KM\ DECS. voue possédez une eiqsérience pc ofesslonn ete 
de 2 d 3 arts en cabinet d'oudft. 


Connabsonce de lo mlcro-lnfbrmotlque Indispensoble. 
De fréquents déplocemenis sont ô prévôt. 


Merci d’odesser lettre de concMoture memuserfte. CV. photo 
et solaire octuel sous réf. 13284 à EUROMESSAGES • BP 60 
92105 BOdLOGTÆ Cedex qui fero suMe votre dossier. 


PARIS 
LYON • 


• S1RASBOUR6 
MARSEUIE - BSESr 


fLPOV\ÆSfiQS 




SOaÉTÉ ou GROUPE DE LA CAISSE DB DEPOTS 
ET CONSIGNATIONS 

LEAOBl DE L'AMÉNAGSMENT ET DU DÉVROPPEMB^ URBAIN 


C 


recherche pour PARIS 


ADRE DE GESTION 


Vous suivrez l'easeadjls des problèmes finandexs et de 
gestioa d'une ou plusieon Sociétés d'Economie Mixte 
Rentes. 


De formatiott supé rieu r e es gestion, une expérience de 
quelques tinni^rrr est souhaitée dans le domaine de l'am^ 
nagement ou de la pxomotioa inuaobOiëie. 







'ontro!,;u,, i< 










Merci d'adresser votre candidatore CV, prétentions 
sous réf. 14983 à Premier Contact - 38 rue de vniieis 
9^2 LEVALLOIS-TORRET. 


^ LA QUALIFICATION POUR L'EMPLOI : 

i UN EXPERT S’ENGAGE 

, _ 
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Groupe Français IndustrieL leader mondial dans son domaine (CA < 1 MdF) 

océt la fonction d’ 

Auditeur International 




pTAs‘-° 


iNCiES 






Bordeaux 

Au sem de Ja CirecEfOD Fioaocidfe du groupe. 

voua serez cbaigé de mener des missknis d'audh sur 
le site industriel en France et au niveau du réseau des 

fîlialea coauneniales tiBurope, Amérique. Asie) é 
l'étnnger. 

Parfaiteroeot tutégié dans le concidte de Régi on et 
travaillant en collaboration avec les auditeura 
externes, vos rapports pertiiieais et claiis feront 
souvent l'objet d'une présentation avec 
recommandât] ons à la Direction Générale. 

De foimadoQ supérieure et apiës trois eaiwns nm 
d'expérience en calrioetd'aurit, vous souhaitez V 


passer à i'qpéradonnel tfane un poste h fort poteoriel 
au sein d'une entreprise dynamique. Cet 
eoviionneBient tourné vers llnteiBatiooal demande 
des qualités de personnalité affirmée et de bon 
jugement et siqrpose un niveau d'anglais 

parlé et écrit 

Coniacrer Gilles de Mealque. au (3) 4SJ3J626 
ou adresser CV + photo + n'* lél + lémunéraxioa 
actnelle à Michael Page Finance, 
30 bis, rue Spomini. 75116 PARIS, 
sons réf.GM7I I2MO. 


Michael Page Finance 

SpédaSs/f €B recrutem€ntFiaanda‘ 


Filiale à 100 % d’une Banque de 'prentier rang aux Pays-Bas qui figure parmi les 25 premières 
Banques en Europe et les 50 premières Banques au Monde, nous sommes un intennédiaire 
financier (1W personnes) spécialisé dans la gestion, .le conseil et la commerciansation de produits 
financiers ; SICAV, FCP, Produits crAssurance-Vfe, Bons de Capctadsation. 

Le développement du département de Tanalyse finandère nous condiût à créer le poste cf 

ANALYSTE FINANCIER SENIOR 

Vous devra rédiger essentMlenient à la siûte de visites privées, des études et dés flapies sur des 
sodétte françaises destinées à la clientèle nationale et internationale. 

Vous serez une personne influente dans vos opinions sur les valeurs grâce à vos facilités de 
communication. 

Vous devrez vous déplacer occasionnellement en France ou à rétranger pour de courtes durées. 

Vous avez le goût des contacts et faites preuve de synthèse et de rigueur 

Vous êtes de formation Ecole Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP, lEP), le de la 

SFAF serait un plus. 

Agé de 30/40 ans, vous maîtrisez rAoglais et avez plusieurs années d'expérience en Banque ou 
Cabinet d'Etudes. 

Merci d’adresser votre dossier de canddature (CV et prétentions) sous réf. PB 01 à notre Conseil qui 
vous garantit une stricte confîdentiaJité. 


2, rue Louis David - 75116 PARIS 
11.rueVKaorHugo-69002LYON 


Vous avez une formation grande école. Vous êtes 
débutant ou doté d’une première expérience. 
Vous possédez de bonnes capadtés d'analyse 
et de conseil en gestion. Bien sûr vous avez 
le goût des outils informatiques et celui de 
l'optimisation de leurs performances. 

Au sein de la Direction Planlficadon et Contrôle 
de gestion, vous collaborerez à l'élaboration 
du plan financier de la sodété et des filiales 
en interface avec la Direaion Madceting. 
Vous aurez la responsabilité de l’analyse 
mensuelle des résultats et vous proposerez 
à la Direction Générale les actions 


correctives nécessaires destinées à 
améliorer la rent^ilité de notre activité. 

Vos qualités d’initiative et de contaa feront 
de vous un interlocuteur responsable dans 
les négociations interfonctions. 

Si vous voulez réussir avec passion dans un 
environnement performant et novateur, 
rejoignez-nous è Saint-Ouen et à La Défense, 
en nous adressant votre candidature, sous 
réf. GLM 146, à Rank Xerox, Direction des 
Ressources Humaines, 93607 Aulnay-sous- 
Bois Cedex. 


Directement sous la respon- ] 

sabilité du Directeur Général et J 

membre du Comité de Di^«^ . 

vous aurez pour mission de IhIIVÛ 

superviser l'qnsemble de la 
eestion administrative, comptable 
^ rmaneière et de faire évoluer jl/Ur 

cl appliquer les procédures. 

Arc de 30 ans müiimooi. vous L, — 

L’ics actuellement Directeur 
.Administratif et Financier, votre foraation 
Bac + 4 (Maîtrise Sciences Eco, Gesuon, Droiu ou: 
iîn et voli^expêrience d'au moins 5 ans 
dans un secteur tertiaire vous ont pcmis de 
maîtriser l’élaboration de tableaux de bord, le 
«pofiing 

SvüièffltiS d'information et de vous 
avec l'infonnaiique. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

ET 

FINANCIER 

300/400 KF 


r Votre ouverture d’esprit sera 

votre atout pour assumer les 
relations variées tant en interne 
jr'TPB (Direction, Réseau Régional, 

partenaires sociaux) qu'en 
externe (banques, prestaiaizes 
informatiques, fournisseurs, 
commissaires aux comptes, 
NGnistères,..). 

Rigoureux et organisé, vous 
possédez également une solide expérience 
de l'encedremenL 
Poste basé en région pariaenne. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre 
candidarare (lettre manusoite, CV et prétentions) 
à VOG, 10 rue Guillaume TeH 75017 Paris qui 
traDànettia. Discrétion aaurée. 


Sodété d'analyse 
financière, adossée à un 
groupe financier ^ standîiig 
international, lechercbe 
dans le cadre de sa 
politique de moissaoce * 


Une approclie fondamentale et prospective : 
une vocation avant tout! 

Après avoir préparé et conduit des intertieu's auprès de.s directions gcncFales. vous 
serez responsable, avec une large autonomie d'action et liberté de pUime, de la 
réalisation des études financières scrat^iques et prospcab'es dan.s une optique boursière, 
de certains des plus grands groupes français ou européens. 

Vous êtes un ANALYSTE FINANCIER CONFIRMÉ, doté d'une bonne intuition 
bouisière et connaissant bien la Bourse de Paris. 

Vous êtes un AUDITEUR, INTÉRESSÉ PAR L'ANALYSE FINANCIERE, awc une 
formation supérieure comptable et financière et des compétences en analyi^e 
financière et évaluation d'entreprises. 

Vous êtes un INGÉNIEUR, PASSIONNÉ PAR L'ANALYSE FINANCIERE, anmi si 
possible coiiqilété sa formation par une école de commerce et/ou un klBA et apant 
pratiqué l'analyse financière et l'é%'aluacion d'entreprises. 

Dans tous les cas, vos capacités de synthèse, de rédaction, votre connaissance des 
marchés boursiers ainsi que votre expérience des études prév!.sionneiies, sont vos 
principales qualités. Vous ave: aussi une bonne connaissance de l'anglais et si 
possible d'une autre langue étrangère. 

Alors, si vous vous leconruiisse: dans l'un de ces profils, rejoi^e: vite notre groupe qui 
peut vous o^ un intéressement, des perspectives de carrière et, â terme, des passerelles 
intéressantes, et envoyez votre candidature (CV, lettre manuscrite et prétendens), 
SOS réf. 21263, à Média-Systein, 6 impasse des DÙxQxisins, 75017 Pâiis, qui transmettra. 


ANALYSTEMANCIER 


Au sein de notre Direction Contrôle de Gestion France, vous 
participez à la consolidation des résultats prévisionnels et aux 
analyses spécifiques. Dans le cadre de l'optimisation de nos 
transferts d'informations financières, vous assurez la conception 
d'outils informatiques et veillez â l'harmonisation des systèmes. 
issu(e) d’une grande Ecole de Commerce ou équivalent, vous 
Justifiez d'une première e^mêrience réussie de 2 â 3 ans en Contrôle 
de Gestion. Vos qualités relationnelles, votre sens de l'analyse et 
votre sensibilité informatique ainsi qu'une bonne maîtrise de 
l'aidais seront indispensables. 

Si vous désirez aujourd'hui rejoindre un groupe international qui 
saura vous offrir de véritables perspectives d'évolution en France 
comme à l'étranger, merci d'adresser votre candidature (CV, photo, 
lettre manuscrite et prétentionsl. sous référence AF, à {.aurent 
AMELINEAU - JACOBS SUCHARD FRANCE - 16, avenue Jean-Jaurès 
94601 CHOISY-LE-ROI. 

JACOBS SUCHARD 
KRAFT GENERAL FOODS.FRANCE 


FAITES IMPRESSION AVEC NOUS 


JACOBS SUCHARD/ 
KRAFT GENERAL FOODS 
FRANCE, 
filide agro-aümenbdro 
du groiqw PMip Morris, 
avec 2 800 collaborateurs «t 
7 milliards de francs de CA, 
nous sommes leader sur la 
plupart de nos marchés 
(café, conflserfe, 
chocolaterie). 


éf/aWer c'fsf déjà évoluer. 


- i^Tous sommes la filiale française de 
UN LEXMARK INTERNATIONAL INC 
créée en 1991 et qui a repris au niveau 
mondial â IBM la fabrication, la 
commercialisation et le suppon technique 


d'imprimantes personnelles, machines â 
écrire, claviers pour ordinateurs personnels 
et postes de travail, fournitures. Nous 
recherchons pour notre Centre Européen 
situé à BOIGNY (8 kms d'Orléans) 


Jeunes contrôleurs de gestion 


Now sommes -I hiportret oi^risme pmiteira re fort dévdoppemeBt d» te seclem del*m^ 

Dans ce cootexte évolndt oons adaptoM are smictures et notre oiganisanoo et redrerchons un : 


COMPTABLE RESPONSABLE DE 

LA CONSOUDATION EUROPEENNE 

"^SClSSlON : - mettre en place un système de centralisatiOD comptable pour les filiales européennes , 
. assurer la consolidation de 3 sociétés françaises. 13 fili^cs commerciales en Europe, 
1 filiale financière, 

- présenter et analyser les résultats mensuels sous forme anglo-sa.xonnc. 

- former, assister et animer les pays, 

- assurer la liaison avec I&siège aux USA. 

' Profil : DiplOmé(e) Bac + 4 minimum. Maîtrise de Gestion, MSTCF, DECS ou ESC option 
Comptabilité,* jusnfiani de 3 à 5 ans d'expérience de la centralisation comptable d’un groupe de 
sociétés (comptabilité fiançaise et angfo-saxonne). 

CONTROLEUR DE 

GESTION DEBUTANT 

- Profil ; DîpltaiéCe) Bac + 4 mininmiD. ESC option Finance Comptabiliic, Maîtrise de GesiioD... 

Ces deux postes nécessitent pratique courante de l’anglais, capacité â travailler de façon 
autonome et en équipe, créativité, aptitude â communiquer et convaincre. Ils ofirent des 
per5p>ectives d'évolution. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre de motivation, CV détaillé) 
sous référence appropriée â ; 

LEXMARK INTERNATIONAL SA w 

Semee du Personnel I ^ 

RN 152, 45760 BOIGNY SUR BIONNE. ■ jK |w| A % 

Discrétion assurée 1 il id/mAT* 


REF CCLl 
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Au sein de la Holding de ncftre Groupe (l’un des tout premiers Groiqies 
b a ncaites, 24 000 personnes), votre misson sera d’enveigure : 

Chargé de mettre en place le système de reporting du Groupe, 
vous concevez les procédures centrales et animez des séa^es de 
travail réunissant les Contrôleurs de Gestion des différentes 
banques. Après analyse des points de vues et conception des 
solutions pertinentes, vous les formalisez et les mettez en oetMre. 

Char^ également de la conduite de chantiers d'analyses de gestion, 
vous présentez leurs résultats aux instances de décisions du Groupe 
et des banques. 

En liaison constante avec les états majors des banques et 'leurs 
contrôles de gestion, vous êtes le Conseil pour l'optimisation de la 
gestion de nos ressources. 

Agé de 28 à 35 ans, diplômé d'une Grande Ecole de Gestion ou 
d'ir^nieura, vous justifiez d’une première «cpérfence significative 
en Contréle de Gestion, Organisation ou Audit (la connaissance du 
milieu bancaire est un ^us). 

Vous possédez le goût de la négociation, l'esprit de synthèse, la 
rigueur et bien sûr la motivation, nécessaires â la réussite de , . 
votre mission. Vous conditionnerez par ià votre évolution vers de 
hautes responsabilités au sein du Groupe. z 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence 26233, â notre ^pnce HCA, 19/21 Bd Gambette. 
92137 Issy-les-Moulineaux Cedex. 



, €xc»Û^ daiL% 



lECnBDÏT 
AGRiCOLE DV 
CALVADOS 
COnnRME SA 
DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 
1ERE BANQUE 
REGIONALE, 
60 AGENCES 
700 


CHARGE [TAFFAIBES PME ■ PMI y 


CAEN 


De formation supérieure BAC + 4, avec une première expé- 
rience bancaire ou financière^ vous serez responsable du 
développement commercial d'une clientèle PME - PMI. 

^A>us la conseillerez dans te choix d’une stratégie bancaire et 
para-)ancaire adaptée â ses besoins, en ayant le souci de 
ia malbise des risques. 


COUABORATEtlfîS. 



Votre mission implique naturellement la promotion des 
produits et services bancaires et l'étude des dossiers 
de financement 

De fréquents déplacements sont à prévoir dans le départe- 
ment du Calvados. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions) sous 
référence CA/LM 06 eu Crédit Agricole du Calvados • Département des 
Relations Humaines • BP 6140 - 14064 CAEN (tedex. 


COKTROŒUR DE GESTION 


mondial 

des pompes centrifuges, 
nous sommes un puissant 
Groupe International 
doté d'une organisation 
franco^llemande. 

Dans le cadre 
d'une croissance 
soutenue de nos activités, 
la IKrection du Groupe 
recherche 


Sur site (36) 

Vos responsabifftés sont multiples : préparation et suivi du 
budget annuel, reporting au Contrôleur de ia Division, 
assistance au ma^eting, à la production et à la vente, 
tableaux de bord mensuels et bilan annuel. 

Vous êtes rintertece entre les différents services du site 
et ia Direction de la Division. Vous portez une analyse 
permanente sur les informations afin d’être une force de 
conseil, de contrôle et de proposition d’actions. 

Dipl6mé(e) d’une Ecole Supérieure de Commerce, vous 
justifiez d'une première expérience réussie en corrtrôie de 
gestion en milieu industriel. La maîtrise de l'allemand est 
indispensable. 

Le poste est basé dans flndre. (réf. CGN) 

ASSISTANT(E) DE GESTION 

Sur site (74) 

Dans le cadre de la mise en place de notre nouveau 
système de gestion, vous travaillez avec le Contrôleur 
de Gestion sur (es missions suivantes : préparation et 
suivi des budgets, prévisions trimestrieiles, analyses 
et études économiques diverses, commentaires des 
tableaux de bord. 

Oiplômê(e) d’une Ecole Supérieure de Commerce, vous 
êtes débutant et vous maîtri^ l'allemând. 

Le poste est basé à Annecy. (réf. AGY) 

Merci de nous adresser votre dotssier de candidature 
en précisant la réf. à l'attention de Mme PELLETIER 
POMPES GUINARD - 179, bd Saint-Denis 
BP 320 - 92402 COURBEVOIE CEDEX 



Groupa JAMES RIVER-MONTEDISON 

Entrepriaa Française leader sur tas marehés des produits d'hygiène et domestiques pour les nuxquos 
LOTUS-aOLTONEL-OKAV-VAMA^TRICOSTERL-OB. 

(CA : 3,5 mRliarde de F, 2 500 personim) propoao : 

Poura Direction Générale, un poste <f 

ATTACHE DE DIRECTION JUNIOR 

{réf. A043778A) 

Dans le cadre des miss«n& ec nfi ées par la Direcéon OénèiBle, vous aurez à reaieer des études finanoères. economiques, 
stratégjques et otganisationnanas. Vous assunerez égalamsnt des mîsskins iTaudil et la suivi de filiales et panidpation&. 

De formation eupeneura Grande Ecole ou UnivBrsiié (Bac 4/5 ) option FmancafOontréle de Qeslion/Compiatuide. vous êtes 
débutant ou jusêfiez d'une première expédance. Vous maîtrisez partaitement raitgtais. iMssèdez rie bonnes connassances 
er\ rnèro-irifcrmatique (Lotus 1.2.3} et afisz rigueur et esprit de synthèse. Des deplacamenis en France et à Petranger sont 1 
prévoir. 

Pour sa (flvîslon Export et les services communs du siège, un poste de 


CONTROLEUR DE GESTION 

(réf.Â043778B) 


Vous assiaerez le suivi des nèsutcats mensuels, le reporting à la holding (BruzeBes) pour les services concernés et prendrez 
en charga rélaboiatiort tèi plan â S ans et du budget anrttiBl. 

Oe formation supérieure, vous avez acquis ime premièrB expérience an Gestion des Entreprises. Vbus partez couramment 
ranglais et avez une bonne pratique d'outils informatiques (Lotus 1 .2.3). 

Ces deux postes sont basés à COURBEVOIE (près du Pont rie LevaDots). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo en précisant la référance du poste choisi à PREMIER CONTACT • 
38 me de Vrlliers 92S32 LevaHos-Perrat Cedex qui transmettra. 


sunum 



634 00 0 LECT EURS 
CAUSES 5UFÉR1EUS5, 
ie Monde est 
la première source 
d’ii^nnation 
des cadres 
5i^)éiieizrs. 

(IPSOS90) 



uditeur - Analyste financier 


ADP : tout un moiide de 
compèteuccs qui réunît 
6JNW hoiQmes et fenmics 
pour aménager, expliriter ^ 
développer les aéroports 
dvils de la régimi 
pari d raae. 
Nous recbcrchoo» le 
responsable de doUt section 
AUDIT EXTERNE, 
basée à ORLY 



. . « IMI X »» é* 

Aéroports de Paais 


Encadrant 3 audheun et kur assistame. 
vous assurez, eo toute indépeodaDce. le 
contrôle des procédures comptables et 
l'analyse de la situation fisanctire de 
nos concessionnaires commerciaux 
(hôtels, boutiques des aéropons). dont 
les redevances représenteni 14% de 
notre ebiffie d'affaires. 

Bac 5 (diplônie d'uoe grande école 
de commerce ou gesnon. DOIS audit 
comptable), vous possédez ose 
première expérience âgnificadve de la 
ronedon en emreprise ou en cabtna. 
Merci d’adresser lettre manuscrite. CV 
et prétentions sous réf. CTV/229 â 
Aéroports de Paris - Service Gesdoa 
prévisionnelle et emploi - Orly Sud 103 
94396 ORLY AEROGARE CEDEX. 



La Société de Banque Occidentate, 
banque commerciale et d'affaires, 
filial d'un grand groupe bancaire 
ftanpaà et i n ternational, recherche dee 


PRENEZ L'AEROPORT 


Chargés d'affaires 

A 25/35 ans, voue avez acquis uns expérience 
significative des montages financiers complexes, 
notamment à roccasion d'opératione de rapprochemem 
d'entreprisea, ainsi que des financamenta bancaires 
dassiquee. 

De formation supérieure (Sdencea Po. ESC, DESS 
banque, MaTtrfea de gestion, CESB, ITB...), voua êtes 
dynamique, motivé et possédez une bonne capacité 
efadeptation. 

Nous vous remereians d'envoyer votre CV accompagné 
tfune lettre manuscrite et tfune photo é Wtme Dorrénique 
Tisserand, SOBO, OPRH, 6 rue de La Rochefoucauid, 
75009 Pèiis. 



ORGANISATEUR 

ADMINISTRATION 

ETFINANCE 

Pour renforcer l’équipe Organisation de notre Direction Bdrranistrative 
et financière, nous recherchons un Organisateur, 
biterfate entre les services Informatique et financier : 

• voue définiseez et mettez en œuvre tes application s 
finaneniee sur progiciel SAP 

• vous assurez te suivi de notre gestion financière Intégrée 
• vous pvticipu à te conception des systèmes d'information. 

De formation école de commerce ou équivalent, éventueHement 
complétée par une MIage, vous avez une expérience "organisation’' 
de 5 ara dans te secteur induetitel et informatique 
sur mini et gros systèmes - progiciel SAP. 

La maftiise de l’anglais, votre sens du dialogue et votre rigueur vous 
permettront de réussir pteinemant cette mission. 

Afin de pouvor vous rencontrer dans les meilleuiies oorK B Boos, 
préctsez-nous vos disponibtiites durant l’été. 

Merci d’envoyer votre ev déoaié A Aimue Mustrfe, 

DeCTUltmiint Oftieer, hhmn Relations DflL, 

31707 Bagnao Cedex. N” lèlAcopie 9193 44 66 

ÂUWU^NDÜSTRiE 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


UNEDIC 

Union Mefrônale Interprofessitmnelle 
i>our TEn^fM dans rindustrio et l 0 Commerce 
Orgentenw de droit privé *. 300 personne s 
Recherchone poia renforcer te ser^éee Comptable et Financier 
de notre siège è Paris (MiromesnH) 

CHEF DU DÉPARTEMENT COMPTABLE (r«f. co) 

VausaiticnerezuM équipe de ISperaomea 
ara ort en Mrt eux egvWonsComptabaté et Trésorerie. A 35-40 ai» environ 
vmjB avez un DECS et une armérîence de la Itonctien 
de production comptable muftisodéiés 
sbisi que te preti^ de routil tefonnetique. 

ASSISTANT DU CHEF OE SERVICE (r«f. ac) 

Voue avez un DECS , 

Voue aeai e tere z le reaponseble du service ; 

gestion du service, oertificBtion des comptes retotiors 

avec TEiat et iae banques. A 30-35 ans environ. 

CONTROLEUR DE GESTION (,«. ce) 

Voua avez la reaponsabiité de ia niiaa en ptoca. 

snraietian avec les chefs de service, 

dee outto budgéthns et de contrôle de geetion ; élaborstion des budgets ; 
analyse des écarts : mantananee des pRwédures imeniea. 

Di^Omé da freiiaignsinant aupériaur, vous avez acqiBS 

une expértanoa de S ans minimum du eentrOle de gestion 
St la mMtrise des outils de micn>- informa tique. 

, *””**•“*'**•**" """“■^ + CV avec photo et saWre à 

WEWC (Division du Pereonnei) 77, rue de MboromU, PARIS (8*). 
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Une division important^ à dnneosion inicmaüonaie. d'un Major du BTP recbeidie pour son ri&ee en fmvN - 

banZicue parisienne on : 


Contrôleur de sestion 


R^on parisienne Nord-Ouest 
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Un groupe intemationa] côté en bourse recherche pour son siège un 


250 KF 


Sous I autorité de la Direction de la Gesooo Opérationnelle, il aasuic les fonctions traditionnelles du 
Contrdleiir de Gestion, en particulier. 

D contrdJe et conseille de façon opénaioaneHc les filiales et chantiers, assure les repariiag auprès de la 
mûson mère, analyse et surveille l'évolution des résultats et met en place des procédures bomogèi^ àe 
remontées des infonnations fmancüies. 

Agi de 25/30 ans, de formadoo supérieure, il justifie d^ine expérience similaire et réussie d'au moins deux 
ans, de préférence dans le secteur du BTP. 

n devra être ouvert, adaptable, mobile et manifester ime réelle volooié de s*investir pour ce poste ofinni à 
ttnne de réelles posabSités (févoltitîoiL 

Une bonne maîtrise de fEspognol et/ou de rAUemaod serait appréciée. 

Contactez JérSim Giraud au 45.62.9ÛLOO ou atbessez votre dossier de eandtdaoire 
sous référence JG 1206 LM i l'adresse suivanie : 



14, rue de Téhéran 
7SÛ08 PARIS 


Kamphuis Morgaui 

TéL : 45.62.90.00 J 


i 14. rue de Téhéran 

Sk 75008 FARIS 

Kamphuis Morgaut 

f= 1 M A r>4 c e 

1 E 




Trésorier 


PAÏUS 


300Ki^+ 


Sa mission principale comistera dans l'animation de la gestion de uésorerie des divisîon.s 
du groupe : contrôle de perfoimances, formation et assistance au.\ trésoriers opérationnels. 
□ participera à l'établissement du reponing trésorerie et au back-office des operations de 
marché. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure, le candidat recherché doit Ju&iiner d'une 
expérience solide en trésorerie d'entreprise. 

Son autorité et son sens du contact lui permettront de devenir l'adjoint du responsable du 
dépanement. 

Anglais courant et expérience mienvinformatique. 

Contactez Antoine MORGALTT au 45.62.90.00 ou adressez s'otre dossier de candidature 
sous référence : AMG 1212 LM à l'adresse suivante : 


Tel. ; 45.62.90.00 
Fax : 45.62.14.2S 



CONSEIU.ER DE GESTION 


Dana le but tfaeenaltria les pof toT fnancesffnandéfes de notre f ti a onu . votre rflIeoonstetefB.d'tina part, 
à conseiHar nos eoneesalonnaires do la région Est-Franche Comté-Bourgogne dans le domaine da la 
gestion flnandère (analysa des éléments comptables, suivi de la trésorerie, élaboration de plans da 
finaneemttnt), et d'autre part, de mettra en place sur le terrain les préconisations de BMW France en 
matière de geefion. 

Vbus êtes diplômé d'une école de commerce et/ou DEC8, et avez acquis une première expérience de 
2/3 ans dans le d&malne da la gestion aînée à une bonne pratique de l'intormatlque (audit contrôle 
de gestion). 

La connaisBanoe de l'Anglais et/ou de l'ANemand serait un pkis. - 

Le poste est basé sur la région concernée et Implique une grande moUHé. Une voiture de sarvloe est 
fournie. 

Adressez votre lettre de candidature, photo et prétentions, sous référence 91/09/M. à : 


BMW France 
Département des Ralations Humaines 
78886 SAINT QUENTIN EN YVEUNES Cedex 



Gestion commerciale 
et adminislration de 
contrais intemeriionaux 

Deux geslionnoires débulants ou première expérience 

Abat asaaiia a» grMqta aai&stritf d» Ibafé ^imïiBV ôitporteM jaAaofcpâpff if dr dunetf /da 
IntÊrrnUonA. Abôv équipé eoimaatscfr gin ét trié buportants amints ôttnrasfibiMurgeur 
péuMare œifiiiiér élr iiaiaer. Sbûn* dv dtatfar, refafibns cfiÎBitir. rfbBom; 

oaatrUr dbpatfâM éts affitii ne», saioi bfpstùftK-^ Bn feît, ilt'àgitdé fiaisémble de t^argmisaBan 
é^ëffàèrndebiiguÊtbÊréednKkdomaùuirbufafytiimrinAaineBeseoni^aerëe/uiiittttneu 
è ee/imtk g iqtitf. Alèms émus aaeaiviiAnxr et eherchoÊisè intégrer deurgeM u uiaing. 

L'un jeune, même débutanL de formation universitaire ou école de gestion, maîtrisant l'angUis. 

L'autre, dsrani^ confirmé, ii^énieur + gestion, justifiant d'une espénenoe de3 h 5 ans minimum 
de gestion en milieu industriel 

Pour ces deux pestes particulièrement évolutif, des qualités de i^nthèse, de rigueur, le sens de réquipe, 
une bonne aptitude à communiquer et le goût des chiflres sont indispensables. 

Une bonne maîtrise des outils micro et de l'anglais est également requise. 

Ces postes sont k pourvoir en très proche banlieue parisienne ouest 
Merci d'adresser wbv dossier de candhiature. sous b réf. MÆ^ 65 AZ>. 
h Olivier Chaumette . C>C Conseil. 15 rue du Louvre. 75001 Paris. P fi M C P I I 

Minitel: 42 36 10 30. l ü H 0 t I L 

I ,uM»i Mv^. Hcu0UT0t n«n>4Mw» 



Un des leaders du marché du crédit aux 
particuliers, filiale d*un groupe prestigieux, 
accueille à son siège (banlieue Sud de Paris) 

un contrôleur 
de gestion 

Venez renforcer une équipe dynamique, -où vous 
mettez en place le contrôle de gestion dans les filiales 
étrangères et participez à l'activîté générale du service! 

Jeune diplômé d'études supérieures, vous ayez 
3 à 4 ans d'expérience du contrôle de gestion, 
de préférence dans un établissement financier, 
et maîtrisez l'anglais. Votre capacité d'adaptation, 
votre sens de la communication et du travail 
en équipe sont des gages de réussite et d'évolution 
dans nobe Groupe, en France comme a l'étranger. 

Ecrivez à Mme M.C. TESSIER, consultante (réf, 5485 LM) 

ALEXANDRE TIC SJi. 


V- 

-• I * - î , 1^-'* ' 


1 


JEUNE 
AUDITEUR 


A 


10. RUE ROYALE - 7S008 PARIS 

LILLB • NANTES ' STRASBOURG 
LYON • GREHOSLG ■ TOULOUSE 


Après 2 ô3 ans d’Otto externe en cabinet. 
vous soLMtez mainfenant suivre la rôoBsatfon et le résiJtat de 
vospropoeiltons. 

Fortement appuyé par le Comité de 
Direction de SON£PAR ELECTffONIQUE. vous assurerez des 
missions d'audit et de corrseff auprès de 19 socléfés euro- 
péennes. Vous parlez Impérativement anglais O'espagnol 
serait un atout supplémentaire). Basé à Paris, vous vous 
dèpfacœùéquerrvnentenf^vTceetàlétratger. 

La poWque de cfévefoppemenf soutenu dVj 
groupe permet efenvbager de nombfeuses et cSverses , 
bBlés d'évoMion. 

Merci efadesser CV. photo et rémuné- 
^ration actueSe à MERCURI W?VAL 14 bis tue Daru 
75378 Paris Cedex 06, socs réf. 674993/iM. 


iVïercuri Urval 


Important organisme professionnel dans le domaine de 
rhabitac, recherche sur PARS 

Chargé d'Etudes Financières 
Junior 

Au sein d’une équipe pturidisciFdinBre, vous réalisez des études et, 
sur le terrain, chez nos adhérents, des missions d'analyse 
financière et dé révision. Vbus pertiops sussi 6 des actions de 
redeseement, F^saerx ainsi du diagnostic é la mise en œuvre des 
solutions proposées. 

De fixmation supérieure comptable ou de gestion [DECS, Ecole de 
Comnnerca, MSTCF, Meltrise de Gestion), avec une premièps 
expérience, vous nrez le goût des chiffres, 
pa pgr-itft d'analyGe et de synthèse, autonomie et diqponibiicë sont 
les qualités que nous a ttendais de vous. 

Vbtre professionnelisme et votre facilité è communiquer vous 
feront apprécier de vos rnteriocuteurs é tous rweaux. Prévoir des 
dèplacaments de courte durée en Province. 


Coopers 

&Lybrand 

Consulîanîs 



Mera dladesser votre dossie r de 
cendidatire sous réf. M/290/C 
è notre Conseil 8, av. Delcessè 
TSCOBPAnS. 


nrCRUTEMENT 


BAN 

DAl 


FRANCE 

DISnHBUTEW DES PRODUITS BANDAI ET NINTENDO 

Leader sur te marahé Européen des produits da loi^. pour faire 
face à un rapide développenient ta DIroction Europe, basée au 

sièga à Paris 17s crée la posta de 


ANALYSTE DE MARCHE 

Senior 


te u«n«. « 

*« achat, at prtMntm * 

la 0«Sclion Europe suivant ses analysas de marché. 

c. p»ta " « SlpSÏÏÏ? t 

Anglais courant àidîsponsable. 

ssïïr: srs:. 


SC 


sélection conseil 

ie nue medgric. TeoiTPAWs 



CONTROLEUR 
DE GESTION 


Filiale française d’un 
groupe multimtional 
de 50 000 personnes. 

notre Bile est huRBine : 

ÛO personnes pour 
un CA de 400 MF. 

Situés i 30 km's de 
BAYONNE nous 
sommas le siège de 
nos fllieles Euro- 
péennes (Espagne. 
Allemspw; Honnie). 
Nous recherchons un 
Contrôleur de Gestion. 


S ^ 


En étroîce collaboretion avec le Directeur Rnancier. il prendra en 
charge le contrôle de gestion : eensolidacfon du budget, suivi des 
réalisations mensuelles, tableaux de bord, études économiques, 
reporcing. 

Une fbrmadon école de commerce et une expérience de 3 ans sora 
impératives. La maTuise de l'anglais fadlicere vom évolution dans le 
groupe. 

I entretiens auront lieu dès le fl juillet è PARIS. 

Merd d^dresstf votre candiefacure en mentionnant voire 
rémunération actuelle i/réf, 370 à C. D6VISCH - 
EUROSELECTION - 98 route de la Heine - 92513 
BouiôgneOc.TéL47 1251 51. ConfidentiaUté garantie. 


B 


E 
U 
B 
O 

SELECnON 


Société qiéciarisée dans le febrication et le distribution de jouets, 
leeder en France (C.A 700 MF] 

Responsable Informatique 

France + Europe 

Rattaché â la Direction administrative st financière, vous prendrez 
en charge l'eneemble de ia -gestion de nos systèmes 
d'informations. Vous assurerez le suivi du schéma directeur et 
ferez Finterface avec les sociétés de services inlQnTiaDqijes. 

Vous serez responsable du psrc matêrial [AS 400] et saurez 
arnéBora’ les procédures de fonctionnemenc en relation avec les 
isâfisataura A inider le dêveloppemeni tf applications spécifiques en 
France et â fétranger. 

De formation supérieure [Ecole de Commerce. Miage), à 
30/35 ans. vois souhatez élargir vos responsabilités dans une 
fonction qu nêcesste compétences techrêques et organisation. 

Autonome et responsable, votre psrsonnalitë vous permettre 
d’affirmer vos compétences. Anglais indispensable. 

Poste basé en proche banleue Nord. 



Merti tfedresaer votre dossier de 
canildature sous rèf. M/784/1 â 
notre Conseil B, ev. Dslcassé 
75aœPARS. 


Coopers 

S^iybfdfiü 

Consultants 


RECRUTEMENT 


1 










30 Le Monde • Mardi 2 juillet 1991 


iom»ucnoN iintRUR 


l 


ontrôleur de gestion 


PICARDIE 


200-250 KF 


LA SOOSTB: DiiHston importante t'a J. 200 MFJditn groupe 
intemational de premier plan dans l'industrie mécanique de 
poirtbi : 

LE POSTE ; Bras droit du directeur de la Jonction, vous 
prendrez en charge le reporting mensuel de l'usine, l'anafyse 
de la rentabilité des produits, le dévetappement des ^lémes 
in/arrruztiques, les budgets semestriels et la mise en place de 
nouivaux outils de gestion. Vous participerez paiement à 
toutes les études économiques de l'rpération : 

LE CANDIDAT : Dynamique, créatif et ‘proacttf* dans icxrv 
travail, tous souhaitez valoriser une première ânqrértmae de la 
fonction finance ou audit au sein d'un environnement 
industriel ultra moderne, 

Mavi de contader Ivor ALEX au 42.89.09-17 ou bii envoyer un 
dossier de candidature complet fCl' lettre manuscrite a photo) 
sous réf. i29hlAM à NORMAN PASSONS - 12. rue de Pontbleu 
750Û8PASIS. 

Adjoint au DmEcrEUR 

DES SERVICES FINANCIERS 

Le Conseil Général de ce Département souhaite mettre en 
place avec rigueur une politique ambitieuse et renforcer te 
professionnalisme de ses services. 

Au*delà de seconder le Directeur des Services Rnanciers 
dans ses fonctions, son Adjoint aura la rrûssion de préFÔyrer 
et superviser l'exécution du budget, gérer la trésorerie, 
metba en place un contrôle budg^re spéafique selon les 
services, assister la Direction Générale des Services pour 
divers dossiers. 


De. formation supérieure, votre expérience des finances 
publiques vous permet d’être immédiatemerrt opérationnel. 
Votre sens aigu de la communication et des relations 


humaines vous assure une irrtégration rapide et une 
collaboration efficace tant avec l'équipe en place qu'avec 
les élus. Votre potentiel sera déterminant pour une 
accession rapide à des responsabilités élargies. 

Un statut de contractuel comme un dé&iement sont 
envisageables. 

Florence HAUT AB voos letneide de lui faire parwnir 

0 leiXR. CV Cl photo, sous léf. 3S(KA/LM 

^BOSSAKD 


Cabinet d'Audlt et d'Expertise Comptable, membre 
d'un réseau International, situé ô Paris 8*. 
nous recherchons 


DIRECTEURS et 
RESPONSABLES DE 
MISSIONS AUDIT 


Forts d'une ejqTèrience de 4 à 5 ans en cabinet, vous 
souhaitez bdtir votre avenir dons la protession. 

Vous êtes attirés par une structure à taille humaine 
capable de vous offrir une évdutlon motivante. Comme 
nous, vous êtes passionnés por la qualité du ser>dce et 
ta pertinence du conseil. 


Merci d'adresser A/otre candidature 
ô AMYOT AUDITCURS ft CONSEHS 
2. rue Washington - 7fiQ08 PARIS 





HEFS 

OMPTABLES 


Nous sommes leader national 
de la logistique et de la distribution de 
HHHHHH liquidé Depuis 

notre notoriété s'^tpuie 

sur les 1 300 collaborateuis qui sont. 

chaque jour, au service de nos cliertts. 

Agé d'environ 35 ans. vous bénéftdez d'une formation DEC5 
complétée par une esqjérience d'au moins 6 ans é un poste similaKe. 
En relation directe avec le Directeur de l'établissement 
vousassurers l'encadrement d’une équipe de tOpersonnes. 

Pour ces postes basés respectivement à Vitry-sur-Sane (94) 
et à Venissieux (69). vos capacités de synthèse, votre rigq^, 
votre sens de l'organisation et votre aisance relationnelle 
sont des qualités indispetisables. 

Vos compétences vous permenroni d'éveriuer au sein de 
la société et du groupe. 

Si vous souhaitea nous rejoindre, envoyez vite votre candidature 
(CV. + lettre + photo) en précisant la réf. C CI po ur Vitry-sur-Serrre 
et la réf. CC2 pour Venissieux à SPAD - C. PEITTI - B.P. 50 
94400 VFTRY-SUR-SEINE. 


£t 



ilÊl 


estion 


Nous sommes un groupe eurapéen leader mendiai dons le dorrreine 
des systèmes de communicatien. Nous recherchons pour notre 
'"quartier gteéral" parisien un 

Consolidation Senior 

Paris - 300 KF -i- 

Au sein d'un service de 4 personnes, vous serez impliqué dons la 
consolidation de 300 entités (essenrieüement à rétronger). lo 
préporation des tableaux de bord de gestion, ta déni\irion des 
praô^res et des prindpes comptables groupe et rossistanoe auprès 
des filiales pour résoudre les problèmes leâmiques. 

Diplômé d'une école de commerce avec une première expériertee 
d'environ ftott ans en cabinet d'oudîl angiosoxon, vous recherchez un 
groupe véritablement international vous proposant d'excellentes 
perspectives d'évolution. Vous êtes capable de travailler 
quotidiennement en anglais. 


Merci de oontader notre Conseil : Ivor AiEX ou 42.89.09.17 
ou lui envoyer un do«ier de eartdidertura complet 
(CV. lettre monusaHe et ph^l sous réf. 12^/IAMâ 

y4£emofS^»tkuu 12 rue de Ponthieu - 75008 PARIS. 


rcoldni 


CROMOFILTER - AKKA> COKIN DISTRIBUTION 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Leader mondiai sur le marché des filtres p^oto^aphiques que 
nous fabriquons et distribuons dans 73 pays, notre activité 
cooceme élément la dtffution d'accessoires photo/vidéo. 

Dépendant directement du PrésIdenL vous assurez avec une 
équipe, le suivi corript^e et firtander, i'optimtsation de la tréso* 
rerie (Fr et devises) et le atntrôie de gestron. 

Avec nos sociétés conseils, vous avez (a char^ des dosskss paW 
diques et fiscaux 

Après qutiques «inèes d'audit dans un cabenâ, vous avez acquis une 
expérience de Directeur Finander dans une PME et vous rràbiisez 
l'Angl» fvofeaionnel ainsi qu'une auPe langue européenne. 
Nous vous remercions d'envoyer voue candidatuie Oectre manus- 
crite + eVet prétentions) à : THALB CONSUMANTS - Chrisdrte 
MANOURY-BFTTE ~ 6, rue Monsigny 750(» PARIS. 


Athalês 


CHEF DU PERSONNEL 

AnjOï\T 


E ntreprfte (1000 petsofviesj secteu- de pointe irnpianfée 
clore on département çTOUTRS'ÆR recnjfe fAcSoW de 
son Chef du Ftersonnel. unlversttoire <xt diplômé d'une 
gixnde école. 

A près une dizaine d'années d'expérience, vous 
mdftrtsez bien les différents secteurs de la Ponction 
Personnel : relatiore sociales, o^rènistrotfon du personnel, 
recrutement, formation, aspects juridiques... et vous 
aimeriez enrichir votre ej^ëftence par i.ft séjour Outre-Mer. 

V ous seconderez, avec une large outonomle, le Chef 
du Personnel doi^ l'er^mble de ses fonctions en 
' vous appuyant sur l'équipe e)dstante. Ce poste reqUert 
un sens réel des relations hLxnolnes et si possible une 
connaissance du milieu industrie]. 

V ie en famille et ovontages financiers liés ô 
l'éloignement. Carrière assurée en Métropole ou 
terme du sélour Outraner Q ô ô evis). 

A dresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous 
réf. 26220/LM à HCA - 19/21. boulevard (Gambetta 
92187 tSSY LES MOUUNEAUX Cedex. 










EUNE 

CADRE COMPTABU 


ifp' eioiatfVnem u lHfwflongrè.'nouirtchwerwrarun 
dw prinesaouK ceffeSiQraWtB» d« netr» Moelmr 
AdmMeraOL 

riiMp i aniQ pNdetacoeT aA4j e» fl io>jn iMore ierepcrg.votg 
oiMoz en ch uiua r en t Tw i loncrune équipa or dwrezibfca 
vtvra un proguoi de gerton Irèégrée evers dèMaïuar 
QU («m d%me stnieture autant )eunmse et ptoCeutan' 
naRRiw. 

Vbw étal diptamé d'tare éeota de eonvmrea et tButatre 
du 0EC& N^e eff értanoe (3 oni minimum) don* lo 
tonden comptabta vous a pecmè d'aequérè rteuBur et 
«eniderotgorywBc x i.ttocouttpcwggeàroudltieroB 
unpiux 

Ce potae ed sttué d AnTony (98). 

MerdtfqdieMui <otw doder (iCV,ta eremqtH ecdta,phata 
etpiétanlkiraQ d : M. NBieeii DW • POOMéM* ovwue 
mbÎ^ Mwi - le 104 • 9Sié«4wreiir oedex 


aqiic 


ASSOCIATION DES CAISSES 
DE RETRAITE DES CADRES 

recherche un 


Adjoint au 

Directeur Juridique 

• Niveau : D.E.S. de DROIT 

• Bonne cormaissance des régimes 
complémantBiraa de ret ra it e 

• Sens de l'organisation et bon contact humain 
(sarviee d'une quar an t a ine de personnes). 

Adresser lettre manuscrite - CV - photo et prétentions à 
AûlRC - Raphaël DEVILDER - 4. rue Leroux - 75116 PARIS 


Expert Financier 
de notre croissance 
interne et externe, 


apportez d'abord votre compétence en fusions et acquisitions à 
notre Président et. comme presuuairu. aux patrans des filiales 
en France et h l'étranger : de l'analyse des dossiers - tant 
fiançais qulnteinationaux > jusqu^ leur aboutissement réussi, 
en y iniégrant une réflexion snalégique. voire même des 
recherche s d'opportunités. Votre réussite dcvnùt vous 4 
peimetire d'évoluer au sein de la Direction FiniincRue de la J 
holding. JB 

Puissant groupe indusoiel ü croissance rapide et maîtrisée en q 
France et Drüuemationalt30% du CA), notre politique de é 
développement et de diversifîcadon exige cette création de l| 
fonction, raitachée à notre Président au siège de la holding. 
35-40 ans environ, formation supérieure t>'pe ESC, réeUemenl 
bilii^e anplaîc, maîtrisant la comptabilité anglo-saxonne, 
vous avez une expérience probante des fusions et acquisitions,* 
idéalement après un poste financier en entiepr^. 

Une rémunénuion motivante et voiture de fonction, la 

Î vie dans une agréable ville de province (2h de Paris), 
des déplacements en Europe, un poste clef et 
évolutif... notre Conseil anend voor candidaniie 
s/réf. 8104-1. Discrétion totale garantie. 

SEQUOIA 6 a me Saim-Lazare- 75009 PARIS. é 

•CONSULTANT 5 , . , — 


nOOROA. Défùriniaoiir c^ iePM^ DE ERANtt, 

MenH«nrpot^o^oii^ te cW PME PNU. Pour Pun dè‘. 

nos teefevrs te tiows rsctelrxJ^ 

'zi • <11: - 


5. V'O . 


— r — , — : — irons ynaiwy* ■■■■«■.vafc; • • 

Nbte'>wptopote^ 

• . Sur i». ^ • 

.*an6.«pnpMMçloooit^^ ?-■ • Â-'. 




FIDORGA ^^^B 




FISCALISTE INTERNÂT1ÔNAL(E) 

Aprèn urw expérience de 4 ensdene un groupe multinedoral ou un 
cabnet de cone o a intemational. vous avez acquis isis compétance en 
fisetfté frençeiee et imematioimle. 

Le départemen t fiscel d’un dee premisfs cabineta de conseils 
jurfrfiques et fiscaux intaraetionaux b Parie vous offre rçqiporturiité de 
dévaloppar wtre arrière et vos reaponmbilMs. 

ta praiiquB de l'anglais écrit et psrté est indiapensabto à votre 
réusafte. 

Ecrire sous np 8340 Le Mende PubHeïté 
15/ 17, me du CoL-P.’Avîe 
78802 Me Cedex 1 b: 


cm 
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CONSEILS EN CARRIÈRE 


Dirigeants ! 

Pourquoi attendre septembre ? 

V ous vous interroges sur une orientation prof^' 
sîonnelle, vous cherches' à ürer le meilleur de 
votre potentiel : la période d'été est particulière' 
ment bien adaptée pour une réflexion stratégique. 

Prenez dès maintenant contact avec nous, 
comme plus de 5 000 dirigeants et cadres supérieurs 
qui nous font -confiance depuis 15 ans. 

Un premier entretien exploratoire est 
confidentiel et sans frais. 

Forgeot, Weeks 


PERSONAL CAREER CONSULTANTS 


Paris : 3. me du Fg Si Honorê. 75008. m (1) 42.65.42.00 
Genève : 9, route des Jeunes, 1 227. Tel. 022.42.52.49 
Bureau associé : Londres 



adres 


8EM irAMBiiAiemENr 
«ne m eneton 
RéglanpTMw w 
Me à m Groupe netionet 
le ii ier cr ie 


D'OPÉRATIONS 


ADJOINT AU OIRECTEUR 

Formetlon aupArieure 
(aoetitlBeue. Aeenanaque 
wtfrfteoMra. eméneaemem) 


lA.ruaJoSI'Le-Tlieule 
BP 278 - 78063 
tu fliiwiiln en YweMee rriir 


Env. C.V. et lettre nunue. a 
UPSC.0.nieMienoer 
78003 Perie 


EN INFORMATIQDE 
DE GESTION 

Prefll: 

- bon niveau cciemlHque 

• connelieenii^ de beee 
eur ta gcnion et le ndoro. 
infennetfque : 

- •xpArienca pAdepoglqua 

eouhtaide. 

Ponction: 

• eMurtr, A DHua tfun 
•pprenttaseoe de 2 eu 

3 meta, ta ndM on tout* da 
pn«ietata (ta oMilDn. le lbr> 
iitluii Mtata dm 
nure et lew euM (ihdrieur. 

D«tei; 

> poetaèpounntriapktannm. 

Adfwea «Bi C.V. * ! N.8JL 
srz. rue Le Condemine. 

78017 Ptale 


AGENCE 

D*ARCMTECTURE 

PAI08 


DIRECTEUR 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 



nechetehe poureone ctivlté 

JntemetlDnBte 

1 COMPTABLE 


ARCHnECrsTHraSGEUR 

ou fbrmatien grande Aeele. 

Rhit: 

- prendre en charge ta gâta 
tien edmlniatretlve et 
flrwneièra de ragem ; 


contrata. laa Aqulpae 
(30 part, anviran). 
EnMMiee RialBtae d’cBMre eu 
matatat d’euwiaga uidtaMe. 

Bâfre Anecra e eneel: 
ALTBRE60-7/9,rua 
Anetole<Awca. 94140 AMumii 



£t 3Uoii3e 

L'IMMOBILIER 


CHEFS D’ENTIIEPfflSE 

L'Agence Natioule Poar Ifmirtoi 

vous propose une sélection de collaborateufs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES admmistratjts. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

JEUNE DIPLOME DESS MARKETING (Dauphine) et maStrise gestâM 
(SecboDBe) — nom b rwut stages en eotiaptise : elief de puk, dtaigé d'énides - 
anglais et aUemaad courants - dynamique - rigoureux - sMenx - go6t 
conta cts. 

RECHERCHE : poste fnarieetiii& assénant chef de produits, chef de pub. ou 
cha^ d’études (SeetioaBCO/HP2003). 

CADRE SUPÉRIEUR TOURISME HOTELLERIE - 20 ans expér. prof. - 
étant sur le plan ou tntemational meneur d’hommes et eonceptenr de 

pnxiuits, diwgé de la fatmatiofl et mise en (riaoe de predahs nouveaux — met â 
di sp orit i on des Stés. performantes son enthousinsme, sa motivation - dinoni- 
ble immédiatemeot France/Btranger - bilingoe anÿais, espagnol, arabe (Sec* 
ikn BCO/JV 2004). 

CADRE COMMERCIAL dynamique - expérimenté - importants lésoltais 
prouvés - coDabosation i la reGnietnrstion de réseaux de vente, annnatioo 
d’équ^ - bonne connaissanoe do sectenr imprimerie, arts grajrinquei - bflio- 


PAMS 8*. RUE LA BOéTIE 
Stisto 36 nr dumm. ctoné, 

1 P.. B. de tau. khch.. wx.. 
GhwR. bld. dtaCL. 2* Al. mc. 
Gtadun « dnesda. QuraM pM 
Ata«dH.BanAiai. 

Ata : 950 000 F. A dmsL 
T. (1140.83-48-13 ntas Av 
1 16) 7S-01 -74- 1 B Lvtai. 30 ta 


appartements 
achats 


Rech. URGENT 100 A 
. , 120in> PsiiBpiél. S*. 8-. 7*. 

Vemères-l&Guis$on ' 

URGaifT. 4 Plias. 75 m> 


viagers 


9* Lamsrtin*. rnltahfidwr 
du Numal vend 78 m*. 4 P., 
double llving. 2 ehbres. 
1* éaga, eta*. eihne sur 
cour, grand* eutain* SqulpA*. 
PMte bfeidAa. 1 700 000 F. 
Tél. «8-04*79-41 ap. 18 h. 


gaees^gpoL 

SOUHAITE: participer au dévdoppemeut 
baséeï Paris (Sectico BCO/HP 200SV 


commeicial d’une PMB-PMl 


LYCÉE ET CXNXËGE 
VAL-OB ElAiaB 
m eharehe 

PROFESSEURS 

AMGLm MATHS. PHYMQUB. 
PR,HVr..GEO,éCO 
lo^ACAFeC 
M. Cohen, 

1 Mi, SV. de ta RépuMIqiie 
7601 1 PARIS 


BUREAU D'ÉTUDES 
PARI8 lechareha : 

• SECRÉT. BUREAUTIQUE , 
(BTS ou (liv. taifftlt. 

m DOCUMENTALISTE- 
INFORMATICIEN (nivsau 
BTS-OUn. ^ ^ 

• CHARGÉ(EI O'ÉTUOes 
STRATEGIQUES ET ECONO- 
IMQUES (mSItrlH adéqtiata 
eu MST aidgAa). . 

• CNARGS(E) D'ËTUOes 
TECHNOLOGIQUES ET 
MOUSTRIEU-ES (iMtattaa «i 
MST TAL ou TIN «dM. 

• SECRÉTAIRE REDAC- 
TION (formadan ou eigté- 
itanaa adéqueta 4 PAO oxh 
géas). 

PROHL: 

>' ai «pér. ptefeam. (mata da 
28sns>; 

- dibuttafta sceap w ta (staga 


CADRE SUPÉRIEUR - expérience technico-cammerctnle émam la direetion 
d’une SSII (9 ans) et dn consml - SPÉCIALISTE DU MARKETING ET 
DE LA VENTE DE LOGICIELS (miero et grands systèmes). 

RECHERCHE : poste de DTRSCTION MARKETING - COMMERCIALE 
riantt la vente de PRODUITS INFORMATIQUES et/ou ^ produits d’infect 
de l’entreprise (Section BCO/HP 2006) . 

JJ. CADR E COMMERCIAL 

RECHERCHE : agence de communicatioo pour études et développemem 
clîeiitèie vendre votre image de maitpie, des audits, de la formniioo oq des snp- 

pnr*a Ha /-piwmimîraliwo 

CTST MON MÉTIER - RENCONTRONS-NOUS ? (Section BCO/HP 
2007). 

VOTRE INTERLOCUTRICE A LTNTERNATIONAL - anÿsis, arabe, 
napa ÿinl courants - russe (qiédali^) - 36 ans - 10 ani e xpérience assifr- 
tanie di n - ^^inw _ A*ang fig intenwtioaanx/export : participatioa au négocia- 
tions, sorri contiats transfert technologie, CREDOCS, organisa Tioo, manifesta- 
tions à Téizangier — une Kdide polyvalâice - molnlité totale. 

SOUHAITE: poste teqMuabilité export/affaires ioternationaks (Section 
BCO/MAB2008). 


IMÉmO CHARONNE 
Part, vd APPART 3 P.. 
42 m*. 2> éi. Calma, m/eom. 
S élê i »’. coin cuiÜM, Bving, 
Daiha chambra, a. d'aau. 
PaMaa eharaaa. 

Prta : 720 000 F. 

T4L 43.72-62-86 ^ 17 h 
aivHMlc-and 
au 60-20-07-43 


ppteira wd DUPLEX 
clair, ratait k mut. calma, 
60 fit*, parte. poa i Gift 
790 000 F. 42-27-47-43 


F3 53m* r..OufiQnt-de4’Eure 
Dan» rnnaûbto p.-de-L 1* Al 
6Ma etap. 2 cil. OOuMa sqM. 
ntwha mdtroM et commBrcea 
Faibles cturges. Chsuf. ind. 
810000 F TéL 43-6DG2-44 



ASNIÈRES 3/4 P. 75.5 m2 
Dans mn. stand. 1974. > m. 
Tout conTen. Obta ctpoBiuon 
Dbte iMng, 2 gr chambres 
CuB Aquip « s.-d.-b rwuvels) 
Porto bindAa. Park*^ couvan 
850000 F TAI. 40-85-08-69 


A VENDRE cause cttcbs 

m AILÉES GAMfiEÏÏA 

F4 - 5 minutas mètre 
km. ravâli. 3- ét., eiuo. Sud 
Liv. dble. 2 ch., sift», wc. eue 
Aqub. Cava. hiurph. Aseen» 
Libre de suRe. 

Piix:1 100 000F 

TG pocr veiie sur R-V. 
Hias b. : 46-29-70-00 ip 62191 
Dam. (1I30-S2-S8-26 
ou 46-68-28-62 


94 NOGEHrr S/MARNE 
FACE BOB DE VINCENNE9 
RAald. ht standing. aé ) our 
doubla. 3 chbraa. cuiaiiM 
amériegée. a. de bains * 
a. d’aau, cave, parking, 
état bnpaceabto. 
Prta:3 70Q000F 
SERVIMMO. M'. PECOUT 
TAi. 69-43-29-29 
pour vWta wr R.V. 


I pavillons I 


EXCEPTIONNEL 

7*. PrAa Patata Bembon, 
beau 160 ml, ommé. 
Femtna 69 ans. 1 500 000 
+ 17 000 F. 45-64-28-66 


EMBASSY SERVICE 



ANTONY URGENT 

Paît, vd PAVILLON 70 m* 
Btf 200 R|i tarr. Ss-cal compta. 
Sg. 23 irf, pda di., gda a.d.b., 
oes. AquiPM w.-c. Et. : 2 Ch. 
lOmta. CKitra, RER. 8ua k prev 
1 200 000 F. 42-37-07-34. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 

TÉL : 42-86-44-40. posta 27. 


- bnpliôâtlon protastacnn. 
fartas 

- dynanAqiw + erganiaé 4 
uumpAttaca taClsA^ia. 

CV + tanmanuB. + photo 
A OFIL. 81. r. da Vaugbwd 
7S008 PARIS. 


MPORTANTE SOCIËTË 
DE PRODUCTION 
racharcha peur aen P.D.G. 

1 SECRÉTAIRE 

IMa beim stAnedaetylo. 
bUfriguesnipai*. 
Sonna pi éaamation. 
48-07-18-16. M^RRfU 




Peur querdar an DSO 
ncui GtMiiJiona 


DE DÉVELOPPEMENT 

eorniNastait ta tAhabB tatly 
an aenaur privé, ta régla 
man ta don du logemant, son 
gnaneemanL peur aarviee 
aw hretaama loeatairee « 
prepdéalrae. 

Ecrire avec C.V. A : 

DSQ Matoen du TamiHen 
Rua Leuta BMrtei 
89600 Bran 


leehamha 

pour aaa urar aen 

üdMaluuuaiiiiuif 
1 ASStSTAMTIE) 

DE GESTION 
DAbutantta) am a pt é l al. 
NCaBelaara 
GhafgA(a}da : 

- fétebllaaamdwt des 

■"‘*4. iB Ll iarcha dae 

- L'Atuda da prix de 
nvIsnL 

- Ou BiAvt et du ecnvdla 


OHQAMSME NATIONAL 
TOU mOMC 
ENFANT8/JEUNBS 
peir son dévaleppamant. 
recrute 



Spétlciata nBciirenrta 
marttfma et venaports 
Maîtrise en cfreii. ExpArianca 
Gompapm (Tawmnce et cour, 
tage. Boims connaieienca du 
menM at dw pradisa cTaBiu- 
ranca. pmiqoa de ta Rdero- 
kécnneaqim dmha penti da 
raapcnaabla assurance ebn 
tranapertaur OH MuasUL 

T. 34-22-02-76 


OOWSULTANTE SENIOft 
voua pr opose son «p. dan» 
ta meniwmant at on eeial. 
Da fermcL aup.. payetwiogta 
indua*.. mark et gaaden. 
Raeh. law andté kutewavies 
poir B'aeaoeiar au dévalop. 
Région tacMArama. 
TfL: 44-70-72-00 


Prof axpArimantA, agrégé 
maths, rech. poeta ane. 
tann. (i, D eu piépe. 
ji ég k ta paria l enna. 
Ecriroaeuanp 8344 . 
LE MONDE PUBUCTTE 
1^17, maduColenal-P.-A)ita. 
76902 PtanCadK 16 


J.K 23 MB. 8ae -f 4. BT8 com- 
mama tau mdL AES, l»«p.de 
fédaetwx h fACOFACE + rivera 
-ttagm, ch. mpkà anr Psrtta llt- 
dtaHL dB nrviea aman da piAf, 
47-28-41-71 


Nos JEUNES raetwrehant 
DES EMPLOYEURS 
Pour préparer un Bac pre. 

buraeu tiq ue an 
CONTIUT DE OUAUHCATION 
Cciiacamaaa ; 60 4frOO-B4 


Jaune homme. 27 an». 

4 an» if «Bip. raeh. pleee de 
laetaur-pliitata da prMsa. 
Tél. ; 43-72-48-37. 


FEMME ECRIVUN 

ImanaKsta, rédscnrice 
dharCha travail stabia. 

écflnaa.iewil ti ng, 
ÎQumritana. Apdtudea 
mtér a lia» da haut niveau. 
Oande aiqiArience 
eommunïc a tkxi écrite. 
Tél. : 46-33-82- 18. 


Homnu, 40 anta cadre 
banque. Hé. an üreîL ch. 
pesta gattfon adreMstratlva, 
ergantaBtten. étude, banque, 
Bsauraneo eu amres 
aecMure. T. : 47-37-78- 1 9. 



URGENT. J.H.. 23 aro. Rbre 
aulta. dé ga gé OM, BTS cclel. 
anglais. ItailarL espagnol, 
étudta prepeoMona an reL 
avec COTMtag. M. GASRARMl 
11. las Beta Jarev, 91480 
Itarrenaa-Jarey. 80-60-96-94. 



J.H. Ingiriair étactrouetniqM 
et hydraulique ENSEEIHT. 

26 ant. axp- 12 moto. ch. 
posta rsch. at dévolopp. Paria 
ou lég. porto. 42-02-46-2S. 


Oisrctae emploi 
do MAOUETTtSTE 
traditiQrinaUa + PJLO. 
8 ana «faïqdrtanes. 

T. au 42-43-06-52 (rép.) 


J.H. 28 ans. tschnielan 
pubftaité, 6 en» expé rience . 
I a d tor ch a poata remmaabla 
eemmunleatlen, praaaa. 
pubUché. RP. Énidta teutaa 
propoaWcns. 

Écrire aouarp 6065 . 

LE MONDE PUBUiE^ 
16-17. rui duCotonal-P.-Avto. 
75902 FM». Cad» 15 
T. tair.l 46-62-73-69 


Jaune, préaamabla. étudiant 
danola. partant franpata, alta- 
mand ai anglaja. eharcha 
tnvaB da 3 A 6 mots A partir 
du 7 jiritaL Expirianea ploiv 
geiB- at aatvaia. 


J.F. 27 ana. 8TS sacratanat 
buraautiqus, 3 ans «qNr. 
chercha peste motivant, 
aknanit bweadr ton dyna- 
miama at aon pretaealema- 
■snw dm» posta * raapon- 
sabiMée motIvtoK. MÉtotae 
TTX (Word 4. Taxtor). 
DtaponMa rapMamam. 

Ouverts b toutes 
propesWena aérieuaaa. 
-m. : 47-36-66-33 


DH CIP BENIT FACE 
milESD’NTÈRES 

3 kscuauBss wîliss. 
Livraison été 91. 

A pwtlr de 6 700 000 P. 

Doc. vdMimcto: 

TéL : 92-97-03-00 
cafta: 92-87- 17-79 


SOLOGNE. CHASSE. PÊCHE 
Chambord 6 kma. Blois 
20 km». Orléona 30 km», 
autoroute 1S kme. Paria 
150 km». Sur 3 200 in>. 
arbore, propriété da 7 pièces 
prindpalaa (180 nP habita- 
bles). 2 B. da bairw. sous- 
aol. ch. central. teui-A- 
l'égoÛL Tous eo n w nareas 
Prîxil 170 000 F. 

Mnw (X1URATIER 
TAi.:<16) 38-44-61-41. 


MAISON RÉNOVÉE 

40 km AIbi, 40 km Rodez. 
50 km AMbu, bord du Tant 

BROUSSE-LE-CHATEAU 

n»n« da pays, toit en lauBK, 
2 log.. mue eonfen, che minée. 
2 larr., 2 cav.. jwd. bord. riv. 
annbiam. iiwublé de bon goOt 
Pnx ; 5S0 000 F (N dAbaitre) 
Télépim : 48-60-71 -45 
(rég. parisia., è partir de 15 h. 


SOLOGNE. CHASSE. PÊCHE 
ST-LAURENT-OES- EAUX 141) 
OiBtnbcrd B kma, Bloia 20 tom, 
Orléana 30 km», autoroute 
15 km». Pari» 150 km 
Sur 1 000 m>. mai». 4 p. princ. 
n ecid., car. Tous canmMreas. 
Prbi : 480 000 F. 

Mme COURATNR 
Tél.: (16) 38-44-51-41. 


AVENDR8 

Centra Bretagne, é 10 km da 
Pontivy (Morbihan), beau 
PAV. re. avec as-aol. sur 
tanain dos. da 800 trP. 

PRIX : 600 000 F. 

T. 97-36-2004 10.20 h. 


80UFFEMONT (98670) 
Ptotitariar «wid PAVILLON 
F6. Raz-da-ch. : anttée, ' 
W4L. rangamaht». guraga. 

atallar. caHlar. 

1« écaga : ctasina Aqiipda. 
salon, sélour avec cheminée. 
Temiasee. Double vitrage, 
volets. 

1 2* étepe : s.d.bna aména- 
Oée. W.O.. Imgerle. 3 chbres 
dont 1 avec lavabo, 1 avec 
, meozanine. grenier, jarrin. 
Toutas oonanoritéa A praxsnité. 
PrbcBOOOOOF 
TèL H.R- 39-81-30-71 


Fard, vand supaitw pavilon 
è proxnrMé da CHËLLES 
A de MAFME-LA-VALLEE 

COURTRY 

SGNE-rr-MAANE 

sur tanain 720 m* payEagé, 
possibilité 2 lots, barbe-cul. 
ïamBsa en piarra de 60 m^. 

Sout-aol tôt. 3 von. buand.. 
bN. de )Buc, chauflerto, aalliBr. 

Culs, aquip. en orme, sAj. 
doubl. avec chenMiée. 3 ch-, 
nL-de-b.. w.-c.. signal (falar. 

PRIX : 1MO.OOO F 
TAL : 60-20-16-28 


Sam AMBÛ6E. iftKL Tbin 
PAVOION F4. riemt, 1 10 m*. 
SM eincL asfflltaBMré. Gngt 
T«r. 3 OOOoF. «a. des. Vir. Ml. 
Ctanir.gaz+fbt BMBantadqafltL 
Pita:780000F 
T& rtaX.-fflUI : (1Q 47-S7-3348 


RÉSIDENCE CITY 

URGENT rech. pour dMgaama 
étrangara d'important» taoupaa 
BfiBlo-a*aon» LU3CUE 


DURËE1 A2ANS 


TÉL: (1)41.27.11.19 


I propriétés 


83. SAINT-TROPEZ 

Proche centra at. plage 
JOUE PROPRIÉTÉ sur un 
tanam de 3 000 m> compra- 
nant Uving doubla. 3 cham- 
bras. 2 babto. piadne, pool 
rmuse avec oharnbre. Irtdé- 
paridam 1 atudlo. 
SAINT-TROPEZ AGENCE 
TAI. 94-97-30-31. 


I bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

AV. CHAMPS-ÉLYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUGO 
Burx. weréL, téL. télax. ftto- 
Domicl. : 196é396F/M. 
CDES 47-23-84-21. 


VOTRE StÉGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Con ût i t ut lo n de aocri t éa. 
Démarchea et ta aarvl e a » . 
Paimananeas téléphaniqus». 

43é5-17é0 


D0MKNUAT10N 8> 
BUREAUX TaEX T&ÉCOPC 

AGECO 42344L28 


fonces 

de commerce 



L'AGENDA 




Dans le cas 
d*nne annoDce 
domiciliée sa 

«Moride Pnlifi- 
citë »» il 
iBliiratir de feiro 
{ignrer la réfé- 
rence SOT rotre 
enveloppe» efln 
de trsosmettre 
votre dossier 
dons les meil- 
leors délais. 


Bijoux 

GILLET 

da tagoux anrian» 
répare t^iem at montres 


1 9. r. d’Arceto, Parta 4* 
T. 43-64-00-83 


Coûts 

OyRmaadqua é demtoila par 
protaaa. riptemé d-Etat de 
eulnaa phvwqua Bonne 
«^értanee. TTawMaériMBc. 
Tél 42-39-04-33 
la matin 8 h- 13 h. 


Vojcances 


Tourisme 



Gara^ 


SÉTE 1341 

DsM Marina. Studio-cabine 
meublé. 4 ccuch n gea, 3* et 
danser étage. 

Vga Imp reru tob le mer. Plein 
sud. Pisga « 200 m. Possibi- 
lité anneau peur bateau. 
Tous commema» six ptooe. 

Prix .‘280 000 F. 
S’adraner k M. CYLBEITT. 
réA:{16)67-83-53-4a 


CORæ CALVI 
Loue tamv ai ie 2-3 panomes 
dans eknpng orsngé 
2(XI nriires » ta plH> 
TéL : 40-1D-2Û-10 


automobiles 
ventes 


de B i 7 CV 


A VENDRE tmOMST 

GOLF CL 

Mod. 91. Rouge. 

25 000 km. Garent. 1 mob, 
60 000F. 

Tél. 43-65-07-07 
eu 42-07-1^10 


dêSàlICV 


FORD TAUNUS COUPÉ 
e 2000 GHU a Automatic 
88 5000 km. Nouveau monur. 
6000taii.Rirf.éeBigMnL 
30 000 F. 48-3045-76 (sofel 


véhicules 

utilitaires 




DOMAINE PRIVÉ Dü CAP SENAT 


.Dernière chanàe d'acquérir à 5 kms 
du Laoandou, face aux lies d'Or, l'une des plus 
lUVRAf^^l otflas, dans un parc protégé à tout Jamai^ 

1 ETE91 \ coeur d'un domaiM de 140 hectares, classé, 
^ prioé, gardlenné toute l'année. 


Documentation réservée. Pour lo recevoir, odiessez ouloixd hul même 
votre carte de vHte à ; PADINIA - ^PÔce Mondefle^ 

154. ov. de Cannes ■ 06210 MANDEUEüTôl 92.97.03.00 : 92.97.17.76 



CHAQUE MERCREDI 

nuntfro dJIr lOudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 


I iMlM 0 |B I L I lEiR 


LA SÉLE CTION IMMQ BIUERE 
. LES LOCATIO NS DES INST ITUTIONNELS 
L'IMMO BILIER D'ENT REPRISE 

Le UifUJe >.■«■ ta piviDH*r quoliilw:i w'ixlii ii Piu» D i-ïi lu |oi I 509 DM Fïitit^.ib tlfiiii 
6 8MPkrbinb.642 000 J'pnirr* iliv 3|i|urii<'iiiii'iil j di*^ IniVi'i • ■ iiiiii*>Miui‘‘rviirs - Jmii 
31S MO. uil .îS L, hjL'iieni ITIt’-ili'-Krann- iSHtin- l'LSP ÜWi i 


Pour tous renseignements 46-62-73-43 
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MARCHÉS FINANCIERS 


■ * 


Filiale de la Banque mondiale 

La Société financière internationale 
va augmenter son capital 
de 1 milliard de dollars 


Le <radmiiiistraâoD de la 

Société nnaneiére internatiooale 
(SFIX I3iafe de la Banque nxmdiale 
pour la proniotioa des investisse- 
ments privés directs dans le tieis- 
monde, s'est prononcé à rmianintHé 
le 28 juin pour une augmentation de 
1 miUiaid de doUas de son caphaL 
D’après son directeur généra^ 
M William Ryrie. cette augmenta- 
tion du captai, qui sera porté de 1,3 
à 2,3 mifliarcls de doUars, permettra 
à ta 5FI de nwtntenîr un rythme de 
croissance soutenu de ses tÿérations 
dans le secteur privé pour le reste 


des années 90. la ^ devimt ainri 
pouvoir accnrfire ses inv e sti s se m e n g 
à un rythme annud de 1 1 % à 12 % 
juscpi’i la &i du siècle. 

Les ûnanoements approuvés pour 
des opérations devraieiit passer de 
1,5 mniUud de doUars pour l'année 
fiscale 1991 (achevée au 30 juin) è 
4 milliards chaque année jesqs’è la 
fin de la décennie. 


(Un le dossier sur le déwloppe- 
ment du tiers-monde dans 
m Champs éeonemlques s 
page 21J 


Mettant fin à deux ans d’austérité monétaire 

La Banque du Japon abaisse 
de 0,5 % le taux d’escompte 


La Banque du J^n a décidé, 
lundi 1° juillet, de desserrer qud- 


3 ue peu te crédit en abaissant d*un 
emi-poini son taux d'escompte 


oifidel ramené à 5,5 %. Cette ini- 
tiative vise à soutenir la croissance 
économique Japonaise, alors qu'un 
léger ralentissement est actuelle- 
ment observé tandis que les pres- 
sions inflationnistes sont 
maîtrisé», a précisé la Banque du 
Japon. La baisse permettra aussi 
de soutenir des marchés boursiers 
affaiblis. Le taux d'escompte, taux 
auquel se romancent les grandes 
banques auprès de l'institut 
d'émission, était inchangé depuis 
le 30 août 1990 à 6 %. Il n'avait 
pas été abaissé depuis février 
1987. 

Ce geste de la Banque du Japon 
met un terme à deux ans d'austé- 
rké monétaire. Conduite eu grande 
partie par le nouveau gouverneur 
de la Banque du Japon, 
M. Yasushi Mieno, cette politique 
de rq veur était destinée i enta!(er 
des pressions iafladonnisies crois- 
sante et à casser la spéculation 
bouisiire et immobilière alimentée 


deuses d'un pilotage fin de Péco- 
nomie, ont voulu enrayer. Le éco- 
nomistes officiels attendent en 
1991 une croissance d'environ 4 %' 
après 3,2 9<i en 1990. Parallèle- 
ment, le front de prix a montré 
ces derniers mois des signes 
d'apaisement après avoir culminé 
en dÂut d'année lorsque i'infia- 
tion était supérieure à 4 % en 
rythme annuel - (AFPJ 


Cartes bancaires : 
progression moindre 
en France en 1990 


par^plusieurs années d'argent 


facile. 

En dépit cTune croissance écono- 
mique rapide au premier trimestre 
(+ 2,7 %), l'économie japonaise 
montre actuellement quelques 
signes d'essoufflement (baisse des 
mises en (ftanrier, investissements 
en l^r repli, recul des ventes de 
voitures...), que le$ autorités, sou- 


En 1 990, te nombre d'opérations 
par cartes bancaires n'a progressé 
que de 10,9%, contre un taux de 
22,4 % l'année précédente, indique 
te Centre d'observation économi- 
que (COE), dans sa dernière lettre 
mensuelle de conjoncture. Le nom- 
bre de porteurs de cartes bancaires 
n'a augmenté que de 4.3%. 

*La farti progression du taux 
d'équipement des ménages les 
années précédentes explique en 
grande partie cette évolution modé- 
rée», estime 1e COE. Les cartes 
bancaires représentent 70 % des 
règlements et s'inscrivent au 
deuxième rai% des instruments de 
paiement scripturaux, souligne te 
COE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE GESTION 

holding du groupe Fosfout 


Les Assemblées généroles ries fDales et rie la holding ont 
approuvé les comptes de Texerclce 1990 tels que les conseib 


d odnninistratlon les ovoient arrêtés. 

les coractêrlsllques essentielles peuvent être résumées 

comme suit par ropport à Texerclce antérieur ; 


BANQUE FRANÇAISE 

Les cot^oux moyens prêtés aux cRenls se sont accrus de 9%. 
le développement intèressont l'ensemble ries clentèles 
Ô3ortlcullei5. clients d'entreprises d'assurances. PME. fleuristes, 
secteur du loto) : le produit net bancaire o crû de 9.3%. le 
résultat brut d’exploitation de 20.8% et le résultat net après 
Impôt de4l.4% ayant plus que quodnjplè entre 1968 et 1990. 
le dividende passe de T à2 F par action (plusavoIrtiscoO. 


INTERFLORA 

Le nombre d'ordres de cadera.R-fleus à distance s est occru 
de 18,7%. développement tout d fait rermrquoble. le lésuRot 
brut cTexploHafion o crû de 26.5%. et le résultct net après 
impôt de 9%. malgré un produit exceptlonr^^ important lots 
de l'exerdce antérieur. Le dividende passe de 10 ô 1 1 F pra 
action (plus avoir flscaO. 


RENAUD SA 

Principal grossiste fronçoli en fournitures pour tleuhfes. ayant 
rejoint le groupe O la rrd 1990. la sodêtè a augmenté son 
cNfhe d'affaires de 8. 1% et son résultat net de 6.9%. 

Un important progromme d'extension Fronce entière o 
commencé par la reprto en fin donrièe de la société Voltter. 
bose de fancemenf de Renoud an ne-de-France. 


DELO COURTAGE 


OIsttibuteur des produits de Frorxte-loto. lo sodétè o eivl le 
développement de cette octMtâ. encourageante pour le 


développement de cette octMtâ. encourageante pour le 
loto, décevante pour la loterie où les rv3uveou( leux 

commencent à peine à se substituer aux anciens. 

Lo marge brute a boissâ de 9% mois i'exploitotlon est restée 
équilibrée. 


Le chiffre cfattoires de ta fHole de s^ces irriormatlques sTest 
accru de 2 1 .4% ; le rssiitat brut d'eiqaloitation a été multiplé 
par 3.5 et le rèsritot par 8.7. malgré d’importantes r^orgès 
dues à un investissement intense en logicfels et motériei 
nouveaux. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE GESTION 

En 1990 six holdings ont été fusionnées pour aboutir à la 
nouvelle CFG. qui a réussi une augmentation de copffca de 
75 millions de Irartes par ouverture à d'importonis pcvtenaires 
finoixiers. L'actif net a été estirnê à cette occaâon à 
610 millions de francs. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


PJU^ IS. 1- jtrf ei 't' 
Une vigoureuse reprise 
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pour la premOv tels depuis un 
mon. la semains s*ast ouvene 
sur un« nota haussiira rue 
Vîvieone. M»s ta «prise «’a J»* 
rteaïdu h leua les espons. Bien 
amerod dès t'ouvenure matinate 
(«. 1.15 (a mouvement devait 
après une eourie phase d'accdlà- 
«don (4- 1.30 se retentir quet- 
que peu. Da raU, tas cotations de 
six valeurs IStier. Club Méd.. 
AXA. Lyonnaise des Eaux, Alca- 


tel et Lafargel. qui ensemble 
représentaient 17.B% du potds 
de rifltSce. evaont dû être «tar- 
dées ust^'è 13 heures en rai-non 
des détachements da coupons. 
Urte fots l'affaire Faite, le CAC 40 
n'enregistfart plus cpi'une avance 
de 0,86 94 avam de disparaître 
quelques instants des Écrans b la 
suite d'une nouvelle panne du 
eystème. Bref, darts raprèa-midi. 
la progression moyenne des 
cours ne dépassart; pas 0.90%. 

Sur la parquet, les opérateurs 
étaiem un peu déçus. Cest en 
effet b prerrvèra séance du mois 
de |ui8et mars aussi du secofMl 
samestra è la Boiese de Pans. 
A^ès les turbulences de cas der- 
nières semaines, beaucoup s'at- 
tendaient b mieux, ne serait-ee 
que par pur ^<et teehiwaie. Selon 
las prolassionrteis, le marché 
s'est borné è enregistrer la bonne 
nouverte venue du Japon, où la 
Banque centrale viem d’abaisser 
son tant d'escompte d’un danà- 
point è S, S %. La contagion 
gagnera-i-etle la France? Plus per- 
sonne n'y croit vraiment, pas 
plus la reprrss éeenomqua 
d'auTOmrté dont las cpolrtiquesx 


partent et repariou un peu trop 
sans y croire. Méthode Coué? 
Pour beaucoup, la cause est 
entendue ; avec iss mit&ards que 
l’Etat s'af^xdient 6 retirer de ia 
circulation, la croissance ne 
reprendra pas avant le printen^ 
1992. El encore. Après cela. 
M. Sérégovoy peut toujoure pro- 
metae de ne pas lever de nou- 
veaux impôts en 1992. 


TAUX DES OPÉRATIONS 
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TOK YO. t-M te t 
Vive hausse 


Les aetnns de 400 entrepris 
sort (EstAuées aux Poiom 


La Boisae da Tokyo a tsrmM 
la séance de lundi en forte hausse 
sous l'effet stimulateur de >a 
baisse du taiec d'escompte de ta 
Banque du Japon de 6 % è 
5.S %. L'indice IWcloel a progrâsaé 
da 817.80 points, soit un gain tte 
3.S1 %. è 24 108.76 ponts. U 
volume des tcansections s'eet 
sensbIemerR gonfM. tout en rea- 
tam à des né raa ux moyens, {os- 
sani de 250 miTions. vsnefredi. è 
330 rnlBans. 

Le fait que la Bourse était 
depuis tangiampe è l'affOt d'élé- 
msnts positifs dans la contexte de 
(b morosité de la sem^ne passée 
s acoantué la hausse. 
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Le gouvernement polonaia a 
décidé de lancer urte opératfon da 
rprivatiMDon de rrrasse>> ar> dia- 
tnfauant gratunment les actions 
de quatre cetvts grandes et 
moyennes sntreprisas d’Etet è 
27 millions de Polonais, a 
annoncé jeutfi 27 jién, le mMstre 
polonais des privatieetions. 
M. Jaflusx Lawandoweki. Les 
entreprisas dsvant Atre privati- 
sées rsprésantsnt 25 % de la 
valeur des vantas et 12 % de 
tous les salariés de l’Industrie. 
Selon M. Lewsrvlowski, é s’egit 
de la première opération de cane 
envergure dans le tTKMide. 

Carte forme d’intéressement 
populaira est une variants de (s 
promaasa faite par M. Leeh 
Weiesa kvs do ta campagne élee- 
lorbia de donner gratuitemeni A 
chaque Poioneis un bon de 
100 millions de zlotys 
(50 000 InrrTcai. Las actions ne 
seront effectivement distribuées 
aux citoyens polonais adultea 
résUam en Pologne qu'eu prin- 
lampa da 1993- L'Etat gardera 
30 % du capital des sodéiés prl- 
va théos. 10 % sarent dtetribués 
aux salariés des entreprises et 
60 % otoués A des grcupea d'in- 
v estTSs ement- 


FAITS ET RESULTATS 


□ Bénéfice du NY5E es timne de 
21 %. ~ Le New York Stock 
Excfiinre (NYSEl la plus impor- 
tante place boimwTC américsùnc, a 
annoncé, vendredi 28 juin, un 
bénéfice net en hausw de 11 9b A 
7.81 millioni de doUara (46,8 mil- 
lions de fraacsl au prunier trimes- 
Irr, contre 5,62 millions (33,7 mil- 
lions de francs) pendant la même 


période de 1990. Le cfaifTrc d'af- 
faires du NYSE a été stable i 


faires du NYSE a été stable i 
89,3 millions (536 millions de 
fnncsl contre 89,4 millians un as 
plus tdL Cette hausse du bcoéffcc 
marque une repw de Wall SUceL 

5 ui avait cnrrèislré une perte de 
millions de dollars pourVensem- 
bic de l'année 1990, expliquée par 
la batSR du nombre de scs mem- 
bres. psoé de 535 i 516. et par la 
moroiiié du marché. A la fin du 


du groupe Leclerc, discutait avec 
Carrefour avant que es groupe 
reprenne Eurumardié 
a Wug dîalaae sa eflkctiGi de 
23 - Le constructeur d'ordina- 

teurs américains Wang va réduire 
tes cfTcctils de 3(X)0 a 4000 per- 
sonnes, soit de 23 % environ. 
Cette décirioo est la oonséqucncc 
de record condu le mois dernier 
avec IBM. Celui-ci prévoit que 
Wang commercialisera des ordina- 
têtus IBM, au détrimCDi da orrii- 
ooteurs de sa propre fabrication, 
pour SC concentrer sur la bureau- 
tique. 

a Sem Treot loace 125 oiilioas 
de Brra d'oUtgatioas. - Sevem 
.TnàiL deuxième société régionale 


de distribotion d’eau britannique 
(centre de l'Aiiglclene), a réalise 


a remier (rimeslre. 1 77S titres 
aient cotés au New York Stock 
Exchange contre l 704 à la fin du 
premier trimeKrc 1990. Le nom- 
bre moyen de titres échangés quo- 
tidiennement était de 193,6 mil- 
lions à la fin du premier trimestre 
contre 159,4 millioiu un an plus 
tôt 


un béoéTiœ iropôsbie de 249 itill- 
Iknis de livra (prés de 2.5 mil- 


itards de fraacs) sur l’exercice 
1990-iS^l. adtevé en mars, contre 


□ Mooaima : fenae ta re de trais 
usioei. - Monsanto Co. prévoit de 
fermer au moins trois usines de 
produits chimiqtia et de licencier 
environ 2 500 personna dans le 
cadre d'un plan de restruauraüon, 
a annoncé, vendredi 28 juin, un 


217 raillions l’année précédente 
^14,7%^ et un riiitTre d'afTairB 
de 627 millions de livres au lieu 
de 544 miÜions f'Vl5,2S%). A la 
suite de son OPA infrunucusc sur 
Caird, en octobre 1990. Severa 
Treiti a inscrit une provision de 
9.7 mitUons de livres, reptésentam 
la difTErence entre le prix tfacqui- 
sitioR da actions de Coird et leur 
valeur après l’échec de l'OPA. La 


emnpa^e a émis I2S millions de 
livra a'obligaüoos A 11.625 9b sur 
dix nos pour rerinancer un 
emprunt souscrit en mai dernier 
pour acheter le groupe britannique 
de traitement des déchets Biffa 
(pour un montani de 212 millions 
oc livra). 

a Eridisas prend le coalrAle d*15L 
- Eridteu. chef de file du secteur 
agro-industriel de Ferruzzi. 


poit^parelc du groupe oméric^n. 
La compagnie a précisé qu'elle 
alîceterait 32S millions de dollars 


(1.9 milliard de francs) de son 
exercice du deuxième irintcstre 
1991 à la rermeture de sa usina 
Cl aux coûts sociaux qu'elle va 
entraîner. Ces trois fcrmcinres 
toucheront la branche jmndpale 
du groupe, Monsanto Chcraical 
Co., qui contrôle trente-trois 
usina 5 travcn la Euts-Un'is et 
sept unités i rétranger. 


oonfinue qu'die a pris, pur l’intcr- 
médiaire oc ia SAPT, le contrôle 


□ Acourd entra M. AMhoira ec 
Aacban. > Quelqua joun après la 
reprise d'Euromarehe par Canc- 
feur, M. Jacques Abihssira a 
annoncé qu'il avait conclu avec 
Atichan un aoconl de puocrtariat 


oux termes duquel ks trois hypers 
marchés de Maurep^, Bouk^te- 


sur-Seine et Issy-les-Moulineaux 
prendront l'crtsequiu ^ueban. C-' 
partenaire est une surprise : 
M. Abihssira, sorti en mai dernier 


de la société ISI, qui produit 
320 000 tonnes de sucre, soit 
20% de la prodpctioD italienne. 
Cette nmivdie prise de panicipo- 
tion cootribvera aux résultats 
consdidés d’Eridiana pour euviron 
400 miUwrds du lira (I.B milliard 
de francs) de «.^fTic d'affiiira et 
environ SO milliards de lires 
(227,5 millkms de francs) d'excé- 
dent brut d'exploitation. Le 
groupe Eridiaaa — Eridiana. 
B^irt-Say et ISl - dhpoie A cc 
jrxir d'un quota de production de 
,jcre d'esvicoo 1,9 million de 
Uinnea 
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A Paris, lundi I» juiltet, le dollar 
a ouvert en léger recul à 
6,1275 francs, au cours des pre- 


miers écbanga entre banques, con- 
tre 6.1445 Iraea au fixing de ven- 
dredi 28 juin. Mêrae tendaiwe k 
Francfort, où b devise américaine 
a commaicé ta sernaine en légère 


PARIS flNSE£. basa UJO : 28- 12-9(8 
37 jute 31 juin 

Voleurs fiançaisa., 1141 113 

Vaiennâiaiigéns. I2IU 120J0 

ISBF. basa 100 : 3 1- 12-8 V 
Indiix génénl CAC 478132 476.77 

(SBF. base r 000 : 3 M2-87) 
Indice CAC 40.-... 1767,99 1747,62 


baisse, et i TokytL où le dollar per- 
dait 0,31 yen a la cléture de 
lundi I*', S 137,84 vens contre 
138,15 yens vendredi 28 juin. 
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Ca cours pratiqués sur le marché interbancaire da devises nous sont indiques en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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7 » 
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13 » 
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850 BSN-. 
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» 
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» 
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SS 
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*191 310 

■••• tara 
.... 1 » 
-278 265 
*092 1170 
-015 665 
.... 1170 

+ 258 290 
-024 1900 
-104 4 SD 
+ 103 230 
+ 071 1410 
-096 153 

4 189 286 

-064 375 
- 77 B 3760 
.... 2670 

235 

+ 229 406 
+ 290 365 
+ 160 240 
-2 67 355 
+ 143 176 
-OU 830 
+ 032 1630 
.... 605 
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+ 035 3930 
+ 107 1010 
+ 062 45 

+164 

+016 1330 
+ 090 122 
+ 088 MO 
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+ 043 1670 
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+074 416 
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+ 030 141 

+336 610 
*175 136 

+ 1 M 270 
550 

+ 259 270 
+0 33 855 
635 

+ 137 730 
+ 106 6)0 
-101 m 

-201 465 
+069 316 
+ 024 346 
+ 028 1250 

+ 151 tao 
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I &iilatouii Itocfwt f IfiBiniBii (iMhat I Eminion Racfiot 

MaM. Ml VAlfURS m. m. m VAlfURS Ms taM. Ml 


Obligations 

Bnp£Br 8 ff 77 _- 
EneEaSATS... .... 
10 lB 0 » 7 SI 94 _^ .... 

bVLEKl 3 A« 8 L. 
EneJEaaUAOI. .... 

fi^EBiinas;. 

KUHamBO— 

OATmsnooo- .... 

OAT 9 A 12/1987 .... 

OATS A 1 / 1896 . 
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miiAi 6 _ 

CFFMUAK— .... 
OFUUStflBvSO 
CNA 101187 S— .... 

0 B 89 MB»F. .... 
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CNBSBtt 5 QG 0 F_ .... 
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ar 8 % 56 . .... 
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flsw - 
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FnaSAU 
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AOMhileiUI — 
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Aibd 
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aJIP tonaoL— 



Bt i éJa îw — 
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aimOuMt 
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ao 
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COMMUNICATION 


L'application du plan Bourges 


Les spdicats d’Antenne 2 se mobilisent 
contre les suppressions d’emplois 


Encore $ous ic choc de l'an- 
nonce de 377 suppressions d'em- 
plois {lü Monde daté 
30 jutn-l« juillet), les personnels 
d’Antenne 2 devaient tenir des 
assemblées générales lundi 1" juil- 
let pour étudier le plan du direc- 
teur général, M. Eric Giuily, et 
envisager des actions contre ces 
mesures, unanimement dénoncées 
par les syndicats. 

Si l’annonce n'a guère surpris, 
étant données les multiples déda- 
raiions qui l’avaient précédée, 
l'ampleur des suppressions cause 
un choc dans la société. Car quasi- 
ment tous les secteurs sont tou- 
chés : plus de 80 personnes i l'in- 
{brmation. dont SO journalistes. 
80 personnes à la technique, plus 
de 30 à la production, etc. Au 
total, 293 postes techniques et 
administratirs, dont 84 cadres, et 
82 emplois de journalistes sont 
voues par la direction à 
disparaître. 

Le Syndicat national des journa- 
listes (SNJ) ^rle dans ces condi- 
tions de nmise à mon*, dont la 
seule nécessité serait de « faire 


EN BREF 

□ LlafiMinatioa réoigaoisée sur la 
Qaq. - L'informatian^sur la Ciaq, 
réorganisée en trors secteurs, 
accueille de nouveaux responsa- 
bles. A côté du directeur actuel 
Patrice Duhamel, Guillaume 
Durand, qui abandonneta en se{h 
tembre la présentation du journal 
- le nom de son ou ses rempla- 
çants sera connu è la nû-juiUet - 
est nommé directeur adjoint. 
Pierre Géreud supervisera Ira jour- 
naux, Patrick de Caralis, Ira maga- 
zines et documents d'actualité, 
Patrice Dominguez les sports. 
Venu de TF], i^ura sera 
chef des informations en remplace- 
ment de /ean-Yves fioulaîo qui 
devient secrétaire général de la 
rédaction. 

a RFI en FM i Dtdrar. - Radio- 
France internationale (RFI) s'rat 
associée à l'Oflice de radio-télévi- 
sion du Sénégal (ORTS) pour créer 
FM 92, une radio «biculturelle» 
arrosant D^rar et sa banlieue. Les 
auditeurs dakarois pourront suivre 
désormais chaque jour dix-huit 
heures de programmes émanant de 
RH (pn^nune français et RFI 
Plus Afrique) et àx hrâres d’émis- 
sions produites par l*ORTS. Cet 
accord introduit PORTS dans le 
réseau francophone interactif 
constitué ces derniers mois par 
RFI. 

a Prcÿet de cbaioe dlnfimnadon 
par satellite en Allemagne.-Les 
deux principaux groupa mondiaux 
de médias, Bertelsmanu et Hme 
Warner, font partie d’un consor- 
tium préparant une chaîne de télé- 
vision par satellite consacrée à 
rinformatiOD. et destinée aux pays 
gennanopbonra . D’autres sooéws 
allemandes, dont l'éditeur Geoig 
von Hbitzbrink, font partie de oe 
consortium, qui a demandé une 
auton'sadoQ au Land de Rbénanie- 
Westphalie. Bertelsmann est d^à 
Poptoteur de la chaîne généraliste 
RTL-Plus et de la cludne à péage 
Premi^ 


disparaître du paysage audiovisuel 
une concurrence gênante pour les 
télévisions commerciales ». Une 
n décision politique » au moment 
où «sans problème apparent, ie 
plan câble coûte 30 milliards de 
francs à la communauté», soit une 
dizaine d’années de budget 
d'Antennel. 

Une grève'immédiate semble 
peu probable ; les syndicats veu- 
lent se donner le temps de la 
réflexion avant d'agir. Ils savent 
que des mesures du même genre 
doivent être annoncées cette 
semaine à FR 3, et souhaitent 
coordonner leurs actions face i 
une présidence commune. A côté 
des syndicats se met anaâ en place 
une coordination des salariés, syn- 
diqués ou non. La coordination, 
qui veut représenter tous les ser- 
vices et a installé des urnes pour 
consulter le personnel, dénonce les 
licenciements «arbitraires» et cer- 
tains transferts d’activité vers le 
privé, par le biais de contrats de 
production. 

La direction, qui met en avant 
son souci de «concertation» et de 
«transparence», doit recevoir 
jeudi matin les syndicats, et don- 
ner des explications sur son plan, 
service par service, à partir du 
11 juillet, après le comité d'entre- 
prise et le ^seil d'administration 
prévus les 9 et 10 juillet. 

M. C. I. 


Dans un dînât d’æistérité 


Double victoire française 
au Festival du film publicitaire 


La France a remporté une dou- 
ble victoire au Festival inter- 
national du fllm pubiicitaîre qui 
avait lieu à Cannes du 24 au 
29 juin. En plus d'une p aig nAB de 
lions d'argent et de bronze, elle y. 
a décroché l'un des trophées ira 
plus eouvoités, le Grand Prix, 
grâce au spot Perrier réalisé par 
Jean-Paul Goude et la de 

production PAC pour la niiale 
française du groupe publicitaire 
améneaio Oplvy and Mathcr. 

Comble du paradoxe, ce 
triomphe français a fait mentir 
l'un des «papes» de la publicité 
mondiale, le Britannique David 
O^vy, qui déclarait ie 25 juin au 
Figaro : « Les spots français sont 
très mauvais, j'ai paifiris envie de 
casser ma télévision quand je vois 
certains spots. » Tout en avouant, 
sens des aflairra oblige, sa «fierté» 
P(W le fliffl Perrier réalisé pm- sa 
filiale parisienne. 

Reste que ce spot monCiani un 
Ikm disputant la fameuse peüte 
bouteille ronde à une jeune sauva- 
geonne risque de connaître une 
carrière tumultuense oulre-AtJanti- 
que. Sa diflusion a déjà déden^é 
des protestations au sein des ligues 
de défense animalièi^ qui protes- 
tent contre oecte utilisation du coi 
des animaux... Les animaux 
demeurent cependant largement 
présents, à égalité ou presque avec 
les enfants, dans Ira 3 778 ^is 
présentés i Cannes par 43 pays- 

Les &ais-Unis sont comme à 


Les rencontres (ie raudiovisuel mntjfique 

Une fête de la science 
autour de la tour Eiffel 


Pour la seconde année consécu- 
tive, l'audiovisuel sdeniîflque veut 
monter à l'assaut de la tour &flet 
du 27 septembre au 6 octobre. 
Occuper pendant dix jours le pto- 
mier émetteur de France o'est-U 
pas te meilleur moyen d'interoelier 
des télévisions oui ont oublie leur 
mission culturelle vi^à-vis de la 
scieoce? «L'an dernier, rappelle 
M. Jean Audouze, président de 
l'Agence Jules- Verne, les Rencon- 
tres internationales de l'audiovisuel 
scientifique avaient réuni les 
chaînes américaines, japonaises, 
australiennes, britanniques ou 
soviétiques mais pas une seule r^é- 
vùion française! L'ènormiti de ce 
pandaxe a pmvoquè un début de 
priK de conscience. Cette année, la 
SEPT sera en comp^ition et Je ne 
désespère pas de voir A 2 faire une 
apparition ». 

En décembre 1988, l'astrophysi- 
cien avait dénoncé dans un 
fameux rapport l'absence de politi- 
que scienlirique dans les télévi- 
sions nationales. Depuis. Jean 
Audouze ne cesse de militer avec 
scs deux complices - le réalisateur 
Costa Gavras et Jean-Michel 
Arnold, responsable du CNRS 
audiovisuel - pour persuader les 
chaînes que la science a un laige 
public. Démonstration en acte 
puisque les Rencontres de la tour 
EifTel sont avant tout une fête qui 
rassemble chercheurs, artistes, 


musiciens et ont attiré l'an dernier 
près de 400 000 visiteurs. On y 
passsût autrement des animations 
imaginéra pu les musées de la col- 
line de ChaUIot'aux festivals, col- 
loques vt projections. Efferves- 
cence qui vaut bien celle des fêtes 
du cinéma ou de la musique et 
qui a inspiré à Jean-Franrais Ctars 
et Anne Pajjillaut du CNRS audio- 
visuel un joli petit film propre à 
faire réfléchir bien des prt^ram- 
mateurs de chaînes. 

Pour septembre prochain, le pari 
est encore plus audacieux : la tota- 
lité des grands musées parisiens, 
de la Cité des sciences au Louvre 
en passant par le Centre Pompi- 
dou, Orsay ou te Palais de Tokyo, 
ouvriront gratuitement leurs 
portes, accueilleront concerts, 
déb^ projections, expositions ou 
ateliers pour enfants. I%rallèlement 
se dérouleront te 8* Festival de 
rémission scienlifique, les prix 
Caméra et Jules-Verne. « Tout 
cela, souhaite Jean-Michel Arnold, 
pour qu’on puisse vivre un jour sur 
les écrans français ce que me 
roamtaient récement deux produc- 
teurs suisses : leur magacine seien- 
t^tpte de 22 h 30 ne fixistùt que 
/% d'au/Uence. Très mécontente, 
la diretiion a décidé de le pro- 
grammer à 20 heures!* 

Renseignements à l’Agence 
Jules-Verne : Palais de Tokyo 
(47-23-71-78). 


Palmarès 

Grand Prix : le Lion et la 


Lionne, agence Ogilvv and 
l^tber-Paris pour Pemer (réalisa- 
tion Jean-Paul Goude) 

Grand Prix de la presse ; Gym 
(utilisation des préservatifs), 

Comrapunto pour le minis- 

lol de U santé (réalisa- 


agence 

es 


tiOD Hlms de luxe. Spots Films 
■ services, Madrid) 

Palme <Tor : maison de produc- 
. (ion Coppos Films (Etats-Unis) 
i The test of time (film ayant te 
mieux résisté au temps parmi tes 
.Lions (T(»^ attribués il y a quinze 
ans) : EngUsman pour le gin Gil- 
hev. agesce Young and Robicam 
(râiUsatioo Canett Group). 

Parmi tes dix-sept Lions d’or - 
sur quatre-vingts Lions d'or, d'ar- 
gent et de bronze attribués - flgu- 
reot d’abord les Etats-Unis (3 
Lions), ia Grande-Bretagne (5), 
FAustralie (3), rEnagne (2). l’Ita- 
lie (1) et la Nor^^ (l). 

Le Français Daniel Gonidevert, 
président du managemeat de 
Vollswattn, a été désigné «annon- 
ceur de Tannée» pour sa collabo- 
ration pendant de nombreuses 
années et dans divers pan avec le 
groupe pubiicitaîre DDB-Nec- 
dham. 


36, fs LMBAC et 36,15 EDUC corriaent le Bac et 
le Brevet des collèges dès le soir aes épreuves ! 


Pour toutes les académies. Le Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 

i=> BACCALAURÉAT BREVET 


POUR VOS 
CORRIGÉS 
TAPEZ 
36.15 LMBAC 
36.15 EDUC 


• Philosophie 

e Français (élèves en i*«) 
a Histoira-Géographia 
a Mathématiquas 

avec TAssodation des profes- 
seurs de Mathêroetiques 

• Sciences Physiques 
avec rUniorvdes physiciens 

a Sdancas Naturelles 

avec l’Association des profee- 
seurs de biologie et de géologie 
a AUamandfLVI) 
a Anglais ILV1) 
a Espagnol (LV1) 

avec l’Association des profes- 
seurs de langues vivantes 


Françaw 

Histotra-Géographia 

Mathématiquas 


Sciences économiques 
«t sociales 

avec l'A.P.S.E.S. 


Le service des corrigés vous est proposé par : 
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l’accoutunée les mieux représentés 
à Cannes avec 764 spots, devant 
le Royaume-Uni (379), TEspagne 
(335). le Japon (318). le Brésil 
(274). rAneraagne (250). b France 
(236) et ntalie (227). Mais b plu- 
part des pays tooebés par b réces- 
sion publicitaire - États-Unis, 
Grande-Bretagne, France, Canada, 
Italie - ont révisé le volume de 
leurs spots à la baisse, tandis que 
te Japon et le Brésil deviennent les 
^ands pourve^eurs de films de ce 
ÂativaL et que de nouveaux mem- 
bres font leur entrée à Cannes 
comme Chypre, Bahreïn, la 
Coterabie ou le I^oya. 

Les observateurs ont pu noter 
aussi uae force poussée des spMts 
en faveur de la Dourrituie pour 
animaux et de rautomobite, des 
campagnes anti-tabac et anti-alcool 
aiosi que l'habitode prise d'y voir 
figurer des films inchant & b pié- 
veniion du sida. 

Globalement, l'austérité dans b 
réalisation des spots prouve que b 
crise est là. « fious avons fait 
moins de films â gros budgets, il y 
a moins d'argent et les annonceurs 
sont plus frileux», confiait ainsi un 
pubüeitaire italien. 

Le jury de vingt-trob pubEci- 
raires présidé per un An^cain, 
M. Alieo Roseashine, président du 
réseau BBDO Worldwide, en a 
pm acre. 11 n’a accordé que 80 
Uaas, au beu de 132 l’an dernier. 
«La crise est présente et, de plus, 
le Jury a voulu réellement jou& son 
rôle en évitant les traditionnels 
marchandages entre pays, explique 
M. Jean-Pierre Vtlbira, PCKj de 
Young and Rubicam-France, l'un 
des deux jurés français avec 
M. Alain Cayzac, PDG de RSCG- 
France, «Nous a\tms teruê d'avoir 
une approche pure et dure. Rien ne 
sera plus comme avant avec ce 
Cannes 1991.» Y M L 


I La mort de Victor Fay 

Une gr^de figure 
de la gauche 

Le journaliste et militant 
, soeiarrate Victor Fay est mort 
.samedi 29 juin, à Thêpitai Hen- 
' ri-Mondor de Créteil, à l'âge de 

quatre-vingt-huit ans. 

Victor Fay était une de b 
gauche communiste, puis socia- 
liste, un de CCS «kominterntens» 
des origine n’ayant pas tardé è 
rompre avec 1c stalinisioe qui 
avaient apporté â b^ Rés i s t ance, 
pnw dans les organisations d'inspi- 
ration marxiste, le poids d'un 
wi^ gement décidé dà leur plus 
jenne âge et celui d'une grande 
culture historique et théorique. 

Né te 18 mai 1903 & Vanovie, 
une famille d'origine juive 
liés assireUée, portée par l’eathoa- 
siasme de b renaissance nationale 
polonaise en 1918, Victor Fay 
rejoint dès cette année-ià te mou- 
vement soeialbte. Sous l’influence 
dra idées de Rosa Luxembuxg, U 
opte pour le communisme et, 
après son arrivée en France 
en ‘l92S, adhère au parti français, 
dont il devient un propagandiste 
et un formateur. D participe â b 
mise en place des écoles du parti 
et distingue de (utuis dirigeants, 
comme M** Jeannette Vermeench, 
future épouse de Maurice Thorez, 
et Waldeck RoebeL Cependant, il 
entre bientôt dans le groupe des 
opposants qui, autour d'André 
Ferrât, critiquent Ira choix politi- 
ques et tes méthodes de b direc- 
rion de rinternatiqnale commu- 
niste, soumise à- Staline, et 
s'expriment dans b première revue 
«oppositionnelle» clandestine, 

fiant? 

C’est ainsi que Victor Fay 
rompt avec te en 1936, Ion 
dra premiers pro^ de Moscou, et 
tqoint b gauclre du parti socialiste 
SFIO. Il participera au combat 
contre l’occupant au sein des 
Mouvements unb de résistance à 
Toulouse, puis rejoindre Lyon, oh, 
à l’anid de Ferrât, U prendra b 
direction du quotidien Lyon libie. 
Rédmâeur en chef de Combat, à b 
suite d'Albert Camus, de 1948 
à I9S(i. il devient ensuite rédac- 
teur en chef adjoint des émissions 
vers l’étranger de h RTF jusqu'à 
sa leiiatte en 1967. 

Ayant quitté la SFIO en 1958 
pour le PSA, o>mposaiite du PSU 
en I960, Victor Fay avait été, 
da ns te; annte 50, l’une des réfé- 
rences de M. Michel Rocard, 
auquel il avait ensmgné te «soda- 
lisme scientifique». Hostile au ral- 
liement au PS en 1974, lors des 
Assises du socialisme, il avait 
néanmoins adhéré à ce parti 
eu I98U 

P. J. 


CARNET 


Mariages 

- Danielle BENADON 
et 

Jean-Paol T-ROADEC 

sont heureux de rairc pan de leur 
mariage le 24 juin 1V91. 

JL rue Mioliis. 

75015 Paris. 

Décès 

- Le président de Tunivvrsilé de 
Beuigosnc. 

Le doyen de la laeulré de droit et 
sdenoe politique. . 

Le personnel enseisn.ini et admints- 
.craiif de In faculté de droit. 

Les étudiants et anciens étudiants de 
b faculté de dreii. 

ont le regret de faire part du décés de 

M. André BLONDEL, 
pntfesseur honoraire 
B la faculté de droit de Dijon, 
ancien membre 
du conseil de l'université, 
oflkicr de b Légion iThonncur. 

survenu le 28 juin 1491. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
te nanti 1 juillet. & 10 h 30.cn l'églivc 
Saint-Michel de Dijon. 


- Jacques ImberL 
son épouse, 

M-* Paulette Imbert, 
ta mère. 

M. et M*<* Jean Imbert 
et leurs enfants, 

Sonb et Christian Imbert, 
ses enfants, 

Sigrid GunsL 
sa bdle-mére, 

M. et Manfred Wagner 
et leurs cnfaniA 

ont b douleur de faire pan du décès de 

M. Jacques IMBERT, 

lappelé à Dieu à la suite d'une longue 
maladie, le 26 juin 1991, à rège do 
diutuanto ans. 

Ni Heurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être faits à l'atstv 
cbtion Trempoline (structure d'accueil 
'pour petite enfance intégrant dos 
enftnts suite à un cancer). 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
3 juillet 1991, è lû h 30. à l'église 
itformée de Pr^-Roynl. 18, boulevard 
lArago. Partt-l>. 


> Peu de temps après son fils 
Arnauld, 

Jacques SINGER 

est mort le 22 juin 1991. 

Selon son vau, ses cendres ont été 
dispersées è Serbonnes (Yoone). 

Docteur Béatrice Singer, 

Ariane Singer. 

Sdii Amieva-Snnehez. 

13. rue de Sdoc, 

73006 paris. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» S553 


125456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Quand on y est, 8 faut s'aBon- 
ger. - II. Où il y a quelque chose 
de vraiment stupéfient - III. Vieille 
vile. Qui a donc circulé. N'est pas 
un agrément. - IV. Quelque cétose 
de soSde. La première coudie. — 
V. Un index. - VI. Est fourni par b 
défense. - VU. Parfois bbste en 
pbn. Donna le jour. - VIII. Un peu 
de tout. Dans b désert - IX. Un 
ouxin beau comme un eceur. - 

X. Ne vaut rien quand ele est 
creuse. Cri dans un cirque. - 

XI. (fonsultée en premier. Serrés 
comm e des sardines. 

VERTICALEMENT 
1. Des gens qui marchent è b 
baguette. - 2. Fît subir un test 
Fournit des pommes. - 3. Dis- 
tance. Une façon de sauter du 
bidet. - 4. Qui a besoin de repos. 
Note Soustrait. - 6. Prendre hi 
dessus. Unité monétaire. - 6. Pro- 
nom. Est parfois è sec- - 7. Avoir 
an main. Mauvaise langue. - 
8. Certains sont longs. Vieilles 
figes. - 9. Peuvent être arrêtés 
par te pont Sevrées députe long- 
temps. 


Solution du probldine n* 5552 
Horizontalement 

I. Baignoire. Bande. - 
.n. Assounfi. Ni. Out - IH. Tiers. 
Edredon. - IV. Aa. Anoures. Pi. - 
V. illégitime. Aran. - VI. Liés. 
Girtes. An. - VII. Leu. Sut. Côtes. 
- VIII. Rapiéçage. IL - IX. Senne. 
An. Nasse. - X. Tancé. Strass. - 
XI. Situées. Riant. - XII. As. 
Carpe. Lingue. — XIII. Tabac. 
Casiers. - XIV. Tir. Localité. - 
XV. Enumère. Edenras. 

Verticalement 

1. Batanes. Patte. - 2. AtiaKe. 
El Sairt - 3. Isa. Leurras. Bru. - 
4. Gorges. Arnica. - 5. Nus. Spec- 
tada. - 6. Or. Alguteeur. Or. - 
7. Identité. Epicé. - 8. Ridoir. 
Casée. - 9. Ruminants. Clé. - 
10. Nérée. Uid. - 11. Bide. Scé< 
nariste. - 12. Osa. Asinien. - 
13. Non. Ratissage. - 14. DO. 
Panels. Nurse. - 15. Etain. Entes. 

GUY BROUTY 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 2 juillet 1991 

Orageux. 



SITUATION LE 1* JUILLET 1991 A O HEURE TU 



Mereredi : orageux eur l'Ouest > 
Le beau tempe chaud devrait rester 
établi sur l'est du pays, avec louiefots 
des orages isolés. En revanche le 
temps perturbé n'épargnera pas les 
régions de l'Ouast gui devront eubir 
les nuages. Is pluie, les orages. Heu- 
reusement le tendance ira vers l'amé- 
lioration è partir de îeudl. 

Sur toutes les régions de la moitié 
.ouest le ciel sera tris nuageux en 
générai, des averses se pnxhsront diis 
le matin sur la Bretagne et la Nomon- 
die. Les phms orageuses reprendront 
a partir de la mHoumée sur l'Aqui’ 


taine. elle s'étendront l'aprba-midi sur 
tout le Sud-Ouest Jusqu'à la Bretagne 
le' soir. . 

Sur la moitié est du pays le ciel sera 
plus clément, de belles édaldes se 
développeront la matin. L'après-mldi I 
y. aura bien quelques pessages nua- 
geux mais les orages restetom isoléa. 
ils épargenront la Corse et la Cflie 
d'Azur. 

Températures : su lever du jour 
12 degrés à 16 dégrés. l'aprfea-rrxdi 
21 degrés à U degrés sur un grand 
quart noid-ouesi du pays, 25 de^és à 
30 degrés ailleurs. 



TEMPÉRATURES maxime - mlnima at temps obacrvè 
VdoFS extremss raisvtes «en 1-7-91 

le3O-6-1991àl8hflireTU0tlel-7-199U6h«ifesTU 


FRANCE 


AJACCIO 

BlAÊRIIZiM ..■■.i 

BOBOBMIX 

BOUBGES 

BKE8T 

CAEN. 


U D 
17 N 
16 N 
IS C 


CHE|UI0(IR&~. - 

(UUHMr-FER. 27 

DUON SS 

CRB40BLE — 26 


[JU£. 


LMQ6S 

LYON. 

HABSQLU^ 

NANCY 

jlASm — 

NICE « - 

PAUS-H(ffîS. îi 


1$ 

25 

26 
28 
25 
24 
21 


14 N 
12 D 

U D 
U D 
14 C 
16 D 
16 N 


2S 
*« 

24 

sr-EnHoiE_ 2s 
SnUSBOUBG. 24 


PAÜ_. 
ptmsm. 
vsm. 


TOULOUSE 29 12 D 

TOURS 26 12 C 

POimA-PniE- 22 24 D 


^RANGER 
2« 


AbOBB 

AUSIHtDANL. 16 

Knaas — so 

BANGKOK 24 

BABCBJWE-- 25 
BELGRADE — 21 
BEBUN— - 21 
BRUXELUS.^ 20 
COKimAGOB. 17 

DAKAR-. 27 

DJERBA 26 

GENEVE 31 

R0N6HR1G-.. 22 
19ANBDL— ■ 36 
JEBÜSALEM-. 21 

33 

USBIWNE.-~. 33 

LONDRES 31 

losangelb. s 


12 D 
16 N 
22 D 
» C 

14 D 
19 N 
16 C 

16 P 
» C 
a D 

17 D 
9 D 

28 N 

a N 

15 0 
21 D 
30 D 
14 P 
17 D 


LDQNBOUBfi- 

HAUUD 

HABBAKBCB.- 

lanco 

inuN., » 

UOmUAL.--. 24 


16 D 
19 D 
21 D 


MOSCOU. 

NAIBOa 

NBV-DEUO-i 

OSLO 

PAiAU-DEVAJ. 

PfiUN 

mOBJANBBO- 

BOUE 

SINGAPOIIR^ 
8T0CSB0UL-. 
SYPNEY 

TOKYO 

luns 

VARSOVIE — 
VEWSR.-. ■— 
VIENNE 


U 9 N 


26 C 
16 D 
f N 

14 D 
10 D 


A 

B 

C 


i«CfV 

brume 

ciel 

wwven 

11 


D 

vtei 


N 

ôet 


O 

orape 


P 

piuic 


T 

lempêu 


iwis? 


2 'Œ en"l?fhirB légale moins 1 heu re en hiver 

ffteunxvd itadl. mvc le .xpporf iü nctumkO 
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RADIOTELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Le sorcier de Blois 


C e jour-fO. FBte de la nrtus»- 
qufl. le président partit 
aux champs. Ou presque. 
André Létgnel, qi« ne hé est potm 
tout à fiait hostie, raitandah h 
Issoudun. Jack Lar^ qui ns dés- 
e^ière point de l'aimer encore 
davantage, raspérait è Sloîs. 

Et François Mitterrand est 
venu. Cela ne s'improvise pas 
une visite de président, pas 
même tn Paris*lssouduf>-Slofs<Ps- 
ris. Las préfets y -ravajOerrt des 
mois. Les rensd^mems géné- 
raux se ra n seignew. Las syncG- 
cats mtriélisenL Les agricuhaurs 
manifestent. Les fanfares répè- 
tent inlassablement la marche 
consuUre et (es trouffîons le pré- 
ssntez-armes. Les enfant a'of- 


hrent un chahut bleu-blanc-rouge. 
Les démÈneurs dînent. Le GIGN 
investît les Zup. Et Jack Lang, au 
dable l’avaries, en profite pour 
rénover de fond en comble sa 
ntairle. 

CanaJ-f diffusait, satnedi, un 
reportage réalisé par ('agence 
Caps. Un document sans impor- 
tance. caméra en balade, d'hu- 
meur flâneuse et vaguemeitt 
moqueuse, une sorts d’œil un 
peu concierge pour rapporter 
l'épop>ée. avant at pendm. Das 
voyages comme ceux-là, François 
MtRerrand en à trop Mts pour 
que le charme de telles aventuras 
« submerge tout à fart. Mais cela 
fait partie du méder. Et 3 faut 
reconn^tia, pour parler comme 


les lappers de Blois qui lui firent 
don d'un morceau de choix, le 
crap du président t, que le prési- 
dant justement «assures . 

Vu par ies caméras, l'exercice 
est plutôt plaisant. Surtout quartd 
les hôtes, eux*MSsi. s assurent» 
en graruls irtquiets. A Issoudun, 
par exemple, une image délt- 
cieuse montra André Laignel, 
debout, vérffiani la hauteur des 
micros et de l'estrade. « ff r>e faut 
pas qu'on ait l’impressibn de voir 
un t^capitê, qu'on ne voie que la 
tètal Atoa Je ne f^'sante pas.» 

Il n'aurait plus manqué que 
cela. Il ne plaisantait pas Jack 
Lang qui. hii. craignant ia pluie, se 
rassura avec un précédent, la 
phite du Panthéon, «me pluie qui 


lave, qui punfie», une sorte de 
pluie présidentielle. Le président 
déjeuna dans un château dont la 
conservatrice l'accueHÊt avec sa 
maman, eile-mêmo conservairice 
lors du premier septennal. Le 
président fui reçu en maine de 
Blois où Jack Lang lui vanta la 
vue imprenable, et virgilienne, sur 
te Cher. Et lo présideni sa vit 
offrir une édition originale d'une 
œuvre de Robert Noudin. Le 
ministre de la culture avait pns la 
liberté d'y faire ajouter un sous-ti- 
tre : « Comment on deviënr sor- 
cier». Le président «n'y voyant 
nulle intention maligne » ne put 
qu'en conseiller vivement la lec- 
ture *à tous ceux .qui se desti- 
nent i la politique». 


Signffieartion des symboles : ^ A voir : □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; 
■■ Ne pas martquar ; ■«■ Chef-d'œuvre ou classique. 


□ 


TF 1 


20.45 Variétés : Surprise sur prise. 

21 .55 OhMitissement : Las Amaqueurs. 
Ernisaion pritemée per Marcel BéCveau. 

22.45 Séria : RoQce 2000. 

De Douglas Heyea. 

0.00 Magazine : Va y avoir du sport, 
0.55 Jotmal. Météo ât Bourse. 

1.10 Autrot. 

1.15 TF1 Nuit 

A2 


20.45 Jeu : Des chifiTes et des lettres. 
Rnafe de fa 7- OMpa des dubs. 

22.20 Magaaine : 

Qu*avaz-wius fait de vos vingt ans7 
Oaniato Minarrand. 

23.30 Journal at Métio. 

FR3 


20^45 Cinéma : 

Rencontres du troisiàme typa. ■■■ 
Film américain de Steven SpwDBrg (19771. 

23.00 Journal et Météo. 

23.20 


i Océantquea. 
Breton par Anticé Breton. 

1 .05 Musique : Camatde notas. 


CANAL PLUS 


20.15 Sport : Athlétisme. 


TFl 


14.U Feuilleton : Cota’ Ouest 
15.15 Série : Tribunal (rediff.). 

15.45 Chib Dorothée vacances. 

17.10 Série: 

Les Rues de San-Frandsco tradff.). 

18.00 Feuilleton : RMara (2* épisoda}. 

18.30 Jeu ; Une iemflle en or . 

19.00 Feidlleton : Santa Barbara. 

1 9.25 Jeu : la Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement ; Le Bébéte Show. 

20.00 Journal, TlerGé. Météo et Tapis vert. 
20.40 Cinéma ;Vas-y maman. ■ 

Film français de rficole de Buron (1978}. 

22.20 Magazine : Combien ça coûte? 
invite : TWerry lhermhta. 

23.20 Série : Des voix dans la nuit. 

0.15 Journal, Météo et Bourse. 

0.35 AutroL 

0 AO Série : Mésaventures (et à S.4C9. 

1.05 TT1 Nuit. 

A2 ^ 


14.30 

116.00 

16.55 
1 18.08 

18.35 

19.05 

20.00 

20.46 


122.25 


23.3S 


Série : Lee Héritiers. 

Feidleton : L'tee vermeil. 

De Roger Kriwne (2< épisode, rediff.). 
Magazine : Glga. 

Jeu : Des diiffi o s et des lettres. 

Aniiné par Laurent Cabrol. 

Série ;Alf (rediff.). 

Série : Mac Oyver (rediff.). 

Journal et Météo. 

Las Ooesiere de l'écran : 

Mardi, c'est donc la Belgioue. a 
F9m américain da Mel Stuart (i 969). 
Débet: 

Touristes, le monde est a vous. 
Présenté par Alain Jérôme. Imniés : 

MkM BeyteL mlflisira délégué char^ du 
loutsma ; te docteu* Edouard Obedia. drac- 
tew mécÂnl de TMS Assiatanee ; Domini- 
que Coste. accompagnatrice d'agancs de 
voyages: Jean-Didier, Gnimbach, ancien 
aecompegnsieur. co-directsur de l'egenee 
Déserts: SUmane ZegWdour. Gewain, 
conférencier: Georges Colson, PDG de 
fRAM; Jean-Piene wmsnS, directeur de te 
forrmée «groupe»» au CUib Médherranée; 
Pierre Met», député, maire d Amibes. 
Journal et Météo. 


FR 3 


13.30 
14.40 

15.30 
16.20 

18.30 

19.00 


Amuse 3 vacances. 

Série : Justiciers et hors'la-lol. 
Fmyiieton : La Conquête de l'OuesL 
Magaane : Zapper n'est jouer. , 
lnvi&: Frédérw François. ci*i. François 
Vel^. te Compagnie créole. 

Jsu : Questions pour un champon. 

Le 19-20 de nnfomtation. 


Lundi juillet 

Maeting BNP ë Vdlaneuva-d’Ascq 
22.30 Flash d'inform a tions. 

22.35 Cinéma : 

La Cbune de taureaux. ■■ 

Rlm frartçaia da Pierre Braunbargar (1951). 

23.55 Cinéma : 

Do tire Right Thing. sa 
Film américain da Spika Lee (1989) (v.e.). 
1.50 Documentaire: 

Les Années Téléphone. 

LA 5 

20.25 Sport ; Teniiœ. Wimbledon 1991. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 TéléfHm : 

Commando Python. 

22.25 Magazine : Ciné Cinq. 

Présenté par Bruno Craa. 

22.40 Cinéma ; 

La Distiait. as 

Film français da Pterra Richard (1B7(^. 
0.20 Journal de b nuit 
0.30 Demain se décide aujourd'hui. 

M 6 

20.35 Téléfilm : 

le Fleur ensanglantée. 

Da Jerry Tftorpe. 

23.40 Magazine : Charmes. 

0.10 Sbc minutes d'informations. 

0.15 Magazine : Jas 6. 

Garry MuHigan. 

2.00 Rediffusions. 


Mardi 2 juillet 

Da 19.12 à 19.35, le journal da la région. 
20.05 EKverlissement : La Qasse. 

20.45 P Téléfilm : Tom et Julie. 

De Niria Companeez. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Documentaire : Mardi en France. 

Louis Bréchard. vigneron du Beaujolais. 
23.90 Magazine : Espece francophone. 
0.20 Musique : Csmet de notes. 

CANAL PLUS 


14.50 

15,45 

17.40 


Magazine : 

Mon zénith a moi (rediff.}. 

Cinéma : Do the RightThîno. ee 
Rlm américain de Spika Lee (19»9) (v.o.). 
Documentaire : Las Allumés... 
(ïhampietwttt du monde da uacheurs de 
cerises, de Jacques Mitsch. 

18.00 CanalUa pekjcha. 

Winjin'Pom. 

■ 1 " Bid^ Jusqu'à 20.30 — 

18.30 pacartoon. 

18.50 Top 50. 

19.20 Magaane : NuUe part ailleurs. 

20.30 Cinéma: 

Tous las coups sont permis, a 
inim américain de Newt Arnold (19B7). 

21 .55 Flash d'informations. 

22.05 Cinéma : Miss Missouri, aa 
Film frençaiB d’Elie Choutsqui (198^. 

23.45 Cinéma : Nouvelle vague, aaa 

Film frenco-suissa de Jean-Luc Godard 
(1989). 

LA 5 

14-25 Série : &<r les lieux du crime. 

15.50 Drôles d'histoires. 

16.20 Tiercé à Auteuil. 

16.45 Youpi I L'écoie est finie. 

17.45 Série : Superidd. 

16.10 Série : ShérH, bis-moi peur. 

19.05 Série iKojak. 

20.00 Journal ut Météo. 

20.25 Sport : Tennis. Wimbfadon 1991. 

20.40 Journal des courâes. 

20.50 Série ; Desperado. 

22.30 Téléfam : Pulsion mortelle. 

0.00 Série : Hitchcock présenta. 

0.25 Journal de la nuit. 

0.35 Demain se décide aujourcThui. 

W S 

14.05 Série : Las Saintes Chéries. 

14.35 Série : Les Passions de Céline. 

15.40 Variétés : Bleu, blanc, dip. 

16.40 Jeu : Hit hit hh hourra ! 

16.45 Jeu : Z^omunc. 

17.15 Série .'L'Homme de fer. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Paul Strand. 

21 .00 Cinéma : 

Avril brisé, a 

Frim français de üria Bejega (1988). 

22.30 Magaziite : Cinéma de poche. 

Le journal « l'Eelaireur > n* 7 : Le document, 
cycle Alain Tanner. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'Histoire en direct. Le Tour de France. 

21 .30 Voies prescrites. 

Piotr Tchaadaiev (I* partie). 

22.40 La retfio dans les ysux. 

L’aeiualhé des arts pfastiquae. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Michel Schneidar (Un rêve de ixerra). 

0.50 Musique : Coda. 

Critiquas et musiqijae. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 22 septembre 1990 à la 
PMDiarmonia de Berlin) : Métamorphoses 
pour cordes. Quatre derniers üedar. de R. 
Svsuss; Symphonie n* 3 en mi bémol 
majeur op. 55. de Beethoven, par l’Orches- 
tre phiNiermonique de Berlin, dir. Kurt 
Masur; sol. ; EcBth Mathis, soprano. 

23.07 Nuits chaudes. Chants d’Espegne. d'AL 
benâ: Le jardin dos. de Fauré; Ibéria. d’AI- 
beniz; Queiuor ë cordes op. 121. de Fauré; 
Dansas fantasticas, de Turkia; Sonate pour 
violon et violoncelle, de Ravel. 


16.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Les Fusils du déseit. 

22.20 Série : Equalizer. 

23.1 5 Magazine : Culture pub. 

23.40 Documentaire : 

Le Glaive et la Balance. 

Légitime Défense. 

0.25 Six rninutes d'irtformations. 

LA SEPT 

1 6.00 Documentaire : Orgues, Toccates et 
Fantaisies. De Bruno Monsaingeon. 

1 7.00 Documentaire : Ali Under Heaven. 

De Camie Hinton et Richard Gordon. 

1 8.00 Documentaire : 

Les Herbes aux cinq parfums. 

19.00 Documentaire : Magrttte. 

O’Adrian Maben. 

20.00 Documentaire ; Bombay, notre trille. 
O'Arwnd Patwardhan. 

21.00 Théâtre; 

Le Mahabharata. De Peter Brook. 

22.50 Documentaire : Hello Actor's Studio 
(1). L'Ateiior des acteurs. D'A. Tresgot. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. ^ ^ 

Un schéma straiégique pour le CNRS. 

21 .30 Tranche du mardi. Les nouveaux com- 
portements amoureux (rediff.). 

22.40 Les nuits magnétiques. En partance. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Yves-Marie Berce (Croquanis et nu- 
pieds). 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30' Concert (donné te 30 mai au Théétre des 
Chanips-Elysées) : Symphonie rp 98 en si 
bémol majeur, de Haydn; Concerto pour 
violons et orchestres en mi mineur op. 64, 
de Mendelssohn ; Airtsi parlair Zarathoustra, 
poème symphonique op. 390. de 
R. Strauss. 

23.07 Nuits chaudes. 


Du lundi au vembei^ à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une éirission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNIOC CÛJEAN 
et b coflBboraiion du «Monde». 
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Sur ordre du ministère de ia santé 


Des lots de sang Japonais 
retirés de la cirailaidon en France 


Les difficultés Snandères de Sod-Marine 

ÂD moins 2500 emplois sont menacés 
dans les industries maritimes marseillaises 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Nippons et Teutons 


La Direction générale de la 
santé (DGS) a demandé, ven- 
dredi 28 juin, à tous les cen- 
tres de transfusion sanguine 
de retirer de la circulation la 
totalité des poches de sang 
distribuées par la firme japo- 
naise TerunrK). 

Mercredi 28 juin, ce fabri- 
cant avait Informé la Direc- 
tion de la pharmacie et du 
médicament (OPHM) et la 
DGS de la nécessité de reti- 
rer du marché certains lots 
défectueux. 

En effet, «des informations 
en provenance du Danemark 
BT de Suède laissent penser 
que différents lots ont été 
mis en cause dans des conta- 
minations bactériologiques 
récentes k prâcise-t-on b ia 
DGS. Un d^ut d’étanchéité 


^ESSENTIEL 


SECTION A 


Dëjats 

« Contrôler les armements : la 
France ddt rester exportatrice s. 
par Hugues de L'Estoile ; i La 
tentation du tiers-monde i, par 
Pierre Dabezies ; c Renoncer au 
secret », par André Postel- 
Vinav 2 


diezles cammaiàtes grecs 

c Rénovateur > et « conserva- 
teurs > se surent 6 

M. Dumas en Jordanie 

Le ministre des affairas étran- 
gères pessimiste sur les chances 
depaix 7 

Le Parlement 
en session extraor^nake 

Députés et sénateurs terminent 
rexamen de la réforme haspitaTiëre 
et du projet de loi sur la ville... . 10 

Mandestadon naitionale 
deshatiàs 

Un défUé tranquille dans les rues 
de Narbonne 11 

Bdueadon 

La Fédération des conseils de 
parents d'élèves adopte un plan 
de redressement 12 

ffasiret-haff 

La Yougoslavie ^mpionne d'Eu - 1 
rope pour (a cinquième lois... 13' 

Les musées de ta mémoàe \ 

Un colloque è Mulhouse sur les 
musées de société : écomusées, 
arts et traditions populaires, 
industries et techniques 14 

I SECTION B I 

Un somnm pétroder 
à Pais 

Paye producteurs et pays 
consommateurs se rencontrent 
pendam deux jours 1.7 

L'évolution des revenus 
entra 1987 et 1990 

Le rapport du CERC : natte pro- 
gression des ressources liées à 
I l’augmentation de f emploi .... 17 

CHAMPS ÉCONOMIÜ" 

• Le développement à géogra- 
phie variable • Le TGV et la 
Michelim • La chronique de Paul 
Fabra 21è24 

Les suppressions 
d'emplom à Antenne 2 

Les syndicats se mobHisem.. 34 


Services 

' Abonnemerrts 20 

Annonces classées.. 25è31 

Carnet 34 

Loto 34 

Marchés finarrders 32-33 

Météorologie 35 

Mots croisés 34 

Radio-Télévision 35 

Spectacles.... 15-16 

La télématique du Monde : 
3615LEMONOE 
3615 UM 

La nmaéro do « Monde » 
daté 30 juio-1* juillet 1991 
a été tiré é 494 3M exempUites. 


des poches serait à l'origitM 
de ces contaminations. 

Le retrait des poches distri- 
buées par Tarumo, qui ali- 
mente environ 20 % du mar- 
ché français, a perturbé 
certains h^itaux et les clini- 
ques sur le territoire national. 
Par exempta durant te week- 
end, « le Sud-est. où la 
baisse des dona de sang 
enregistrés ces dernières 
semaines est particulièrement 
sensible, a dû faire appel à 
des régions mains tou- 
chées». précise la DGS. 

Les hôpitaux de l'Aasis- 
tance publique de Paria, qui 
n*ont pas de contrat avec ta 
firme Tenimo, n’ont pas subi 
les conséquences de ce 

M. L 


Selon on sondage 
Loms Hairis- 

« le Monde de Fédncation » 


Un enseipement 
de Phistoire 
des religions 
suscite plus de réserves 
qa’il y a trois ans 

L’éventualité d’un enseignement 
de Thiscoire des religions à l’école 
publique serait favorablement 
accueillie par près de six Français 
sur dix, iodi()ue un sondi^ de 
l’Institut Louis Han^ réalisé les 
23 et 24 mai dernier et publié 
dans le numéro de juillet du 
Monde de t'éducation. 

PourtauL c® <iui semblait depuis 
quelques années une revendication 
plutôt populaire suscite aujour- 
d'hui des réserves. Le pourcentage 
des Français favorables à un tel 
enseignement historique des reU- 
flions est en baisse : aujourd’hui de 
59%. il était de 65% en 1988 
selon un autre sondage alors réa- 
lisé par la SOFRES pour U Monde 
et Encyçjopaedia Uniymatù. Bien 
plus, si des matières nouvelles 
devaient être ajoutées au pro- 
gramme -scolaire, rhistmre des reli- 
gions ne serait * prioritaire» que 
pour 5 % des Français, bien loin 
derrière la connmssanœ du monde 
du travail (35 %), l’informatique 
(26 %), la prévention sanitaire 
(21 %) et l’éducation des consom- 
mateurs (6 %). 

Certes, un tel eosetgnement 
o'apparaît plus comme une 
atteince i la laTcité que pow 39 % 
des Français, mais, depuis deux 
ans, des manifestations d'extré- 
misme religieux ont réactivé la 
méfiance. Le sondm du Monde 
de l’éducation révèle que, pour 
57 % des Françùs inteno^ un 
enseignement de Iliîstoiie des reli- 
gions risquerait de provoquer des 
tensions ethniques et religieuses 
entre les communautés présentes i 
récoie. 

Les Français souhaiteraient que 
cet'euseimiânem soit dispensé par 
des eprwesseurs spécialement Jbr- 
mis» |37%), plutôt que par des 
peraoniudités issues du monde reh- 
gieux (22 %), des professeurs d'h!»- 
toire-gtegrapbie (17 %), de philo- 
so^ie (16%). 


- “CHEZ RODDV, 
ILYAUN 
MONDE FOU!” 

| l50W4ÏHfE;1 

- “FORCÉMENT 
ILS JETTENT 
LEURS TISSUS 
PAROLES 
FEN ETRES.”.. 
COUPONS-SOLDES 

(MODE ET DÉœRATlON) 


MARSaUE 

de notre correspcrndant régionai 

Sauf coup de théâtre, le tribunal 
de commerce de Marseille devait 
prononcer, lundi 1" jnîQet, le redre^ 
semeot judiciaire de la sodéié de 
réparation ravale et de ctmstruetion 
o&bore Sud-Marine, qui emploie un 
mîQier de s^ariés. Fauta de fonds 
pr o p r e s et malgré un carnet de com- 
mandes bien rempli, odbci est en 
irnie h de graves dffia^és Gnao- 
dères. 

Sa déconfiture pourrait entraîner 
la disparition d'une quarantaine 
d’entreprises de sous-traitance 
employant miDe dnq cents salariés 
et mettre en péril l'industrie de la 
réparation naiôle marseSlaîse. 

Rescapée de la liquidation du 
groupe Teirin, en 1978, SurMvbrme, 

! spécialisée à PorigiDe dans la mainte 
aance des moteun diesel marins, 
avait été reprise à cette dme par le 
groupe AMRB*. qui. à son tour, 
damait son bilan en août 1984. 
Elle avait été gérée par un syndic 
jusqu’à la fin de 1986. puis rmhe^ 
par le POG des Atelte de r^yara- 
tion navale- Jean PaoU. M. Qaude 
Miguet, en partenariat avec te 
groupe hoUandais Dietsmaau. En 
1988, à la demande du ministère de 


rtadustrie, et avec faide de l’Etat, 
elle avait partidpé au sauvetage des 
Ateliers et diaatiets MarseQIe-Pio- 
vence dont efie avait repris 

la branche industrie oflkb ote. EUe 
avait alors eonnu une croissance 
rapide. 

Tout en développant régulière- 
ment son activité de réparation 
navale, eOe avait (Timpoi^ 

tants contrats offshore pour le 
compte notamment d*Eir Petrolasd 
et du oorv^en En fcoaion 

de ces eomnaodcs, d’on montant de 
millioos de francs, son chifiGte 
cTaffiûres anrait dû yftè î wf riy t miL 
Uairi de francs en 1991. La sous-ca- 
phalisatioo maniitate de b • 

lui a cependant été Garnie. OIrUgée de 
passer par les fourches Chudirres des 
banques, elle a été incapable de faire 
hue au financesMat des travaux qui 
bi ont été confiés et sur lesquets, en 
raison d’un dépassement de dmris, 
elle riacpu de perdre en définitive 
100 millions de francs. Le ministre 
de rindustrie, M. Stianss-Kahn, a 
exdu toute aide de fëat en refusant 
notamment tfacoorder un prêt partt- 
dpatir de 80 miltioQs de francs solli- 
cité par M. MigueL II a too^^ 
indiqaé que ses services s’efTocçaient 
de trouver un repreneur privé. 

GUY PORTE 


Trois jours après la disparition du ùmcon 

L’acte de décès du pacte de Varsovie 
est signé à Prague 



Trais jours aprfa la disparition 
du Comeoon, les six pays membres 
du pacte de Varsovie se léunissmil 
pour la dernière fois, lundi juil- 
let. à Prague, afin de dissoudre 
railiance du bloc socâaliste, créée 
le 14 mai 1955, en pleine guerre 
froide. La stnictuce militaire du 
pacte de Varsovie avait cessé 
d’exister le 31 mais. Il ne s’agit 
donc que d^ine fomialitë : signer 
.l’acte final de décès du comité 
ipolitique consultatif, iostance 
I suprême du pacte. 

. Le vice-président soviétique, 
M. Gueunadi lanalev, représoite 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Les chefs 
d’Etat tdièooskivaque, M. Vadav 
HaveL polouais, M. Lecb Waksa, 
roumain. AL Ion Ilîescu, bulgare, 
M. Jelioa Jdev, et le chef du gou- 
vernement hongrois, M. Jozsef 

EN BREF 

’ I 

'□ James Brown anoale ses 
concerta parisiens. - Retenu per 
Jes autontés judiciaires de Ca^ 
•line du Sud, James Browu a 
annulé les deux concerts qu’il 
devait donner lundi soir juillet 
et mardi 2 juillet à Issy-les-Mouli- 
neaux dans le cadre du Wioston 
■Legend FestivaL Si les autorités lui 
aœordent l'autorisation de quitter 
il’EiaL James Brown se produira le 
'5 juillet au même cndroiL les bÔ- 
lets achetés pour les représenta- 
tions des I** et 2 juillet restant 
valables. Les artistes prévus en 
première partie - le bluesman Joe 
Louis Wallcer le !<' juillet et le 
groupe Mother's Flnest, le 2 - 
maintiennent leur concert. L’enb^ 
sera gratuite. Condamné pour 
■usage de stupéfiants et outrages à 
agent, James Brown avait été 
libérê par anticip^ioo il y a quel- 
ques semaines mais demeuré sous 
contrôle Judiciaire. 

a Un jeune homme de dix-sept 
ans tué par a forcené i Ari^ioa. 

— Un adolescent de dix^ept ans, 
Mekki Hamu, a été mortellement 
blessé à la poitrine, dans b nuit 
de samedi 29 à dimanche 30 juin, 
à Avignon, per un homme qui, 
aana raison apparente, a tiré 
sieun coups de feu avec une cara- 
bine 22 long rifle sur la voie 
publique. Le tireur, dont l’identité 
n’a pas été oommoniquée, a été 

I placé en garde à vue dans les 

I locaux du commissariat d’Avi- 
gnon. 

I a Ocoxiènu. sortie dam Fctgace 
des oocupaais de la station Mb, - 

' Les cosmonautes soviétiques An»- 
toli Aftsebarski et Setguei Krika- 
lev, en orbite dans b statiou Mir 
depuis le 20 mai, ont effoâué une 
sortie dans l'espace, vendredi 
28 juin, pour installer un matériel 
soviéto-araéricain desthié à l'étude 
des rayons cosmiques, et fixer une 
caméra supplémentaire à l’exté- 
rieur de b station. Lors de cette 
sortie, qui a duré trois heures et 
vingt-quatre minutes les deux j 
hommes ont utilisé le bras mani- 
pulateur installé par l’équipage 
précédent - frass.) 


AntalK accompagnés de leurs 
mmîsires des affaires étrangères, 
devient participa à b dernière 
rômioa. au palais Chemin, siège 
du ministère tchécoslovaque des 
affaires étrangères. L’.Albame avait 
quitté le pacte de Varsovie en 
.1^ et la RDA avait cessé d'y 
appartenir depuis b réunificaiion 
de rAUemagne en octobre dernier. 

La dimrition du pacte est le 
edèbul d’une nouvelle époque his- 
torique » qui appelle i. e la 
constrvclion de nouvelles structures 
basées sur des reküions équiïikées 
entre les pays de l'ancien bloc 
soviétique», a déclaré, dimandie 
30 jrâfl, le président Havel. 

Les Hoogrois. de leur côté, ont 
célébré dimanche leur indépen- 
dance retrouvée après quarantosix 
■ ans de prbeoce des troupes sovié- 
tiques sur leur territoire. Une 
grande fête musicale d’adieu à l'ar- 
mée rouge a été offerte par le 
maire de Budapest, M. Gabor 
Desmzky. Dans un entretien dif- 
fusé à b radio, le premier minis- 
tre, M. Jozsef AntaU, a souligné 
que c'et la première fois depuis le 
mois de mars 1944 qu'il n’y a pins 
de soldat étranger stationné sur le 
sol hongrois, «r Les menottes ont 
été enlevées, nota pouvons tendre 
la main en signe de paix à l’Union 
'soviétique», a fait valoir 
M. AnialL 

Des groupes de jas, de rock et 
de musiqoe foUdorique jouaient en 
divers points de b capitale. Dans 
.b rue, des marefaonds ambulants 
proposaient des médailles, des 
cartes postales et des badges avec 
-Pinscnption eTovariehi Koniecz»' 
(camarades, c’est fini), sous le des- 
.riu de la noque épa^ d'uo oSi- 
cier soviétique, tuée de l’affiebe 
de b campagne du Forum démo- 
cratique au coma des premières 
élections libres en 1990. Les 
clocfaes de tout b pays ont sonné, 
pendant une faenre dans la 
soirée. - ÇiFPJ 


La crise de l'infonnatiqne 

Goupil devrait être 
mis en liquidation 

Le coDStnicteor de micro-ordi- 
oateurs Goupil devrait être mb en 
liquidatUm, apprration de bonnes 
sources. II avait été placé en 
redressement judiebire b 20 juin 
dernier après plusieurs mois de 


in^qcbtions avec le groupe infor- 
nutique allemand Siemens, puis 
avec ritalien Olivetti. 


La société GoupîL créée il y a 
douze a»i, em{4oie quelque sept 
cent cinquante personne^ a accusé 
des pertes de 450 millions de 
fiancs pour un ctiiiTre d'aShires de 
830 mâlions de freocs au cours de 
l’excrcfcc 1990^ prolon^ excep- 
tionnellement Jusqu’à Tîn mars 
1991. La société est endettée à 
bauwûr ds 700 millions de francs 
environ. 


C E matin, j'étab là à dresser 
b fiste de ce que je dob 
emporter en Bretagne, 
etré. pataugas, crème solaire, tout 
ça, et qu‘ast-c8 que je vob s'ins- 
crira sur récran de TÎF 1 7 Un arti- 
cle présenté par b malicieuaa 
Vivier» Bbssel. au fil de sa ravua 
de presse, me demandant si c'est 
bien la moment de partir en 
vacances. Cette question I C’est 
Chaitengas qui la pose. En rappel- 
ant que l'été damier Fujitsu a 
attendu que j'ailla à b pêche à b 
crevette pour gober ICL. Tiens, 
anemse, ma vielKa. t’avais qu’à 
pas faira chuter notre production 
industrielle de 27 % au mots 
d’aoOL 

Ça. c’est bien tas Japs I Elle a i 
mHIe fois raison, la Cresson, ils 
passent leurs nuits à réfléchir aux , 
moyens de me baiser. Et, en plus, 
ils m’accusent de racisme quand 
je les traita de fourmis, cas ratsi 
Ça. c’est pas malt SI on a môme 
plus le droit d’évoquer b péril . 
jaune, dans es pays, où on va 7 
On va jouer dans b cour des 
petits. En deuxième division. Nos 
gesticulations contra l’impérb- 
Ibme nippon les font doucement 


' rigobr. les nains aux yeux bridés ; 
Allez-y, enguaulez-nous, cherchez 
un bouc émissaire à vos fai- 
blesses. ù vos paresses. De toute 
façon, vous serez bouffés. Oevt- 
nez par qui 7 Par bs Allemands. 

Quatiji, d'accord, elles sont bou- 
chées. les toilettes de leur TGV. 
et ils savent plus où donner du 
nnaik à rEst. n'ampâche. j'ai l'arti- 
de sous les yeux, ils exportent à 
tour de bras et ib nous écraboud- 
lent sur les marchés de b bureau- 
tique, de l’informatique, des pro- 
duits chimiques, du matériel 
ébctrlque, enfin, bref, ils nous 
font b niqtM I 

Nous, on est là à se traîner au 
quinzième rang des nations les 
plus compétitives, derrière b Ftn- 
lande, le Luxembourg et même 
ririande. sans songer qu’eux ils 
caracolent loin en tête d’une 
Europe bientôt germanisée. 
Alors, qu'est-ce que t'attends. 
Edith, pour leur taper dessus et 
les désigner à notre vindicte, ces ; 
gros pleins de bière, ces chiens 
de Huns 7 Change de disque. Et 
tb Java des Teutor»» dépassera 
«V’a du Nippon dans l'air s su 
Top 50 de notre farniente au 
sobü de l’été. 


M. Paul Qui] 
un pian de relance 

STRASBOURG 

dû notre cofraspontknt 

Le ministre de l’équipement et 
du logement S anrtoncé pour cet 
auramne eun ensemble de mesures 
budgétaires, fiscales et réglemen- 
taires» pour b bâtiment. M. Paul 
(^Ics, devant le congrès de b 
Fédération nationale du biriment, 
à Strasbourg, a ex^iqué U y a 
quelques jours qu'il en ^ten^it 
des implications sur l'emploi, 
ootamment celui des jeunes. 

Pour le ministre, le souci 
d'«r équiper la France » implique 


les annonce 
! pour le bâtiment 

(t une démarche importante, au 
moment où d’énormes change- 
ments sont en cours en Europe». 
Auparavant, le président de la 
FNB, M. Jean Domange, avait 
insisté sur «lo t/éimonitien de lu 
situation de la branche : pour la 
prenti^ fitis depuis des années, la 
croissanee du batiment a dccrocké 
Je la c.'rDisBUic.'i* générales. 

En dix ans. le nombre de loge- 
ments sociaux mis en chantier est 
pa^ de 163 000 à 66 000. a Pour 
la première fins depuis 19S5. a cal- 
culé M. DtmunRC, le bâtiment et 
les travaux pnbhes n'ont pas aug- 
menté le nombre de leurs 
emplois. » J. F, 


SemmE 

&V!E 

L’ASTÉROÏDE 
QUI A TUÉ 
LES DINOSAURES 

Pourquoi lo vie sur Terre s’est-elle arrêtée 
brutalement il y a 65 millions d’années ? 
Parce qu’une énorme météorite est tombée 
sur notre planète,^ provoquant tant de fumée 
et de poussières, que la nuit et (e froid 
régnèrent sur Terre pendant plusieurs années. 
Ainsi périrent de très nombreuses 
espèces vivantes. 

Cette théorie controversée est aujourd’hui 
prouvée : on a retrouvé l’astéroïde 
qui a provoqué "la qrande mort". 


ET AUSSI: 

Tout sur IMipse du siècle 

Feux: la forêt sous haute 
surveillance 

Retraites : ce que vous allez 
vraiment tou^er! 


AT I 0£ LA PRESSE SCiENTÊFÊQUE 














